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AVANT-PROPOS 



La langue des Gambier a beaucoup d'analogie et 
ne fait qu'une, à proprement parler, avec celle de 
la Nouvelle-Zélande, de l'Ile de Pâques, de Rarotoga 
comme du reste de tout l'Archipel Gook, des Mar- 
quises, des Sandwich et le vieux langage des 
Paumotu (1). L'ancienne langue de Tahiti lui ressem- 
ble encore ; mais le Tahitien d'aujourd'hui en diffère 
davantage. Gelui-ci a subi les étranges transforma- 
tions que lui ont imposées naturellement les allants 
et les venants qui veulent à tout prix se mettre à l'aise 
dans ce doux pays. Les Mangaréviens étant allés 
construire la cathédrale de Papeete, virent la vieille 
population tahitienne se grouper à leurs côtés pour 
écouter son ancien idiome. 

La langue de Mangaréva est réellement belle et 
maniable. G'est d'elle que parlait Monseigneur de 
Nilopolis dans une lettre au R. P. Léonce Sales, où 
il disait : ce Pourquoi Gicéron et Virgile n'ont-ils pas 
écrit la langue de nos Océaniens? Elle a, je vous 
assure, ses charmes et son harmonie (2)... » Elle est 
surtout extraordinaire par son originalité. 



(1) Il m'est arrivé de lire, ces derniers jours, cent trente et quelques 
mots de bon Mangarévien sur la 1" feuille d'un journal de la Nouvelle 
Zélande : le texte est anglais, et néanmoins le rédacteur a employé ce 
reste d'antiquité qui s'impose encore. {Ihe Netv Zealand Herald, 
October 11 1905.) 

(2) Lettre du 21 août 1838, de Mgr Rouchouze au R. P. Prieur de 
Picpus. 
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Les Archipels voisins dont nous avons parlé ont 
leurs dictionnaires et grammaires imprimés; aussi 
nous proposons-nous d'omettre dans ce travail ce 
que l'on sait déjà, pour nous occuper spécialement 
des caractères exclusivement propres à la langue des 
Gambier. Ce modeste ouvrage sera composé de deux 
parties : d'une petite grammaire et d'un dictionnaire, 
où Ton verra que si les mots sont les mêmes que 
dans d'autres îles, leur acception est souvent 
différente. 

Une langue est faite pour exprimer les idées de 
l'âme ; la meilleure et la plus belle est celle qui dit 
davantage. Si celle-ci est inférieure à la nôtre sous 
certains rapports, il est incontestable que sous 
d'autres rapports, elle ne laisse pas de rendre mieux 
la pensée ; ainsi pour exprimer qu'il eût mieux valu 
pour Judas de n'être pas né, elle s'énonce comme il 
suit : nei i tê hanait io a tagata ara, mea porotu ia 
na. Hanau io veut dire a naître de haut en bas », 
autrement dit, que le Principe, Dieu, qui préside à 
la naissance, est supérieur. Notre français et notre 
langue mère elle-même, la latine, ont-elles cette 
profondeur?... De là vient que les Missionnaires et 
les Religieuses qui ont vieilli aux Gambier, préfèrent 
rendre leurs idées en la langue du pays qui dit 
mieux et souvent plus vite... 



NOTIONS PRÉLIMINAIRES 



L'idiome des îles Gambier a cinq voyelles : a, 
e, i, O, u; cette dernière se prononce ou, comme 
dans chou. Cette langue ne possède pas d'e muet, 
excepté dans oveiho, laisser, où Ton peut dire oveuiho 
aussi bien qu'ovéiko, 

Uè ouvert n'existe pas. 

Les consonnes g et k suivies des voyelles i, e 
sont dures. 

Quand la dernière syllabe du mot qui précède 
n'est pas diphtongue, et que la première syllabe du 
mot suivant non diphtongue est la même voyelle que 
celle qui termine le mot précédent, il peut y avoir 
élision de la dernière voyelle du mot précédent 
comme il suit : t'oka pour to oka, ta pioche. Mais 
on ne le fait pas d'ordinaire. 

Les consonnes sont : g, h, k, m, n, p, r, t, v- 
Le son nasal accompagne toujours le g ; ex. : Maga- 
reva qui se dit Mangaréva, et cette lettre est toujours 
précédée d'une voyelle. Au commencement d'un 
mot, il se prononce ng, mais en se servant de la 
glotte, comme dans Gautu, village dans la grande 
île, qui se prononce ngautu, 

Uh est toujours aspirée d'une façon souvent 
imperceptible pour une oreille peu exercée. 

Tous les mots sont invariables, les pronoms de 
la V et de la 3"" personne seuls varient. Les cas, 
les temps et les modes sont déterminés par des par- 



— 8 — 

ticules placées avant ou après les mots. La' pénul- 
tième est longue, cinq mots font exception. Jamais 
deux consonnes ne se suivent. Tous les mots se 
terminent par une voyelle. 

Les parties du discours sont de dix espèces : Var- 
ticley le nom^ Vadjectif, le pronom, le verbe, V adverbe^ 
la prépositioUf la conjonction, Vinterjection et la 
particule» 



CHAPITRE PREMIER 

De l'Article et du Nom. 

Il est des articles dans la langue mangarévienne 
qui se placent devant les noms communs et les 
adjectifs qui deviennent alors substantifs; d'autres 
qui précèdent les noms propres, les pronoms per- 
sonnels, les noms d'îles, de terres, et d'autres enfin 
qui se mettent avant les noms de nombre. 

l*" Articles des noms communs : 

Ils sont : e, te, ko te, ko a. On emploie 
aussi ta pour e,,. no te, no; e a quelquefois le sens 
de le, la, les; mais le plus souvent il répond à un, 
une, de la, des ; ex. : e tagata, un homme; e kai, de 
la nourriture. 

Ce dernier article, au vocatif, se met avant ou 
après le mot ou nom indifféremment; ex. : Père, 
E Motuay Motua e; il peut se placer encore avant et 
après tout à la fois ; ex. : e Motua e. Il peut aussi se 
réunir à te; ex. : e te Motua e. Père. 

E a parfois le sens de c'est; ex. : e tagata riria, 
c'est un mauvais homme. Il a également de temps 
en temps la signification du verbe avoir ou du verbe 
être; ex. : J'ai de la nourriture, e kai toku nei; mot 
à mot : de la nourriture est mienne. 
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Te tient positivement lieu de le, la, les, et se lie 
avec toutes les prépositions du génitif, datif, accu- 
satif et ablatif, comme on le verra dans la déclinaison 
des noms communs. 

Ko te ne peut se mettre devant le nom qu'au 
nominatif seulement ; et, s'il est suivi de la conjonc- 
tion adversative ra, il acquiert le sens de notre 
expression qvant à; ex. : ko te hare pA, ka papare, 
quant à la maison, fermez-la. 

Ko te suivi des pronoms tenei, tera, tena que nous 
expliquerons bientôt, a le sens de notre expression 
c'e^t; ex. : ko te hare tenei, c'est là la maison, ou 
bien : c'est cette maison. On dirait aussi dans le 
même sens, ko a hare tenei. 

Ko a et a, dans une interrogation, ont le sens de 
le y. la, les; ex. : a harel au lieu de ko a hare? la 
maison? Mais alors on est sensé parler d'un objet 
déjà cité, ou du moins déjà connu ; et c'est pourquoi 
on pourrait regarder a comme un pronom démons- 
tratif dans bien des cas, et non comme un article. 

Hors le cas de l'interrogation, a et /co a ont le 
sens de notre expression c'est ou voici; ex. : a Motua! 
au lieu de ko a Motua ! c'est le Père I ou voici le 
Pèreî ou bien tout simplement par exclamation : le 
Père ! 

Ta se met devant un nom sujet qui signifie 
nourriture, époux, épouse; on place to devant tout 
autre sujet. 

Ta est employé pour e.,. no le.,, na ; et to pour 
e.., no te,., no, toutes les fois que le complément 
d'un substantif est mis avant son sujet; ex. : to te hu 
takao, la parole du peuple; pour : e takao no te hu; 
ou bien pour : te takao no te hu. Autre ex. : ta te 
hu kaiy la nourriture du peuple, pour : e kai na te 
Jiu, ou bien : te kai na te hu. Souvent aussi l'on 
sous-entend très élégamment le nom sujet; ex. : e na 
TA te hu e, voici la (nourriture) du peuple. 

To devant un nom sans complément, doit tou- 
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jours s'entendre pour ta koe, to koe, (toUy ta, tes) par 
abréviation ; ex. : to kai, ta nourriture, pour ta koe 
kai; TO motua, ton père, pour : to koe motiia. 

2° Articles des noms propres et des pronoms 
personnels, des noms d'îles, de terres : 

Les articles qui se mettent devant les noms pro- 
pres, les pronoms personnels, les noms d'îles, de 
terres, sont : a, ko, ko a et to. 

Ko ne se met qu'au nominatif, et disparaît dans 
tous les autres cas où les noms propres, les pronoms 
personnels, etc., ne gardent devant eux que les 
prépositions qui appartiennent à la déclinaison. Mais 
a et ko a peuvent très bien aller à tous les cas. Ta 
et to sont soumis aux mêmes règles que pour les 
noms communs, puisque le nom sujet auquel ils se 
rapportent explicitement, ou d'une manière sous- 
entendue, est toujours un nom commun. Voici main- 
tenant des exemples qui prouvent ce que nous venons 
de dire : a Petero, ko Petero, ko a Petero, Pierre; 
ko koe, toi ; ko ia, lui ; ko matou, nous; ko Magareva 
(nom de la grande île des Gambier), Mangareva ; no 
Petero ; no A Petero ; no ko a Petero, de Pierre ; 7io 
ku de moi ; no koe, de toi, no ia, de lui ; no matou, 
de nous, etc., etc.; to Petero, de Pierre; to ku, 
de moi; to Magareva, de Mangareva, etc., sous- 
entendu un nom sujet quelconque. 

Ici, comme avec les noms communs, ko suivi 
des pronoms tenei, tena, tera, signifie c'est; ex. : 
KO Petero tenei, c'est Pierre, ou bien : celui-ci est 
Pierre; ko au tenei, c'est moi, ou bien, me voici. 

3^ Articles des noms de nombres : 

Les articles devant les noms de nombres sont : 
ko, ka, ma, e, etto ko, qui peuvent tous se 
mettre devant un nom de nombre de chaque dizaine 
jusqu'à cent; car ici, c'est par dizaine que comptent 
les indigènes. Mais, une fois la première dizaine 
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achevée, on se sert devant les unités plus élégam- 
ment de Tarticle ma que des autres; ex. : un, deux, 
trois, etc., on dira : ko tahi, ko rua, ko toru, etc. 
ou bien : ka tahi, ka rua^ ka toim^ etc., ou bien : 
E tahi, E rua, E toru, etc. ; ou encore : to ko tahi, 
TO ko rua, TO ko toru, etc. ; à la seconde dizaine, 
on dira : ma tahi, ma rua, ma toru, etc. 

Arrivé à cent, Télégance demande qu'on se serve 
de e devant les noms de nombre qui expriment 
ce7it, mille, etc. ; ex. : cent, e rau, un cent e tahi a 
rau, ou bien : e tahi rau; deux cents, e rua rau, ou 
bien : e ma a rau; trois cents, e toru rau, égale- 
ment : E toru a rau; mille, e mano; un mille, e 
tahi a mano, ou : E tahi mano ; deux mille, E rua 
mano, encore : e rua a mano, etc. ; dix mille, e 
makiu. Il en est ainsi quand on n'a que des dizaines 
à compter ; ex. : une dizaine, deux dizaines, trois 
dizaines, etc., e tahi rogouru, e rua rogouru, e toru 
rogouru, etc. 

Quoique to ko, comme les autres articles, puisse 
être employé là où ma ne saurait l'être, cependant 
on ne dira pas to ko rau, to ko mano, etc., tandis 
qu'on dira bien : to ko tahi mano, et mieux ; to ko 
tahi a mano, etc. Dans ces phrases, e tahi a rau, 
E tahi A mano, la particule a n'est autre chose que 
l'article a des noms communs et des noms propres. 
Il y a donc ici deux articles, l'un qui se met devant 
le nom de nombre qui énumère les cents et les 
mille, etc. ; et l'autre qui se met devant le mot qui 
signifie cent et mille, etc. 

L'article to ko importe encore avec lui le sens de 
nos appellations françaises : seul, seulement, tous, 
que; ex. : nous ne sommes que trois, ou trois seu- 
lement, TO ko toru matou. Autre ex. : nous voilà 
tous trois, eia matou to ko toru, et mieux : eia 
matou TO KO toru ua. Autre exemple : je suis seul, 
to KO tahi au nei. 

Quand on a des unités à ajouter aux dizaines. 
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l'article se rejette devant le nom de nombre qui 
énumère les dizaines, et devant celui qui énumère 
les unités, ex. : trente-deux : e toru rogow^, e ma 
touara; trente-trois : e toru rogouru e toru touara. 
On dirait aussi : ko toru rogouru, ko toru touara. 
Il en serait de même de ko et de toko. On dirait 
encore : e toru rogouru, touara e t07ni, trente-trois. 
On pourrait dire aussi e toru atirogouru, e tom a 
touara, etc., etc., etc. Cent complet, mille com- 
plet, etc., se traduisent par rau ua, etc., par mano 
ua, etc. 



CHAPITRE DEUXIEME 
Du Nom proprement dit. 

1. Il est inutile de dire sur les noms, des choses 
qui se trouvent dans toutes les grammaires; je me 
borne à ce qui est propre surtout à cet Archipel. Les 
substantifs sont susceptibles de recevoir des redou- 
blements pour ajouter plus de force à l'idée. Quand 
le redoublement commence le mot, il indi(|ue que 
l'action se fait de la part de plusieurs ; ex. : pikiga 
qui signifie action de monter de la part d'un seul, se 
changera en vipikiga et voudra dire l'action de 
monter faite par plusieurs. Si le redoublement se 
fait à la fin du mot, cela laissera à entendre que 
l'action se produit fréquemment; ex. : de takao 
parole, on dira takaoKk^o babil. 

D'autres fois, soit que le redoublement se trouve 
à la fm, soit que le mot se redouble dans tout son 
entier, il exprime l'idée d'un diminutif; ex. : Aemago, 
requin, on dira magoGO, le petit d'un requin. De 
manu, oiseau, on fera niamaiANV, petit oiseau, 
insecte. 

Le mot mea, qui signifie chose, mis devant un 
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nom, est encore un diminutif; ex. : toku mea takao, 
mon peu de paroles ; toku mea tiigane, mon petit 
frère ; toku mea tueine, ma petite sœur. 

Les adjectifs et les verbes peuvent devenir des 
noms, en ajoutant ga ou bien raga; ainsi de paoa, 
pauvre, on ferapaoaRAGA, pauvreté ; de kume, élever, 
on obtiendra kumeGA, assomption ; pureGAy prière, 
de purey prier; c'est comme le latin, civitasde civis, 
nativitas de natus, . , 

Les noms simples, c'est-à-dire, qui ne peuvent 
ni se changer eh adjectifs ni devenir verbes, ne 
prennent pas la terminaison ga ou raga; ainsi du 
mot maga^ montagne, on ne fera pas ma^aRAGA, 
magaGA, qui n'aurait aucun sens. 

La langue des Gambier a aussi beaucoup de mots 
composés; ex. : tagata motuay homme fait; toa aiiie, 
femme, fille; tai vave, vague qui brise, etc., etc. 

2. Manière de décliner les noms : 



SINGULIER 

Nom.' Te motua, le père. 
Gén. No te motua, du père. 
Dat. I te motua, au père. 
Ace. Ki te ou te motua, le père. 
Voc. E te motua, à père, père. 
Abl. Na, ou no te motua, du 
père. 



PLURIEL avec mau. 

Nom. Te mau motua, les pères. 
Gén. No te mau motua, des pères. 
Dat. / te mau motua, aux pères. 
Ace. Ki te ou te mau motua, les 

pères. 
Voe. E te mau motua, ô pères, 

pères. 
Abl. Na ou no te mau motua, des 

pères. 



AUTRES PLURIELS 



Avec na. 

Nom. Na motua, les pères. 
Gén. No na motua, des pères. 
Dat. I na motua, aux pères. 
Ace. Ki na motua, les pères. 
Voc. Na niotua, ô pères. 
Abl. Na na motua, des pères. 



Avec ko ua. 

Nom. Ko ua te motua, les pères ; 

(m. à m. le père et le 

père). 
Gén. No ko ua te motua, des 

pères. 
Dat. la ko ua te motua, B.UX Itères, 
Ace. Kia ko ua te motua, les pères. 
Voc. Ko ua te motua, ô pères. 
Abl. Nakoua te motua, des pères. 
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AUTRE PLURIEL avec maïf pui. 

Mom. Te mau pui^ ko te motua ko le Am/, les deux, père et mère. 
6én. No te maupiti, ko te motua ko te kui, des deux, père et mère. 
Dat. / te mau pui, ko te motua, ko te kui, aux deux, père et mère. 
Ace. Ki te ou te mau pui, ko te motua y ko te A*mî, les deux, père et 

mère. 
Voc. E mau pui, ko te motua, ko te kui e, les deux, père et mère. 
Abl. Na te mau put, ko te motua ko te kui, des deux, père et mère. 

3. Manière de décliner un nom propre : 

Nom. Ko Petero, Pierre. 
(Les noms propres n'admettent pas ko à d'autres cas.) 

Gén. No Petero, de Pierre. 

Dat. la Petero, à Pierre. 

Ace. Kia Petero, Pierre. 

Voc. Petero e, Pierre. 

Abl. No na Petero, de Pierre. 

Bien d'autres articles et prépositions pourraient 
également entrer dans la déclinaison des noms ; mais 
un abrégé ne permet pas de tout dire. 



CHAPITRE TROISIEME 
De l'Adjectif. 

Les adjectifs de la langue des Gambier sont 
comme les noms : ils n'ont par eux-mêmes ni genre 
ni nombre. Ils se placent toujours après le nom ; ex. : 
e tagata porotu, un homme bon ; e mau toromiki 
AKAEREERE, des eutants chéris. 

Quelquefois les adjectifs ont, comme les noms, des 
redoublements pour donner plus de force à l'idée; 
ex. : de porotu qui signifie tout à la fois beau, bon, 
bien, on feraj^oroiuROTU, beau, bon, bien par excel- 
lence. 

L'adjectif prend parfois l'article des noms com- 
muns ; cela vient de ce qu'un nom est alors sous- 
entendu; ex. : tikaro ua io, me te porotu me te nWa, 
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pour, tous bons et méchants (sous-entendu : les objets 
que Ton doit prendre). Autre ex. : e porotu e ririaj 
pao ua, bons et méchants, tous ont été punis (sous- 
entendu : ceux qui étaient là). 

Tous les adjectifs dans cette langue ne sont guère 
que des positifs ; ils n'ont point de comparatif de supé- 
riorité ou d'infériorité. De sorte que pour avoir de 
ces comparatifs, il faut avoir recours à des tournures 
de phrases; ex. : Pierre est plus grand que Paul; on 
pourra traduire : 1° e tagata roa ko Petero^ e tagata 
poto ra ko Pauro; mot à mot : Pierre est un homme 
grand, Paul est un court. 

2*" E mea roa ko PeterOj e mea poto ko Pauro; 
mot à mot : Pierre est chose grande, Paul est chose 
courte. 

3° E mea teitei ko PeterOy e mea papapapa ko 
Pauro; même sens qu'au 2**. 

4** Na Petero te roaraga na Pauro tepotoraga; 
mot à mot : c'est à Pierre qu'appartient la hauteur et 
la petitesse à Paul. 

5"* E tagata roa ta Petero e poto ta Pauro ; mot à 
mot : l'homme grand est la possession de Pierre et 
le petit celle de Paul. 

6^ E teitei ko Petero ^ kakore pera ko Pauro ; mot 
à mot : Pierre est grand, il n'en est pas ainsi de Paul. 

l'^Na Petero te tino roroa, kakore ta Pauro; Pierre 
a le corps long, Paul ne l'a pas, etc., etc. 

En ayant recours aux prépositions me et pe qui 
signifient comme^ on arrive encore plus près de la 
forme du comparatif soit d'égalité, soit de supério- 
rité ou d'infériorité ; ex. : Paul est aussi grand que 
Pierre, pe Petero ko Pauro te roa; ou bien : e tagata 
roa ko Pauro PE Petero ara noti. — Petero me Pauro 
e tahi huru te roa; mot à mot : Pierre avec Paul ont 
la même taille. 

En se servant des mots nunui^ nuinunuiy on 
obtiendrait un superlatif absolu. On les mettrait alors 
à la suite du positif. Joint à nunui le superlatif n'ar- 
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riverait pas cependant au degré de celui qui serait 
uni à nuinunxd; ex. : porotu, bon, joint à nunui fera 
jîoro^uNUNUi, très bon ; porotii uni à nuinunui fera 
|9oro<MNUiNUNUi, et signifiera extrêmement bon. 

Tapuy saint, sacré, obtient, mais lui seul, son 
superlatif au plus haut degré, dans sa jonction au 
mot kehekehe; ex. : fopuKEHEKEHE, très sacré. (On ne 
saurait dire davantage.) 

Il n'est pas question dans cette langue de super- 
latif relatif; c'est à peine si l'on arriverait à l'avoir 
à l'aide de périphrases ; ex. : Marie est la plus sainte de 
toutes les femmes, e peata nuiminui ko Maria, iti te 
mau toa ke; mot à mot : Marie est une très grande 
sainte, les autres femmes le sont peu. Avec les 
mots (1) i te arake, on l'obtiendrait encore, comme 
dans ces mots de la salutation angélique : vous êtes 
bénie entre toutes les femmes, ko te toa togi Ma 
koe i te arake; mot à mot : tu es la femme surtout 
bénie. 

Il y a plusieurs sortes d'adjectifs. 

V Adjectifs possessifis : 

Les adjectifs possessifs ou leurs équivalents sont : 



SINGULIER 

Toku, mon, ma, mes. 
Tokoe, ton, ta, tes. 
Tona, son, sa ses. 



PLURIEL 

To matou, to tatou, nos, 

notre, les nôtres. 
To kotou, vos, votre, les 

vôtres. 
To ratou, leur, les leurs. 



DUEL 



To maua, to taua, nos deux, les deux nôtres. 
To ko rua, vos deux, les deux vôtres. 
To raua, leurs deux, les deux leurs. 



(1) 1 te dkaoga ke, i te àkatuga kore,.. porotu i te akdogake, très 
excellent... d'une blancheur à nulle autre pareille ici-bas : e kuokuo i te 
akatuga kore i te ao nei, 

Akarere^VL\\&xï\\m adjectif est superlatif; ex. : e poatu nm akarere, 
une très grosse pierre ; mot à mot : pierre grosse tout de suite. 
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Ex. : mon père, toku motua; ta mère, to koe 
kui, etc. 

Ces adjectifs peuvent aussi être des pronoms; 
ex. : ko toku molua tenei, ena tokoe e, voici mon 
père, voilà le tien. Dans le premier membre de la 
phrase toku est adjectif possessif, et dans le second 
tokoe est pronom. 

Remarque. — To matou et to maua excluent les 
choses appartenant à la personne à qui Ton parie ; 
mais to tatou et to taua les comprennent; ex. : to 
MATOU motua, TO MATOU kalga indiquent le père et 
la propriété de celui qui parle, et non de celui ou de 
celle à qui il s'adresse. 11 en serait autrement de to 
TAUA motua, TO TAUA kaiga, ils indiqueraient que 
Ton parle à un frère, et à un copropriétaire. 

Au lieu de to koe, on dit mieux to seul devant un 
nom sujet, sous-entendu koe; ex. : ô mai to rima, 
donne-moi la main, au lieu de o 7nai to koe rima. 

On l'a déjà vu, et on le dira encore : la langue 
mangarévienne, comme celle des Grecs, a non seule- 
ment un singulier et un pluriel, mais elle possède 
encore un duel. Inutile de le répéter, elle n'a pas de 
genre. 

2' Adjectifs démonstratifs : 

Les adjectifs démonstratifs, ou leurs équivalents, 
sont : nei, tenei, a... nei; na, tena, a... na, 
et a... ana; ra, tera, a... ra, ou; a... ara, 
ou bien': a... arara; on dit aussi : ana et ara 
seuls; et tous signifient : ce, cet, cette, ces, — 
G^s adjectifs sont également employés comme pro- 
noms, ou plutôt, ces mots ne sont plus alors 
adjectifs, c'est quand ils n'ont pas besoin d'être 
accompagnés d'un nom ; ex. : ko a tagata ra tera? 
inau, ko tenei. C'est cet homme-là? Non, c'est 
celui-ci. Dans le premier membre de la phrase tera 
est adjectif démonstratif, et tenei du second est 
pronom démonstratif. 
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Remarques. — Tenei, nei, et a... «ei s'emploient 
pour désigner des objets proches, et les autres pour 
des objets éloignés; ex. : mon habit que voici : toku 
mahana nei ; son habit éloigné, tona mahana ara. 

Teiiei, tera^ tenu se placent toujours devant le 
nom, et nei, na et ra toujours après ; ex. : c'est cet 
homme, tenei tagata, ter a tagata^ tena tagata; a 
tagata nei, a tagata ra. 

Avec a... neiy a... na, a... ana, a... ara ra, et 
a... ara, le nom se met à la suite de la particule a 
et Tadjectif proprement dit ; c'est-à-dire qu'il rempla- 
cerait ici les points que j'ai marqués. 

Voici des exemples pour confirmer tout ce qui a 
été dit dans ce paragraphe; on dira fort bien : mon 
vêtement que voici, toku mahana nei ; — son habit 
que voilà, tona mahana ara; — cet homme-ci, 
tenei tagata, ou bien, ko a tenei tagata, ou bien 
encore a tagata nei ; — cet homme-là tena tagata, 
ou : ko TENA tagata, ou beaucoup mieux : ko a tagata, 
ou bien a tagata ara, ou : a tagata ra, ou : a ta- 
gata arara; la dernière expression est la plus forte. 

3"" Adjectifsjnuméraux : 

Cette langue a les adjectifs numéraux, soil ordi- 
naux, soit cardinaux. 

Les adjectifs de nombres cardinaux sont : e tahi, 
un; e rua, deux; e toru, trois; e ha, quatre; 

e rima, cinq; e ono, six; e hitu, sept; e varu, 

huit; e îva, neuf; et rOgOUrU, dix. 

Les adjectifs de nombres ordinaux senties mêmes 
que les cardinaux auxquels on ajoute l'article des 
noms communs te, ka te, et parfois a te; ex. : te ka 
tahi, le premier; te ka rua, le deuxième; te ka toru, 
le troisième, etc. 

MANIÈRE DE COMPTER 

Elle varie suivant les objets à calculer. On dis- 
tingue deux manières principales de compter : 
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1° celle où les dizaines réunies se nomment takau, 
et 2** celle où les dizaines s'appellent paua. On 
compte par dizaine, rogouru. 

Dans la méthode où les dizaiûes réunies prennent 
le nom de takauy deux rogouruy ou deux dizaines, 
font un takau (^0) et dix takau font un rau (200); 
dix rau font un mano (2 000) ; dix mano font un 
makiu (20 000) ; dix makiu font un makiukiu 
(200 000) et dix makiukiu font un makore (2 000 000) 
et dix makore font un makorekore (20 000 000) et 
dix makorekore font un Uni (200 000 000) ; dix Uni 
font un maeaea (2 000 000 000). C'est là que se 
termine le calcul mangarévien connu avant Tère 
chrétienne. 

Cette dernière manière de compter où les dizaines 
réunies sont nommées takau, se subdivise en deux 
autres. Si vous comptez les objets en les désignant 
un à wiy cette méthode se dit Upau tahi (calcul par 
un). C'est ainsi que se comptent les hommes, les 
bêtes, les reptiles, les oiseaux, les insectes, les 
coquillages, les terres, les arbres, les embarcations, 
les vêtements, les perles, les étoiles, etc., etc. 

Si vous comptez les objets, en les désignant deux 
par deux, cette autre manière est nommée Upau rua 
(calcul par deux). C'est ainsi qu'on doit compter les 
mei (fruits de l'arbre à pain), les feuilles de pandanus 
cousues pour couvrir les maisons ; les instruments 
pour cultiver la terre, les cannes à sucre (tô), etc., etc. 

L'usage seul peut apprendre quels sont lés objets 
qui doivent se compter au Upau-tahi, et ceux qui le 
doivent être au Upau-rua, 

Dans la méthode de compter où les dizaines 
réunies s'appellent takau, les unités prises une à une 
depuis un jusqu'à dix et ce qui reste en sus de la 
dizaine, s'appellent touara. Quand le takau n'est pas 
complet, les dizaines sont nommées encore rogouru 
toiiara. Ce mot touara signifie, à proprement parler, 
reste. 



— 20 — 

Dans la numération où les dizaines réunies por- 
tent le nom de paua, deux rogouru ou dizaines font 
un paua (20); deux paua font un tataua (40), 
deux tataua font un vani (80 : huit fois dix) ; puis 
on dit un vanc (80), deux varu {i60), trois varu (240), 
ou : e tahi varu, erua varu, e toru varu, jusqu'à dix 
varu, c'est-à-dire 800 ; après ce nombre il n'y a plus 
d'expression pour aller plus loin; parce qu'ils 
n'avaient pas d'objets à leur usage journalier pou- 
vant dépasser ce chiffre. — Dans cette numération 
où les dizaines réunies se disent paua, les unités 
depuis un jusqu'à dix, et ce qui reste d'unités com- 
plètes après les dizaines, s'appellent tatiga, c'est-à- 
dire, objets qui vont de paire. S'il n'y a pas assez 
d'objets pour compléter le tauga, ces objets qui 
restent s'appellent alors touara, comme ci-dessus. 
De même aussi, si après avoir compté un tataua, il 
restait un paua tout seul, il serait désigné paua 
touara. 

Le tauga est parfois composé de deux objets 
seulement, comme on vient de le voir dans le tipau 
rua. D'autres fois, il est composé de quatre objets, 
comme par exemple quand on compte des rtiei para, 
fruits mûrs de l'arbre à pain, ou des eke (poulpes) 
que des particuliers viennent de pêcher. Le tauga 
est composé de huit objets réunis, quand on compte 
des mei apuku, (les premiers ou primeurs de ces 
fruits), ou les premiers eke (poulpe) que l'on doit 
porter au togoiti (propriétaire), comme tribut, parce 
qu'ils sont les premiers péchés. 

On ne doit pas se servir inconsidérément de ces 
deux manièresde compter, en prenant indifféremment 
l'une pour l'autre. Il est des objets qui demandent 
(|u'on emploie la numération où les dizaines sont 
énoncées par takau, et d'autres qui demandent celle 
où elles sont dites paua. L'usage seul est encore ici 
le guide que nous ayons à suivre. Il en est de même 
des tauga. 
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Depuis l'introduction du christianisme, nous les 
faisons compter par dizaines simples; mais ils ont 
longtemps conservé leurs anciennes manières de 
compter. 

Tiki, titiki, titoko devant les noms de nombre 
tahiy rua, toruy etc., sont encore un genre de compter 
dont il est bon de faire ici mention, d'autant plus 
qu'il est resté en usage parmi eux. 

^^/c^ entraîne avec lui le sens de distribution, et 
signifie chacun; ex. : tiki tahi^ tiki rua, chacun un, 
chacun deux, etc. 

Titoko s'emploie aussi ; mais quand il s'agit de 
distribution, il a le sens de 'pour; ex. : titoko tahi^ 
TITOKO rua, pour un, pour deux, etc. ; titoko Uni veut * 
dire pour tout le monde ; ainsi dit-on akavaraga 
titoko iini^ le jugement général. 

Titiki s'emploie quand on compte les mois de la 
grossesse, et ceux qui suivent immédiatement la 
naissance de l'enfant. Il entraîne avec lui le sens 
de : il en est à... elle en est à... et communique au 
nombre qui l'accompagne la force d'un nombre 
ordinal, sans que le nom du mois soit exprimé; 
ex. : TITIKI tahiy titiki rua, titiki toru, etc., il 
ou elle en est à son premier, deuxième, troisième 
(mois), etc., etc. 

De nos jours, les gens ne comptent que par 
dizaines simples, et ne se servent plus guère du tipau 
rua (du calcul par deyix). En conséquence le rau 
d'aujourd'hui signifie 100, et dix rau 1000 seu- 
lement. 

Ils paraissent avoir adopté la numération par 
dizaines en comptant les doigts de leurs deux mains : 
ils avaient ainsi le rogouru 10; puis en y joignant 
ceux des deux pieds ils avaient le paua, le takau, la 
vingtaine, puis ils continuaient leur calcul sur leurs 
doigts. 
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CHAPITRE QUATRIÈME 
Du Pronom. 

Les pronoms se divisent en pronoms person- 
nels, possessifs, démonstratifs, relatifs, interrogatifs 
et indéfinis. 

lo Des pronoms personnels : 

Tenant la place du nom, les pronoms en général 
suivent, tant pour Tarticle que pour les prépositions 
qui les régissent, les mêmes règles que les noms 
propres qu'ils représentent. 

Remarque. — Les pronoms personnels et les 
pronoms possessifs ont les trois nombres des Grecs : 
le singulier, le pluriel et le duel. Le duel est très 
curieux et digne de l'attention des linguistes. 

Les pronoms de la première personne sont : au, 
au nominatif, et ku, à tous les autres cas du singu- 
lier. Au pluriel, ils sont : tatou etmatou, et au 
duel : taua et maua; ex. : 



SINGULIER 

Nom. Ko au, je ou moi. 
Gén. No Jaij de moi. 
Dat. la ku, à moi. 
Ace. Kia ku, moi. 
Il n'y a pas de vocatif. 
Abl. Na ku, de moi. 



Nom. Ko tatou, matou, nous. 
Gén. No tatou, matou, de nous. 
Dat. la tatou, matou, à nous. 
Ace. A'm tatou, kia matou, nous. 
Il n'existe pas de vocatif. 
Abl. Na tatou, na matou, de nous. 



Nom. Ko taua, maua, nous deux. 
Gén. No taua, maua, de nous deux. 
Dat. la taua, maua, à nous deux. 
Ace. Kia taua, maua, nous deux. 
Point de vocatif. 
Abl. Na taua, na maua, de nous deux. 
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Remarque. — Tatou et tana comprennent la per- 
sonne à qui Ton parle, et matou, maita l'excluent. 

Les pronoms de la deuxième personne sont à 
tous les cas, koe pour le singulier, kotou pour 
le pluriel, et korua pour le duel; ex : 



SINGULIER 

Nom. Ko koe, toi. 
6én. No koe, de toi. 
Dat. la koe, à toi. 
Ace. Kia koe, toi. 
Voc. E koe, ô toi. 
Abl. Na koe, de toi. 



PLURIEL 

nom. Ko kotou, vous. 
^n. No kotou, de vous. 
pat. la kotou, à vous. 
Ace. Kia kotou, vous. 
Voc. E kotou, 6 vous. . 
AW. Na kotou, de vous. 



DUEL 



Nom. Ko korua, vous deux. 
Gén. No korua, de vous deux. 
Dat. la korua, à vous deux. 
Ace. Kia korua, vous deux. 
Voc. E korua, ô vous deux. 
Abl. Na korua, de vous deux. 



Les 



i.es pronoms de la troisième personne sont : îa 
et na pour le singulier, ratou pour le pluriel, et 
raua pour le duel; ex. : 



SINGULIER 

Nom. Koia, lui, elle. 
Gén. No ia, de lui, d'elle. 
Dat. la ia, à lui, à elle. 
Ace. Kia ia, le, la, lui. 

Point de vocatif. 
Abl. Na ia, de lui, d'elle. 



AUTRE SINGULIER 

Nom. Ko na, lui, elle. 
Gén. No na, de lui, d'elle. 
Dat. la na, à lui, à elle. 
Ace. Kia na, lui, elle. 

Point de vocatif. 
Abl. Na na, de lui, d'elle. 



Nom. Ko ratou, eux, elles, ils. 
Gén. No ratou, d'eux, d'elles. 
Dat. la ratou, à eux, à elles. 
Ace. Kia ratou, eux, elles. 

Point de vocatif. 
Abl. Na ratou, d'eux, d'elles. 



— 24 — 



Nom. Ko raua, eux deux, elles deux. 
6én. No raua, d'eux deux, d'elles deux. 
Dat. la raua, à eux deux, à elles deux. 
Ace. Kia raua, eux deux, elles deux. 

Point de vocatif. 
Abl. Na raua, d'eux deux, d'elles deux. 

2' Des pronoms possessifs : 

Les adjectifs possessifs, dont nous avons déjà parlé, 
deviennent pronoms, quand ils ne sont pas unis au 
nom. Leur déclinaison suit la règle des noms com- 
muns pour les prépositions qui les régissent, à tous 
les cas autres que le nominatif et le génitif; dans ces 
deux derniers cas, elle suit la règle des noms propres. 
On dira donc : 

Au Nom. Ko toku, le mien, la mienne, les miens, les miennes. 
Au Gén. iVo toku, du mien, delà mienne, des miens, des miennes. 

Mais on dira : 

Au Dat. ZtoAi/, au mien, à la mienne, aux miens, aux miennes. 
A l'Ace. Ki loku, le mien, la mienne, les miens, les miennes. 
A l'Abl. A'rt toku, du mien, de la mienne, des miens, des miennes. 

S"" Des pronoms démonstratifs : 

Ces pronoms sont, pour désigner les objets rap- 
prochés : Amenei, a mea nei, tenei ; et pour 
désigner les objets éloignés : A meana, a mea 
ra, tena, tera. On peut encore y ajouter comme 
additionnel : ra, ara, ana, ana ra, arara, 
comme il a été dit à l'article des adjectifs démons- 
tratifs, quoique sous un jour un peu différent. Ces 
pronoms répondent exactement à ceux du français : 
Celiiiy celle; ceux, celles; — celui-ci, celle-ci; ceux- 
ci, celles-ci; — celui-là, celle-là; ceux-là, celles-là. 

La remarque à faire sur ces pronoms démonstra- 
tifs, pour ce qui est de l'article ko, koi, est la même 



que pour les pronoms possessifs, c'est-à-dire qu'au 
nominatif, ils prennent cet article, bien qu'ils 
puissent facilement s'en passer : ex : ienei, ou ko 
téneiy ko tena, koi tena indifféremment, celui-ci, 
ceci, ceux-ci, celle-ci, celles-ci, celui-là, cela, ceux- 
là, celles-là. 

On dirait mieux encore : koi tenei, koi tera, koi 
iena, par abréviation, pour koia fene^, koia tera, koia 
teiia; mais celte nouvelle forme entraîne avec elle 
le sens de : c'est ou ce sont; ex. : koi tcnei, c'est 
celui-ci, etc. 

4' Des pronoms relatifs : 

Ces pronoms sont : 

1° te ; ex. : Dieu qui a tout créé est donc puis- 
sant, ko te Etna te i aga ki te man tiatoga ua, e 
mea mana reka; c'est moi qui ai appelé, ko au te i 
poro, 

2^ na... î devant un nom ou un pronom per- 
sonnel soit singulier, soit pluriel, est aussi une 
espèce de pronom relatif; il en est du moins l'équi- 
valent; ex. : c'est Dieu qui a tout fait, na te 
Etna I aga ki te mau tiatoga ua,' c'est moi qui ai 
parlé, NA kii I takao; c'est lui qui a prié, na na i 
pure. Na signifie ici de la part de, et précède le 
sujet du verbe. 

S"" a devant un antécédent tient encore lieu 
d'un pronom relatif; ex. : Dieu qui a fait toutes 
choses est donc puissant, a te Etua i aga ki te mau 
tiatoga ua, e mea mana reka; — agis donc aussi toi 
qui parles tant, ka aga ua a koe e takao akanui ; lui 
qui s'est irrité, qu'il se taise, /co^A nana i riri ka 
mutu. 

Si l'antécédent est un singulier des pronoms per- 
sonnels de r® ou de 2° personne, on peut ne pas dire 
na na, mais bien répéter le pronom qui sert d'anté- 
cédent, et s'exprimer avec na kii, na koe; ex. : moi 
qui ai fait, au naku i aga; toi qui parles tant, tais- 
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toi, koe, NA KOE e takao akanui ana, ka mutu. Ou 
bien : au taku i aga; koe ta koe e takao akanui ana ka 
mutu koe ; ou bien encore : te Etua tana i aga ki te 
ragi me te kaiga^ e mana reka; au tana i aga.,, koe 
tana e takao, ka m.utu koe. Dieu qui a fait le Ciel et la 
terre est donc puissant; moi celui qui ai travaillé... 
toi, celui qui parles, tais-toi. 

Si Tantécédent est au pluriel, na se met devant 
ratou pour exprimer le qui relatif, et si Tantécédent 
est au duel, na se place devant raua; ex. : les hom- 
mes qui cherchent trouvent, na te tagata na ratou e 
ketu ana e varaka; Pierre et Paul qui ont prêché 
l'Evangile ont été martyrs, ko Petero koua ko Fauro 
NA raua i tuku ki te Evagerio ku maratirio Ma, On 
peut encore dire : na te tagata ta ratou e ketu e 
varaka.,, na Petero koua ko Pauro i tuku ki te 
Evagerio ku maratirio hia. 

Si l'antécédent est un pluriel de pronoms per- 
sonnels, na se met devant ces mêmes pronoms plu- 
riels; ex. : vous qui pleurez, réjouissez-vous, kotou, 
na kotou e meimata ana, ka urureka ; eux qui pleu- 
rent seront consolés, ratou na ratou e meimata ana, 
ka umreka ai; nous qui pleurons, nous serons con- 
solés, tatoti NA tatoti e meimata ana^ ka mmreka ai ; 
vous qui pleurez, serez consolés, kotou na kotou e 
meimata ana ka urureka ai ; vous deux qui pleurez, 
vous vous réjouirez, ko rua e meimata ana ka um- 
reka ai; nous deux qui pleurons serons consolés; 
taua na taua e meimata ana ka urureka ai ; eux deux 
qui pleurent se réjouiront, raua na raua e meimata 
ana ka urureka ai. 

Nous avons dit que te, {qui relalif), peut se 
retrancher; il en est ainsi de na na, ta na, na ratou, 
to ratou, na kotou, ta kotou, na taua, ta taua, etc. , 
qui peuvent très bien ne pas être exprimés, ex. : 
Dieu qui a fait, te Etua i aga; Dieu qui a parlé, te 
Etuai takao ; les hommes qui cherchent, na te tagata 
e ketuketu ana; Pierre et Paul qui ont prêché, ko 
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Petero me Pauro i tuku; vous qui pleurez, consolez- 
vous, kotou e meimata ana, ka maeiei. 

4° na, signe du génitif est un équivalent du 
qui relatif placé devant tous les pronoms que nous 
venons de voir; ex. : Dieu qui a fait..., tournez ainsi : 
Dieu dont l'action a été de faire... te Etna no na te 
aga ki te vagi me te kaiga; Pierre qui a ce livre, ko 
Petero no na tenei piiputakaOy Pierre de qui est ce 
livre. 

5° îa, signe du datif est également l'équivalent 
du qui relatif mis devant tous les pronoms précités; 
ex. : Dieu qui a fait le Ciel et la terre, employez la 
tournure : Dieu à qui il appartint de faire le Ciel et 
la terre, te Etua ia na te aga ki te ragi me te kaiga ; 
Pierre qui a ce livre, dites à qui appartient ce livre, 
Petero ixna tenei puputakao ; Paul qui parle, expri- 
mez-vous ainsi : Paul qui a la parole, Pauro ia na 
te takao. 

Première remarque. — On retranche le plus 
souvent les qui relatifs que l'on vient de voir. 

Deuxième remarque. — Le verbe qui suit le 
pronom relatif ou son équivalent prend fréquemment 
i quand il est au passé, et ka et e, mais surtout ka, 
lorsqu'il est au futur. 

Troisième remarque. — Les équivalents des 
pronoms relatifs pour exprimer que sont : a,- to, na, 
ta, no, ia, i te, avec le participe passé; a tient posi- 
tivement lieu du que relatif et demande un verbe 
actif; ex. : Le Ciel et la terre que Dieu a faits, te ragi 
me te kaiga A te Etua i aga; la maison que Paul a 
bâtie, te hare A Pauro i akaiu; la muraille que le 
peuple a relevée, te kato a te hu i akatu akahou. 

On emploie aussi te, soit que le verbe soit actif, 
soit même qu'il soit passif; ex. : le Ciel et la terre 
que Dieu a faits, te Bagi me te kaiga te i aga te Etna; 
ou bien : te Ragi me te kaiga te i aga hia e te Etua; 
la muraille que Paul a bâtie, te kato te i hakatu 
Pauro, ou bien : te kato te i hakatu hia e Pauro, 
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6° na et ta tiennent encore lieu de que relatif 
et veulent le verbe à l'actif; ex. : le Ciel et la terre 
que Dieu a faits, te Ragi me te kaiga na te Etua, ou : 
TA te Etua i aga; la prière que vous avez faite, te 
pure NA, ou TA kotou i pure. 

V no ia et i te {ia devant les noms propres et 
les pronoms personnels, et i te devant les noms 
communs, sont pareillement un équivalent du que 
relatif, mais avec changement du verbe, ex. : le 
Ciel que Dieu a fait est beau, te ragi no te Etua te 
aga e porotu, mot à mot : le Ciel de Dieu le travail 
est beau; la maison que fait le peuple est solide, te 
hare i te hu te aga e oko, mot à mot, la maison au 
peuple le travail est solide; ou bien encore avec le 
verbe môme : te hare i te hu e aga ana e oko, mot 
à mot : la maison au peuple qui travaille est solide. 

8° Comme pour le relatif qui^ on peut obtenir le 
relatif qi*e, même sans a te, na, ta, no, ia, i te, ex. : 
le Ciel et la terre que Dieu a faits, te ragi me te kaiga 
te Etua i aga, mot à mot : le Ciel et la terre Dieu a 
faits ; la prière que tu fais, te pure koe e pure nei, 
mot à mot : la prière tu pries. 

Exception. — Te n'est indispensable que quand 
on parle de nourriture. 

9° Le participe passif peut aussi être l'équivalent 
d'un que relatif; ex. : le manioc qui a été planté est 
très vigoureux, te manioko tanu, Ma e rito nui, mot 
à mot, le manioc planté est sans tache. 

Les pronoms relatifs du français y, en, et aussi 
oh, si l'on peut le nommer ainsi, se rendent parfai- 
tement en langue mangarévienne; ex. : j'en mourrai, 
e mate au i reira, ou mei reira, mot à mot, je mour- 
rai là, ou de là; cette nourriture est bonne, j'y 
goûterai, e kai porotu tena, ka togi au kia na, ou 
tout simplement : ka togi au, mot à mot : cette 
nourriture est bonne, que je la goûte, ou, que je 
goûte ; j'en mangerai, ka kai te tahi vahi ona au, 
ou, plus simplement, ka kai au, mot à mot : que je 
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mange quelque morceau d'elle, ou, que je mange; 
le lieu où je vais, te vahi au ka ao nei auy mot à 
mot, le lieu moi, que j'aille moi ; Tépoque où nous 
vivons, te pokiaga tatou e ora nei^ ou plus élégam- 
ment, te pokiaga o tatou nei^ mot à mot : l'époque 
nous vivons, ou, l'époque de nous autres.- 

5' Des pronoms interrogatifs (1) : 

Soit que l'on interroge, soit qu'on ne le fasse 
pas ; mais surtout quand il y a interrogation, on 
ajoute très bien tenci^ tena et tera, aux pronoms a 
mea neiy a mea ra, avec l'article ko; ex. : ko amenei 
te^îe^'t^ est-ce celui-ci, motàmot, c'est ceci celui-ci?ou, 
sans interroger : c'est ceci celui-ci. 11 est superflu 
de dire que ces phrases s'emploient indifl'éremment 
au singulier comme au pluriel. Il en serait autre- 
ment si l'on y mettait la marque du pluriel ; car elles 
ne pourraient plus être entendues pour le singulier; 
ex. : ko a m au mea nei toiei? ko a mau mea va 
tena? etc., etc., mot à mot : ce sont ces choses-ci, 
celles-ci? ce sont ces choses-là, celles-là? 

6' Des pronoms indéfinis : 

0)1 ne se dit pas en langue mangarévienne, mais 
il est très bien rendu en évitant de donner un sujet 
au verbe, ex. : on frappe à la porte, e pokerekere 
ana i te puta, ou ki le pitta, est frappé à la porte, 
ou est frappée la porte. 

Quand le verbe est au passé, on prend plus 
élégamment la tournure positive; ex. : on frappe à 



(1) Al'i ai ? Ahi ai ai ? ^oni des pronoms interrogatifs qui signifient : 
qui l'a (lit? qui le dira? Ahi ai va? signifie la niéiuc r.liose, mais avec 
])lus de force. On ré|)ond à cette demande par : a làa hu nofi, a K-la 
mea^ a hia koe, a hia hotou, a kia raua. a kia raloii, ou a kia raton a 
ra ? c'est moi-même, c'est un tel, c'est toi, c'est vous, ce sont eux. Tous 
les pronoms accompagnés d'une interrogation deviennent pronoms 
interrogatifs même à tous les cas ; ex. : qui est-ce ? ko ai ra ? de qui 
est-ce ? no ai ra ? à qui est-ce? kia ai ra ? etc., etc. 
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la porte, ku pokerekere hia te puta, mot à mot : la 
porte fut frappée. 

Quiconque se rend par a tagata, a hu; et si le 
verbe est au présent ou au futur, on a recours à la 
particule kaj si au contraire le verbe était au passé, 
on emploierait i ; ex. : quiconque agit, agira de la 
sorte, sera puni, a tagata, a hu ka aga pera^ ka 
paOy mot à mot : l'homme qui agira, les gens qui 
agiront de la sorte sera, ou seront punis ; quiconque 
a agi de la sorte sera puni : a tagata i aga pera^ 
ou A HU t a{ia pera, ka pao. 

Le pronom indéfini personne se traduit par : pas 
un seul homme, pas une seule femme : kakore te 
tagata e tahiy kakore te veïne e tahi. 



chapitre; cinquième 

Du Verbe. 

Il y a cinq sortes de verbes : le verbe être, le verbe 
avoir, les verbes actifs, les verbes passifs et les 
verbes neutres. Les verbes passifs sont employés 
surtout au passé. Les verbes actifs sont ceux qui 
ont un régime direct. Les verbes neutres sont ceux 
qui ne peuvent avoir de régime direct, comme topa, 
tomber. Les verbes passifs, surtout au passé, ne sont 
que le verbe actif que Ton fait suivre de la particule 
du passif ia ou hia, ex. : vous avez été aimé de votre 
père, ku akaaroha hia koe e to koe motua ; ku dési- 
gnant le passé, akaaroha, aime, ia marque du passif, 
koe, toi, e par, to koe ton, motua père. Pour les 
autres temps au passif en notre langue, il est préfé- 
rable de les tourner en actifs, comme il suit : vous 
êtes aimé de votre père, il vaut mieux dire : votre 
père vous aime, e akaaroha ana to koe motua kia 
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koe; e, signe du présent de l'indicatif avec la parti- 
cule ana qui suit le verbe, akaaroha, aime, lo koe 
motua^ ton père, kia koe, toi. 

Les verbes peuvent revêtir trois formes, comme 
il suit : apâiy porter, apdi apdiy aapâi, La première 
forme est le verbe radical. Le langage absolument 
correct, qui se perd de nos jours, ne la mettait que 
dans la bouche d'une ou de deux personnes seule- 
ment : e apdi ana au, je porte ; e apdi ana maûay nous 
portons nous deux. La seconde forme, usitée aussi 
dans la bouche de une ou de deux personnes, marque 
une action réitérée, ou plus longue, ou plus forte; 
ex. : ta^dta kdikâi, homme qui mange souvent, ou 
,qui mange beaucoup, ou qui mange longtemps, ce 
sont les circonstances et le sens de la phrase qui 
indiquent le sens donné par l'individu qui parle. 
Cette seconde forme n'était encore usitée que dans 
la bouche de une ou de deux personnes, bien qu'au- 
jourd'hui on y fasse moins attention. Dans la troi- 
sième forme, le redoublement, quand le sujet du 
verbe est au pluriel se prend de la première lettre, 
si c'est une voyelle qui commence le verbe radical, 
et de la première syllabe, si le verbe radical commence 
par une consonne ; par ex. dans apdi, porter, si le 
sujet de ce verbe est au pluriel, on dira xapdi, 
comme il suit : mes domestiques apportent, e xapdi 
mai ana toku mau katâhutâhu; les voleurs me ser- 
rent la gorge, e NA7iati mai ana te mau kamo ki toku 
tumu kao. Cette troisième forme n'est usitée que 
quand le sujet est trois personnes et au-dessus. Ces 
dans ces trois formes des verbes que consistent leurs 
redoublements. 

Si une préposition, ou un verbe, ou tout autre 
mot entre dans la composition d'un verbe, ce ne 
sera point sur le mot associé au verbe que tombera 
le redoublement ; par ex. dans le mot akanâna, com- 
posé de aka signifiant attentivement, et de ndna, 
voir, ce ne sera pas sur aka que tombera le redou- 
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blement, mais sur ndna; ainsi on dira akanâna^ 
akanâ)iandna, voir attentivement. 

Quand le verbe est court et ne commence pas 
par une /i, comme dans êko, êkoÈKO (se lamenter) 
sera le redoublement. Si au contraire, le verbe 
radical est long, ou lorsqu'il commence par une li, on 
ne répète pas la première syllabe pour seconde forme 
où Ton dira himemene. 

Comme on le verra, les verbes de la langue de 
Mangaréva peuvent presque tous avoir tous les temps 
de nos verbes, quoique parfois, il soit plus louable 
de prendre des tournures pour les remplacer : la 
clarté du langage y gagne dans bien des cas. Nous 
sentons nous-mêmes en français que Télégance est 
ennemie de certains temps de nos verbes. 

PRÉSENT DE L'INDICATIF 

Dans ce temps le verbe est précédé de la parti- 
cule e, et il est suivi de la particule cina, ainsi qu'il 
suit : E akaaroha ana au, j'aime. Le verbe est donc 
mis entre les deux particules e et âna; et le sujet 
du verbe au, moi, suit âna. Le roi aime son peuple, 
E akaaroha ana te akariki ki tona hu, le verbe akaa- 
roha est donc toujours entre les particules e et dna^ 
et le sujet du verl3e akariki (le roi) précédé de son 
article te vient après la particule âna, ki marque 
l'accusatif dans ce cas ; to7ia, son, hu, peuple, régime 
direct toujours placé à la suite du sujet du verbe. 

PARFAIT, ou PRETERIT 

Dans ce temps, le verbe est toujours précédé de 
la particule kua, ou i ou ku. Kua se met d'ordinaire 
devant le verbe de la phrase principale, le sujet 
venant toujours après le verbe. 

Ku se met devant tous les verbes dont la lettre 
initiale est a, excepté les trois verbes : «o, aller; de, 
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aspirer à, prétendre fortement; âni^ s'accoutumer, 
devant lesquels on met kua. 

Ku se place également devant tous les verbes 
dont la lettre initiale est e, excepté les cinq verbes : 
êrcy marcher; êke, monter, s'écrouler; éf*, déchirer; 
êva, défendre ; êmo^ s'arracher, devant lesquels on 
met kua, 

Ku se met encore devant tous les verbes dont la 
lettre initiale est ^ excepté dans : e'iu, réciter; ikOy 
ôter, priver; ita^ être collé, qui se colle; îra^ n'être 
pas timide dans ses regards; î7îu, boire; îga, tomber, 
devant lesquels on met kua. Ku se place également 
devant tous les verbes dont la lettre initiale est o, 
excepté dans : ôra^ vivre ; ôta, manger cru; opo, sur- 
veiller; o/ce, avoir faim; ôno^ attiser, entretenir un 
feu; ôro, aiguiser; oti, être fini; oki, revenir, 
retourner, devant lesquels on met kua, 

Ku se place encore devant les verbes dont la 
lettre initiale est m, excepté dans les dix suivants : 
tèra, brûler; ûru, être vigoureux, en parlant des 
arbres et des plantes; wna, cacher; %a, envoyer; 
ûta^ transporter par mer; ûi, demander, s'informer; 
uku, cueillir, ramasser; ûnu, boire; uhi, éteindre 
un feu avec de l'eau ; ûe, chasser un fermier, devant 
lesquels ort met kua. Ku se place de même devant 
tous les verbes de deux syllabes diphtongues et de 
trois syllabes dont la lettre initiale est h; ex. : 
hitike, éprouver une surprise ; ku hitike aw, j'ai été 
surpris. 

Kuse met devant tous les verbes de trois syllabes 
ou plus dont la lettre initiale est k. 

Ku se place en général devant tous les verbes qui 
ont plus de deux syllabes. 

Kua se met devant tous les verbes d'une ou de 
deux syllabes, excepté koa, pleurer, devant lequel 
il faut mettre ku, si ces syllabes ne sont , pas 
diphtongues. Très peu font exception et prennent 
ku, comme nâjiây voir; kâka, être rouge; pâpa^ 

3 



— 34 — 

éclairer, en parlant de la lune, et très peu d'autres, 
kii nâna au, j'ai yu. 

Kû et kûa ne sont jamais usités au parfait des 
verbes dans les phrases incidentes. 

/, qui peut être considéré comme qui relatif, et 
comme simple marque du parfait, se met toujours 
dans les phrases incidentes, et parfois devant le 
parfait d'une phrase courte, et en réponse à une ou 
à d'autres phrases qui précèdent. 

FUTUR 

Le verbe au futur simple est toujours précédé de 
ka, et suivi de ai; ex. : ka kâi ai au, je mangerai. 
A'a, marque du futur; kal, manger; ai, seconde 
marque du futur toujours employé avec ka; au, je, 
moi. 

FUTUR PASSÉ 

Le futur passé n'est usité que dans les phrases 
incidentes. Le verbe en ce temps est précédé de i et 
suivi de ai, ainsi qu'il suit : J.-G. dira à ceux qui 
auront fait la volonté de son Père, ka ki mai ai letu- 
Kirito ki a hui taohi Ai ki te tiaga no tona Motua : 
ka, marque du futur; ki mai, dire; ai, marque du 
futur avec ka ; letu-Kirito, Jésus-Christ, sujet du verbe 
dire; ki marque du régime indirect; a pronom défini ; 
hu, ceux; i, qui relatif, et marque avec ai qui vient 
après le verbe; ki, suivi de te, article, marque de 
l'accusatif; tiaga, volonté; 7io, de, marque du génitif ; 
tona, son; Motua, Père. 

IMPÉRATIF 

Il n'y a pas de première personne au singulier. 
Dans ce temps, le verbe est toujours précédé de ka et 
toujours suivi du substantif ou du pronom ; ex. : tra- 
vaillez, KA aâgakotou; ka marque l'impératif; aâga 
travaillez; /co^oa, vous, pronom venant après le verbe. 
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PRÉSENT DU SUBJONCTIF 

Dans ce temps le verbe n'est guère usité que pour 
la première personne dans les deux nombres. Ka se 
place toujours devant les verbes au présent du sub- 
jonctif, et les substantifs et les pronoms se mettent 
toujours après le verbe : ka ao au^ que j'aille. Ao 
est le verbe, au est le pronom. Ka Ado tatou ki Pari, 
que nous allions à Paris. Le verbe âo du premier 
exemple redouble la première lettre dans le second 
exemple, parce que nous, sujet de ce verbe, est au 
pluriel. 

Si Ton ajoute mêa avant le verbe, pour lors le 
subjonctif est appliôable à toutes les personnes de ce 
temps ; ex. : me a koe ka ao ki te agaa^a, il faut que 
tu ailles travailler. Dans ce dernier cas, c'est une 
tournure qui ne manque pas d'élégance, le pronom 
change de place : il se met entre mêa et ka qui 
précède le verbe. 

INFINITIF 

L'infinitif seul n'est usité qu'après un adjectif, et 
pour lors on met l'article te devant le verbe employé 
substantivement sans pourtant avoir la forme du 
substantif, comme dans : mea porotu te ère, il est bon 
de se promener ; tê, article le ; ère, promener ; mea 
porotu, bonne chose. — Ce même infinitif se place 
encore après un substantif, mais alors il est pris 
adjectivement : tagata ère ; tagata, homme ; ère, 
marcher, cet homme marche. Dans ce dernier cas, 
rinfinitif ère peut se rendre en français par le parti- 
cipe présent. 

participe PRÉSENT 

Dans le participe présent on donne parfois au 
verbe la forme du substantif en ajoutant ga à ce 
verbe. Sous cette forme le participe est toujours 
précédé de la particule i et de l'article te, comme il 



— 36 — 

suit : I TE êreGX aiu ki Magareva^ ku tutaki au kia 
PeterOy en allant à Mangaréva je rencontrai Pierre : 
i te êrega, en allant, êrega vient du verbe ère auquel 
on a ajouté ga que l'on donne alors comme forme 
au participe présent. 

Quand deux parfaits viennent Fun après Tautre, 
comme dans cet exemple : Jésus prit la parole et leur 
dit, on peut traduire le second parfait par le parti- 
cipe présent, et dire : Jésus parla en disant : ku 
takao letu i tona kioA atu, Kiga vient de ki^ parler. 

De nos jours, les redoublements dans les verbes 
sont moins souvent usités qu'autrefois ; aussi nous 
contenterons-nous d'en donner deux exemples, lais- 
sant un instant les conjugaisons détaillées. 

Quand le verbe radical n'est que d'une ou de deux 
syllabes, il se répète en entier pour la seconde forme ; 
ex. : viki^ courir. 

INDICATIF PRÉSENT 
SINGULIER ET DUEL 

E viki ana au, ou maâa ou taàa, je cours, ou nous courons nous 
deux. 

— koe, ou kortia, tu cours, ou vous courez tous les deux. 

— tera, ou raua, il ou elle court, ils ou elles courent 

tous les deux ou toutes les deux. 

PLURIEL GÉNÉRAL 

E vivikï ana tatou, nous courons tous ou toutes. 

— kotou... vous courez tous ou toutes. 

— ratou... ils ou elles courent tous ou toutes. 

PLURIEL EXCLUSIF 

E viviki ana matou, nous courons. 

— kotou, vous courez. 

— ratou, ils ou elles courent. 

PARFAIT 
SINGULIER ET DUEL 

Ku vlkl au, ou maua, ou taua, j'ai couru, ou nous avons couru 
tous deux ou toutes deux. 
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Ku vlkï koe, ou korua, tu as couru, ou vous avez couru tous 
doux ou toutes deux. 

— tera ou raua, il ou elle a couru, ou ils ou elles ont 

couru tous deux ou toutes deux. 

PLURIEL GÉNÉRAL 

Ku vivikl tatoUy nous avons couru tous ou toutes. 

PLURIEL EXCLUSIF 

Ku viviki matoUy nous avons couru. 

— kotoiif vous avez couru. 

— raiou, ils ou elles ont couru. 

FUTUR SIMPLE 
SINGULIER ET DUEL 

Ka vlkï ai au, ou maua, ou taiia, je courrai, ou nous courrons 
tous deux ou toutes deux. 

— koe, ou korutty tu courras, ou vous courrez tous deux 

ou toutes deux. 

— tera, ou raua, il ou elle courra, ou ils ou elles cour- 

ront tous deux ou toutes deux. 

PLURIEL GÉNÉRAL 

Ka vivikl ai tatou, nous courrons tous ou toutes. 

PLURIEL EXCLUSIF 

Ka viviki ai matou, nous courrons. 

— kotou, vous courrez. 

— ratou, ils ou elles courront. 

FUTUR PASSÉ 

usité dans les phrases incidentes. 

I vikl ai aUy ou maua, ou taua, j'aurai couru moi, ou nous 
aurons couru toi et moi, ou lui et moi. 

— koe, tu auras couru. 

— koia, il ou elle aura couru. 

PLURIEL GÉNÉRAL 

I viviki ai tatou, nous aurons tous ou toutes couru. 
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PLURIEL EXCLUSIF 

I viviki ai matou, nous aurons couru. 

— kotoUj vous aurez couru. 

— ratou, ils ou elles auront couru. 

Modèle de conjugaison pour les verbes 
de trois syllabes. 

INDICATIF PRÉSENT 
SINGULIER ET DUEL 

E himono ana au, ou maua, ou iaua, je chante, ou nous chantons 
lui et moi, ou toi et moi. 

— Aoe, ou korua, tu chantes, vous chantez vous deux. 

— ieray ou rana, il ou elle chante, ou ils ou elles 

chantent eux ou elles d^ux. 

PLURIEL GÉNÉRAL 

E hihimono ana tatou, nous chantons, tous ou toutes. 

PLURIEL EXCLUSIF 

E hihimono ana matou, nous chantons. 

— kotou, vous chantez. 

— ratou, ils ou elles chantent. 

PARFAIT 
SINGULIER ET DUEL 

Ku himono au, ou maua, ou taua, j'ai chanté, nous avons chanté 
nous deux. 

— koe, ou korua, tu as chanté, ou vous avez chanté vous 

deux. 

— tei^a, koia ou raua, il ou elle a chanté, ou ils ou elles 

ont chanté eux ou elles deux. 

PLURIEL GÉNÉRAL 

Ku hihimono tatou, nous avons chanté, tous ou toutes. 

PLURIEL EXCLUSIF 

Ku hihimono matou, nous avons chanté, nous, pas vous. 

— kotou, vous avez chanté. 

— ratou, ils ou elles ont chanté. 
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FUTUR SIMPLE 
SINGULIER ET DUEL 

Ka himene ai au, ou mautty ou iaua^ je chanterai, ou nous chan- 
terons nous deux. 

— A'oe, ou koiva, tu chanteras, ou vous chanterez 

vous deux. 

— tera, ou kola, ou raua, il ou elle chantera, ou ils 

ou elles chanteront eux ou elles deux. 

PLURIEL GÉNÉRAL 

Ka hihimene ai tatou^ nous chanterons tous ou toutes. 

PLURIEL EXCLUSIF 

Ka tiiliimene ai matou, nous chanterons, pas vous. 

— kotoUf vous chanterez. 

— ratoUy ils ou elles chanteront. 

IMPÉRATIF 
SINGULIER ET DUEL 

Ka Ilimene koe, ou korua, chante, ou chantez vous deux. 

— iera, koia, ou raua, qu'il ou qu*elle chante, ou qu'ils 
ou qu'elles chantent eux ou elles deux. 

PLURIEL GÉNÉRAL 

Ka liiliimene tatou, que nous chantions tous ou toutes. 

PLURIEL EXCLUSIF 

Ka liiliimene matou, chantons, nous, pas vous. 

— kotou, chantez. 

— ratou, qu'ils ou qu'elles chantent. 

On peut dire avec plus de force et d'élégance : 

Koe, koma, tatou, taua, ka himene, etc., toi, vous deux, chantez ; 
nous tous, nous deux, chantons. 

SUBJONCTIF 
Ka himene au. 
On peut conjuguer ainsi ce temps à toutes les 
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personnes avec ka; mais la forme de beaucoup la 
plus élégante est la suivante : 

Mea au, ou maua ou taua ka himenc, il faut que je chante, ou 
que nous chantions tous ou toutes les deux. 

Mea koCy korua ka himene, il faut que tu chantes, ou qu'ils ou 
elles chantent eux ou elles deux. 

Mea tatou ka hihimetie,i\ faut que nous chantions tous ou toutes. 

Mea matou ka hitùmene, il faut que nous chantions, nous, 
pas vous. 

Mea kotou ka Mhimenej il faut que vous chantiez. 

Mea ratou ka hihimene^ il faut qu'ils ou elles chantent. 

Nous n'ajoutons rien pour Tinfinitif, nous l'indi- 
quons assez dans les pages suivantes. 

PARTICIPE PRÉSENT 

Outre le participe avec ma, dont nous parlerons, 
il en existe un autre auquel nous donnons le nom 
de participe substantif, parce qu'il est le datif du 
substantif du verbe auquel on ajoute ga ou bien 
raga; ex. : chantant, i te himeneGA, ou i te himeRAGX, 
m. à m. au chant. 

Modèle de conjugaison, marquant la longueur 
ou la répétition de l'action. 

PRÉSENT DE L'INDICATIF 

SINGULIER ET DUEL 

E himânemâne flna aw, ou maua, ou taua, je chante, nous chan- 
tons nous deux, lui et moi, ou toi et 
moi, souvent ou longtemps. 

— Aoe, ou korua y tu chantes, ou vous chantez 

tous ou toutes les deux, souvent ou 
longtemps. 

— tera, ou koia, ou raua, il ou elle chante, ou 

ils ou elles chantent eux ou elles 
deux, souvent ou longtemps. 

PLURIEL GÉNÉRAL 

E hihiin6nem6ne ana tatou, nous chantons tous ou toutes, souvent 
ou longtemps. 
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PLURIEL EXCLUSIF 

E hihimânemâne ana matou^ nous chantons, souvent ou longtemps 
(pas vous). 

— kotôu, vous chantez, souvent ou longtemps. 

— raioa, ils ou elles chantent, souvent ou 

longtemps. 

Tous les autres temps des verbes à action longue 
ou réitérée se conjuguent ainsi. 

Remarque. — Le verbe au singulier, pour la 
1'®, la 2® et la 3^ personne, sert également pour le 
duel désigné par les pronoms maûa, nous deux; ko- 
rua, vous deux; raua, ils ou elles deux. Par pluriel ex- 
clusif, on entend que la 3^ ou les 3" personnes, s'il y 
en a plusieurs, ne sont pas comprises dans l'action 
du verbe; le sujet est alors désigné par le pronom 
matou, pronom qui exclut la 3® ou les 3^* personnes 
à qui Ton parle. Ainsi, si les Mangaréviens s'adres- 
sant au Gouverneur disent : nous cherchons une loi 
utile au peuple, ils diront : e keketu ana matou ei 
tukuga akaviriga orataga mo te hu, parce que le 
Gouverneur n'est point compris dans l'action de 
chercher; tandis que si les Mangaréviens se parlent 
entre eux, ils emploiront tatou qui n'exclut personne 
parmi eux dans l'action de chercher cette loi. C'est- 
à-dire que matou est le pluriel exclusif, et tatou le 
pluriel général. 

Le duel, dans le pronom de la V personne au 
singulier, suit la même règle ; on dit : maua, nous 
deu::, par exclusion de la personne à qui l'on parle ; 
mais on dit : taûa quand la personne à qui l'on parle 
est comprise dans l'action du verbe, ou même parti- 
cipe à la qualité d'un adjectif. Ex. : si quelqu'un 
demande ce que mon frère et moi désirons, je lui 
répondrai : e tagi ana maua, nous désirons nous 
deux; mais en m'adressant à mon compagnon, je 
dirai : souhaitons tous les deux, ka tagi taua. Dans 
le 1^" cas, je dis maua, parce que la personne à qui 
je parle n'est pas comprise dans l'action du verbe. 
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mais dans le 2° cas elle est comprise dans l'action de 
souhaiter. 

Outre cette richesse de langage qui indique par 
un seul mot, le duel, le pluriel exclusif et le pluriel 
général, elle rend verbe plusieurs espèces de mots 
qui ne le sont pas : ex. : Te Atariki no te Etua i tagata 
hia, le Fils de Dieu fait homme ; i tagata hia : tagata 
est un nom et i... hia sont la marque du parfait du 
passif. Tagata devient verbe. Ka taua nei taua i roio 
toku manavay agissons tous deux, ka marque de 
l'impératif, et taua, tous les deux, devient verbe. 

Ku e rima to koe mau ahana; ku, marque du 
parfait avec e rima, cinq qui devient verbe, pour 
dire : ils ont été cinq tes maris, ou : tu as eu cinq 
maris. Tous les mots soit seuls, soit accompagnés de 
leur régime peuvent être employés comme verbe. 
Ce qui n'empêche pas les manières de parler que 
nous avons en français d'exister aussi dans cette 
langue. 

Verbe ÊTRE 

Tix (») = Etre. 

INDICATIF 
PRÉSENT 

E tua ana au, je suis. 

— koe, tu es. 

— koia, il ou elle est. 

— viautty nous sommes, lui ou eUe et moi. 

— taua, nous sommes toi et moi. 

— matoUy nous sommes, pas vous. 

tatou j nous sommes, vous deux, ou vous tous ou toutes 
et moi. 

— kotou, vous êtes. 

— korua, vous êtes vous deux. 

— ratou, ils ou elles sont. 

— raua, ils sont eux deux ou elles sont elles deux. 



(1) Th était aussi le nom de leur grand Dieu, c'est-à-dire chez eux 
le nom de lEtre par excellence. 
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E tu ana 



I, ou kua 





IMPARFAIT 


au, 1 reira, j'étais. 


koe, — 


tu étais. 


koiUj — 


il ou elle était. 


maua, — 


nous étions lui et moi. 


taua, — 


nous étions toi et moi. 


matou, — 


nous étions, pas tous. 


tatou, — 


nous étions vous deux, ou vous tous ou 




toutes et moi. 


kotou, — 


vous étiez. 


korua, — 


vous étiez vous deux. 


ratou, — 


ils ou elles étaient. 


raua, — 


ils étaient eux deux, ou elles étaient 




elles deux. 




PASSÉ DÉFINI 


i tu au, 


omua, je fus. 


koe, 


— tu fus. 


koia, 


— il ou elle fut. 


maua. 


— nous fûmes lui et moi ou elle et moi. 


taua, 


— nous fûmes toi et moi. 


matou, 


— nous fûmes, pas vous. 


tatou, 


— nous fûmes, vous deux, ou vous tous 




ou toutes et moi. 


kotou 


— vous fûtes. 


korua. 


— vous fûtes vous deux. 


ratou. 


— ils ou elles furent. 


raua. 


— ils furent eux deux ou elles furent 




elles deux. 




PASSÉ INDÉFINI 



ou kua tu au, j'ai été. 

— koe, tu as été. 

— koia, il ou elle a été. 

— maua, nous avons été lui ou elle et moi. 

— taua, nous avons été toi et moi. 

— matou, nous avons été, pas vous. 

— tatou, nous avons été vous deux ou vous tous ou 

toutes et moi. 

— kotou, vous avez été. 

— konta, vous avez été vous deux. 

— ratou, ils ou elles ont été. 

— raua, ils ont été eux deux ou elles ont été elles 

deux. 
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PLUS-QUE-PARFAIT 

I, OU kua tu au, i mua, j'avais été. 

— koe, — tu avais été. 

— koia, — il ou elle avait été. 

— maua, — nous avions été lui ou elle et moi. 

— taua, — nous avions été toi et moi. 

— matou, - - nous avions été, pas tous. 

— tatou, — nous avions été vous deux ou vous 

tous ou toutes et moi. 

— kotou, — vous aviez été. 

— kotma, — vous aviez été vous deux. 

— ratou, — ils ou elles avaient été. 

— raua, — ils avaient été eux deux, ou elles 

avaient été elles deux. 

PASSÉ ANTÉRIEUR 

I, ou kua, tu au, i te avake j'eus été. 

— koe, — tu eus été. 

— koia, •■— il ou elle eut été. 

— maua, — nous eûmes été lui ou elle et moi. 

— taua, — nous eûmes été toi et moi. 

— matou, — nous eûmes été, pas vous. 

— ^ tatou, . — nous eûmes été vous deux, ou 

vous tous ou toutes et moi. 

— kotou, — vous eûtes été. 

— korua, — vous eûtes été vous deux. 

— ratou, — ils eurent été. 

— raua, — ils eurent été eux deux, ou elles 

eurent été elles deux. 

FUTUR SIMPLE 

Ka tu ai at(, je serai. 

— koe, tu seras. 

— koia, il ou elle sera. 

— maua, nous serons lui ou elle et moi. 

— taua, nous serons toi et moi. 

— matou, nous serons, pas vous. 

— tatou, nous serons vous deux, ou vous tous ou toutes 

et moi. 

— kotou, vous serez. 

— korua, vous serez vous deux. 

— ratou, ils ou elles seront. 

— raua, ils seront eux deux ou elles seront elles deux. 
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FUTUR ANTÉRIEUR 

Ka tu tehito ai au, j*aurai été. 

— koe, tu auras été. 

Aoia, il ou elle aura été. 

— maiia, nous aurons été lui ou elle et moi. 

— tauttj nous aurons été, toi et moi. 

— matoitj nous aurons été pas vous. 

—7 tatoUj nous aurons été vous deux ou tous ou 

toutes et moi. 

— kotou, vous aurez été. 

— koruaj vous aurez été vous deux. 

— ratoUf ils ou elles auront été. 

— raua, ils auront été eux deux ou elles auront été 

elles deux. 

CONDITIONNEL 



E tu ana au y 

— Aoc, 

— koia, — 

— maua, — 

— taua, — 

— matou, — 

— iatoUy — 

— kotou, — 

— Horua^ — 

— ratoUf — 

— raua^ — 



PRESENT 

nel, je serais. 
— tu serais. 

il ou elle serait. 

nous serions lui ou elle et moi. 

nous serions toi et moi. 

nous serions, nous, pas vous. 

nous serions vous deux ou tous ou toutes 

et moi. 
vous seriez, 
vous seriez vous deux, 
ils ou elles seraient, 
ils seraient eux deux, ou elles seraient elles 

deux. 

PASSÉ 

ou kua tu au, nei, j'aurais été. 

— A'oe, — tu aurais été. 

— koia, — il ou elle aurait été. 

— maua, — nous aurions été lui ou elle et moi. 
. — tauttf — nous aurions été toi et moi. 

matou, — nous aurions été, nous, pas vous. 

— tatou, — nous aurions été vous deux ou tous ou 

toutes et moi, 

— kotou, — vous auriez été. 

— korua, — vous auriez été vous deux. 
ratou, — ils ou elles auraient été. 

— raua, — ils auraient été eux deux, ou elles 

auraient été elles deux. 
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AUTRE PASSE 



I, OU kua lu au i te avako noi... j'eusse été. 

— ko€j — tu eusses été 

— Aoia, — il ou elle eût été. 

— mautty — nous eussions été. 

— tatia, — nous eussions été toi et moi. 

— matou, — nous eussions été nous, pas 

vous. 

— tatou, — nous eussions été vous deux ou 

tous ou toutes et moi. 

— kotou, — vous eussiez été. 

— korua — vous eussiez été vous deux. 

— ratou, — ils ou elles eussent été. 

— raua, — ils eussent été eux deux, ou 

elles eussent été elles deux. 

IMPÉRATIF 
Ka tu koe, sois. 

— taua, soyons nous deux. 

— maua, soyons lui et moi ou elle et moi. 

— matou, soyons, nous, pas vous. 

— tatou, soyons vous deux, ou vous tous ou toutes et moi. 

— korua, soyez vous deux. 

— kotou, soyez (on parle à plus de deux). 

SUBJONCTIF 

PRÉSENT 

Ei tu ana au, que je sois. 

— koe, que tu sois. 

— koia, qu^il ou qu'elle soit. 

— maua, que nous soyons lui ou elle et moi. 

— taua, que nous soyons toi et moi. 

— matou, que nous soyons, nous, pas vous. 

— tatou, que nous soyons vous deux, ou vous tous ou 

toutes et moi. 

— kotou j que vous soyez. 

— korua, que vous soyez vous deux. 

— ratou, qu'ils ou qu'elles soient. 

— raua, qu'ils soient eux deux, ou qu'elles soient elles 

deux. 

IMPARFAIT 

El tu ana au \ reira, que je fusse. 

— koe — que tu fusses. 

— koia — qu'il ou qu'elle fût. 

— maua — que nous fussions, lui ou elle et moi. 
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Ei tu ana taua I roira, que nous fussions toi et moi. 

— matou — que nous fussions, pas tous. 

— tatou — que nous fussions vous deux, ou vous 

tous ou toutes et moi. 

— kotou — que vous fussiez. 

— konia — que vous fussiez vous deux. 

— ratou — qu'ils ou qu'elles fussent. 

— raua — qu'ils fussent eux deux, ou qu'elles fus- 

sent elles deux. . 

PASSÉ 

Ei tu tehite au, que j'aie été. 

— koCy que tu aies été. 

— koiay qu'il ou qu'elle ait été. 

— mautty que nous ayons été lui ou elle et moi. 

— taua, que nous ayons été toi et moi. 

— ' matoUf que nous ayons été, nous, pas vous. 

— tatoUy que nous ayons été vous deux, ou vous tous. 

ou toutes et moi. 

— kotou, que vous ayez été. 

— korua, que vous ayez été vous deux. 

— ratoUy qu'ils ou qu'elles aient été. 

— raua, qu'ils aient été eux deux ou qu'elles aient été 

elles deux. 

PLUS-QUE-PARFAIT 

Ei tu teliito au \ mua, que j'eusse été. 

koe — que tu eusses été. 

~ koia — qu'il ou qu'elle eût été. 

— maua — que nous eussions été lui ou elle et moi. 

— taua — que nous eussions été toi et moi. 

— matou — que nous eussions été, nous, pas vous. 

— tatou — que nous eussions été vous deux, ou vous 

tous ou toutes et moi. 

— kotou — que vous eussiez été. 

— korua — que vous eussiez été vous deux. 

— ratou — qu'ilseussentété, ou qu'elles eussent été. 

— raua — qu'ils eussent été eux deux, ou qu'elles 

eussent été elles deux. 

INFINITIF. 

Présent : Tu, être. 

Passé : Tu lehito, avoir été. 



PARTICIPE 

Présent : Ma te tu, étant. 

Passé : Tu tehilo Va, été, ayant été. 
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Verbe AVOIR 



ou mieux : son équivalent : la laaei 
en la possession de... à l'avoir de... 



INDICATIF 
PRÉSENT 

la kti anMnol, à moi en ce moment, ou : j'ai. 

— koe — à toi en ce moment, ou : tu as. 

— na — à lui ou à elle en ce moment, ou : il ou elle a. 

— maua — à lui et à moi en ce moment ou à elle et à moi 

en ce moment, ou : nous avons. 

— taua — à toi et à moi, en ce moment, ou : nous avons. 

— matou — à nous, pas à vous, nous avons en ce moment, 

ou : vous n'avez pas, nous avons. 

— tatou — à vous deux, ou à vous tous ou toutes et à moi 

en ce moment, ou nous avons tous ou toutes, 
ou : nous avons. 

— kotou — à vous en ce moment, ou : vous avez. 

— korua — à vous deux en ce moment, ou : vous avez. 

— ratou — à eux ou à elles en ce moment, ou: ils ou elles ont. 

— raua — à eux deux ou à elles deux en ce moment, ou : 

ils ou elles ont. 

IMPARFAIT 

la ku i reira, à moi à ce moment-là, ou : j'avais. 

— koe — à toi à ce moment-là, ou : tu avais. 

— na — à lui ou à elle à ce moment-là, ou : il ou elle 

avait. 

— maua — à lui et à moi en ce momont-là, ou à elle et à 

moi en ce moment-là, ou : nous avions. 

— taua — à toi et à moi en ce moment-là, ou : nous avions. 

— matou — à nous, pas à vous en ce moment-là, ou : nous 

avions. 

— tatou — à vous deux ou à vous tous ou toutes et à moi 

en ce moment-là, ou : nous avions. 

— kotou — à vous en ce moment-là, ou : vous aviez. 

— korua — à vous deux en ce moment-là, ou : vous aviez. 

— ratou — à eux ou à elles çn ce moment-là, ils ou elles 

avaient. 

— raua — à eux deux ou à elles deux en ce moment-là, 

ou : ils ou elles avaient. 
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PASSE DEFINI 

la kii, mua, à moi avant, ou : j'eus. 

— koCf — à toi avant, ou : tu eus. 

— »a, — à lui ou à elle avant, ou : il ou elle eut. 

— maua, — à lui et à moi ou à elle et à moi avant, ou : nous 

eûmes. 

— taua, — à toi et a moi avant, ou : nous eûmes. 

— matou, — à nous avant, pas à vous, ou : nous eûmes. 

— tatou y — à vous deux, ou à vous tous ou toutes et à moi 

avant, ou : nous eûmes. 

— katoUf — à vous avant, ou : vous eûtes. 

— korua, — à vous deux avant, ou : vous eûtes. 

— ratoUf — à eux ou à elles avant, ou : ils ou elles eurent. 

— raua, — à eux deux ou à elles deux avant, ou : ils ou 

elles eurent. 

PASSÉ INDÉFINI 

la kUj I te avake, à moi dans le passé, ou : j'ai eu. 

— koe, — à toi dans le passé, ou tu as eu. 

— »a, — à lui, à elle dans le passé, ou: il ou elle a eu. 

— maua, — à lui et à moi, ou à elle et à moi dans le 

passé, ou : nous avons eu. 

— taua, — à toi et à moi dans le passé, ou : nous 

avons eu. 

— matou f — à nous dans le passé, pas à vous, ou : nous 

avons eu. 

— tatou, — à vous deux ou à vous tous ou toutes et à 

moi dans le passé, ou : nous avons eu. 

— kotou, — à vous dans le passé, ou : vous avez eu. 

— korutty — à vous deux dans le passé, ou vous avez eu. 

— ratou, — à eux ou à elles dans le passé, ou : ils ou 

elles ont eu. 

— rauttf — à eux deux ou à elles deux dans le passé, 

ou : ils ou elles ont eu. 

PLUS-QUE-PARFAIT 



ku, I mua, à moi, il y a longtemps, ou : j'avais eu. 
koe, — à toi, il y a longtemps, ou : tu avais eu. 
wrt, — à lui ou à elle, il y a longtemps, ou : il ou elle 

avait eu. 
maua, — à lai ou à elle et à moi, il y a longtemps, ou : 

nous avions eu, lui ou elle et moi. 
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la taua^ i mua, à toi et à moi, il y a longtemps, ou : nous avions 
eu, toi et moi. 

— matou, — à nous, il y a longtemps, pas à vous : nous 

avions eu. 

— tatou, — à vous deux ou à vous tous ou toutes et à moi, 

il y a longtemps, ou : nous avions eu tous 
ou toutes. 

— kotou, — à vous, il y a longtemps, ou : vous aviez eu. 

— korua, — à vous deux, il y a longtemps, ou : vous aviez eu, 

vous deux. 

— ratou, — à eux ou à elles, il y a longtemps, ou : ils ou 

elles avaient eu. 

— roua, — à eux deux ou à elles deux, il y a longtemps, 

ou : ils ou elles avaient eu, eux ou elle deux. 

PASSÉ ANTÉRIEUR 

la ku, mea tefilto, à moi auparavant, 'ou : j'eus eu. 

— kœ, — à toi auparavant, ou : tu eus eu. 

— na, — à lui ou à elle auparavant, ou : iljou elle 

eut eu. 

— maua, — à lui ou à elle et à moi auparavant, ou : 

nous eûmes eu, lui ou elle et moi. 

— taua, — à toi et (à moi auparavant, ou : nous 

eûmes eu. 

— matou, — à nous auparavant, pas à vous, ou : nous 

eûmes eu. 

— tatou, — à vous deux, ou à vous tous ou toutes et à 

moi auparavant, ou : nous eûmes eu, 
tous ou toutes. 

— kotou, — à vous auparavant, ou : vous eûtes eu. 

— korua, — à vous deux auparavant, ou : vous eûtes eu, 

vous deux. 

— ratou, — à eux ou à elles auparavant, ou : ils ou elles 

eurent eu. 

— raua, — à eux deux ou à elles deux auparavant, 

ou : ils ou elles eurent eu, eux deux ou 
elles deux. 

FUTUR SIMPLE ' 

la ku, akunoi amuri, à moi, bientôt, à l'avenir , ou : j'aurai. 

— koe, — à toi, bientôt, à Tavenir, ou : tu auras. 

— na, — à lui ou à elle, bientôt, à l'avenir, ou : il 

ou elle aura. 

— maua, — à lui ou à elle et à moi, bientôt, à l'avenir, 

ou : nous aurons, lui ou elle et moi. 
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la taua, 9kuMi amuri,à toi et à moi, bientôt, dans Tayenir, ou : 
nous aurons, toi et moi. 

— matou, — à nous, bientôt, à Tavenir, pas à vous,ou : 

nous aurons, pas vous. 

— tatou, — à vous deux, ou à vous tous ou toutes et 

à moi, bientôt, à Tavenir, ou : nous 
aurons, tous ou toutes. 

— koUM, — à vous, bientôt, à l'avenir, ou : vous aurez. 

— korua, — à vous deux, bientôt, à Tavenir, ou : vous 

aurez, vous deux. 

— ratoUy — à eux ou à elles, bientôt, à Tavenir, ou : 

ils ou elles auront. 

— raua, — à eux deux ou à elles deux, bientôt, à 

Tavenir, ou : ils ou elles auront, eux 
deux ou elles deux. 



FUTUR ANTERIEUR 



E met tehito ia ka, i reira, ce sera à moi à ce moment-là, ou : 

j'aurai eu. 

— koe, — ce sera à toi à ce moment-là, ou : tu 

auras eu. 

— na, — ce sera à lui ou à elle à ce moment- 

là, ou : il ou elle aura eu. 

— maua, — ce sera à lui ou à elle et à moi à ce 

moment-là, ou : nous aurons eu, 
lui ou elle et moi. 

— taua, — ce sera à toi et à moi, à ce moment- 

là, ou : toi et moi, nous aurons eu. 

— matouy — ce sera à nous, pas à vous, à ce 

moment-là, ou : nous aurons eu. 

— tatoUy — ce sera à vous deux ou à vous tous 

ou toutes et à moi, à ce moment- 
là, ou : nous aurons eu, vous 
deux ou vous tous ou toutes et 
moi. 

— kotou, — ce sera à vous à ce moment-là, ou : 

vous aurez eu. 

— korua, — ce sera à vous deux à ce moment- 

là, ou : vous deux aurez eu. 

— ratou, — ce sera à eux ou à elles à ce mo- 

ment-là,ou: ils ou elles auront eu. 

— raua, — ce sera à elles deux ou à eux deux 

à ce moment-là, ou : ils ou elles 
auront eu, eux deux ou elles deux. 
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CONDITIONNEL 



PRESENT 

la ku, nai... j'aurais. ^ 

— koe, — tu aurais. 

— na, — il ou elle aurait. 

— tnautty — nous aurions, lui et moi ou elle et moi. 

— taua, — nous aurions, toi et moi. 

— matou, — nous aurions, nous, pas vous. 

— tatoUf — nous aurions, vous deux ou vous tous ou toutes 

et moi. 

— kotoUf — vous auriez. 

— korutty — vous auriez, vous deux. 

— ratou, — ils ou elles auraient. 

— raiiay — ils auraient, eux deux, ou elles auraient, elles 

deux. 

PASSÉ 

la ku, i ta avaka, nai... j'aurais eu. 



koe, 

— na, 

— maua, 
- taua, 

— matou, 

— tatou, 

— kotou, 

— korua, 

— ratou, 

— raua, 



tu aurais eu. 

il ou elle aurait eu. 

nous aurions eu, lui et moi ou elle et moi- 

nous aurions eu, toi et moi. 

nous aurions eu, nous, pas vous. 

nous aurions eu, vous deux ou vous tous 

ou toutes et moi. 
vous auriez eu. 
vous auriez eu, vous deux, 
ils ou elles auraient eu. 
ils auraient eu, eux deux, ou elles auraient 

eu, elles deux. 



la 



ku, i mua, nel... 

koe, — 

na, — 

maua, — 

taua, — 

matou, — 

tatou, — 

kotou, — 

korua, — 

ratou, — 

raua, — 



AUTRE PASSE 

j'eusse eu. 

tu eusses eu. 

il ou elle eût eu. 

nous eussions eu, lui et moi ou elle et moi. 

nous eussions eu, toi et moi. 

nous eussions eu, nous, pas vous. 

nous eussions eu, vous deux, ou vous tous 

ou toutes et moi. 
vous eussiez eu. 
vous eussiez eu, vous deux, 
ils ou elles eussent eu. 
ils eussent eu, eux deux, ou elles eussent 

eu, elles deux. 
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IMPERATIF j 
Ei noti ia koe^ aie. 

— maua, ayons, lui et moi ou elle et moi. 

— taita, ayons, toi et moi. 

— matou, ayons, nous, pas vous. 

— tatou, ayons, vous deux, ou vous tous ou toutes et moi. 

— kotou, ayez (on parle à plus de deux), j^ 

— korua, ayez, vous deux. 

SUBJONCTIF 
PRÉSENT 

Ei ia ku, amenei, que j'aie. 

— koe, — que tu aies. 

— na, — qu'il ou qu'elle ait. 

— maua, — que nous ayons, lui et moi ou elle et moi. 

— taua, — que nous ayons, toi et moi. 

— matou, — que nous ayons, nous, pas vous. 

— tatou, — que nous ayons, vous deux ou vous tous ou 

toutes et moi. 

— kotou, — que vous ayez. 

• — korua, — que vous ayez, vous deux. 

— ratou, — qu'ils ou qu'elles aient. 

— raua, — qu'ils ou qu'elles aient, eux deux ou elles 

deux.^ 

IMPARFAIT 

Ei ia ku, i reira, que j'eusse. 

— koe, — que tu eusses. 

— na, — qu'il ou qu'elle eût. 

— maua, — que nous eussions, lui ou elle et moi. | 

— taua, — que nous eussions, toi et moi. 

— matou, — que nous eussions, nous, pas vous, 

— tatou, — que nous eussions, vous deux ou vous tous 

ou toutes et moi. 

— kotou, — que vous eussiez. 

— korua, — que vous eussiez, vous deux. 

— ratou, — qu'ils ou qu'elles eussent. 

— raua, — qu'ils ou qu'elles eussent, eux deux ou 

elles deux. 



PASSE 

Ei \9L ku, i ta avaice, que j'aie eu. 

— koe, — que tu aies eu. 

— na, — qu'il ou qu'elle ait eu. 
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El ia mautty i te avaRe^ que nous ayons eu, lui ou elle et moi.j 

— tauay — que nous ayons eu, toi et moi. 

— matou, — que nous ayons eu, nous, pas vous, 
tatoUj — que nous ayons eu, vous deux ou vous 

tous ou toutes et moi. 

— kotou, — que vous ayez eu. 

— korua, — que vous ayez eu, vous deux. 

— ratou, — qu'ils ou qu'elles aient eu. 

— raua, — qu'ils ou qu'elles aient eu, eux deux ou 

elles deux. 

PLUS-QUE-PARFAIT 

Ei [la kUj I mua, que j'eusse eu. 

— koBj — que tu eusses eu. 

— na, — qu'il ou qu'elle eût eu. 

— maua, — que nous eussions eu, lui ou elle et moi. 

— tautty — que nous eussions eu, toi et moi. 

— matou, — que nous eussions eu, nous, pas vous. 

— tatou, — que nous eussions eu, vous deux ou vous 

tous ou toutes et moi. 

— kotoUy — que vous eussiez eu. 

— korua, — que vous eussiez eu, vous deux. 

— ratou, — qu'ils ou qu'elles eussent eu. 

^ — raua, — qu'ils ou qu'elles eussent eu, eux deux 
ou elles deux. 

INFINITIF 

PRÉSENT 

la mea.,. amenei, en possession, à l'avoir de... en ce moment. 

PASSÉ 

lalmea,., a mea ra.,. i te avake, en la possession de, à l'avoir 
de... dans le passé. 

PARTICIPE 



PRESENT 

Ma teltu ia mea.,, étant en la possession, à l'avoir de... 

PASSÉ 

Ma te tu tehito ia ia mea, ayant été en la possession, à Tavoir 
de... dans le passé. 
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Verbe actif. 

Les verbes qu'ordinairement Ton donne pour 
modèles des quatre conjugaisons françaises sont : 
akaaroha, aimer; akapuni, finir; kaî, rece- 
voir; et akahoki atu, re^idre. Dans la langue 
mangarévienne, ces verbes ne diffèrent en rien dans 
leur conjugaison, aussi ne donnerons-nous que le 
seul verbe aimer, pour exemple de la manière de 
conjuguer presque tous les verbes actifs. 

Verbe AIMER =— AJcaaxoHa. 

INDICATIF 

PRÉSENT 

E tkaaroha ana au, j'aime. 

— koe, tu aimes. 

— koia, il ou elle aime 

— maua, lui et moi ou elle et moi, nous aimons. 

— taua, toi et moi, nous aimons. 

— matou, nous aimons, nous, pas vous. 

— tatou, nous aimons, vous deux ou vous tous ou 

toutes et moi. 

— kotou, vous aimez. 

— korua, vous aimez, tous les deux ou toutes les 

deux. 

— ratou, ils ou elles aiment. 

— raua, ils aiment, eux deuxfou elles deux. 

IMPARFAIT 

E akaaroha ana au, I roira, j'aimais. 
^^ koe, — tu aimais, 

— koia, — il ou elle aimait. 

— maua, — lui et moi ou elle et moi, nous 

aimions. 

— taua, — toi et moi, nous aimions. 

— matou, — nous aimions, nous, pas vous. 

— tatou, — vous deux ou vous tous ou toutes 

et moi, nous aimions. 

— kotou, — vous aimiez. 

— korua, — vous aimiez, tous les deux ou toutes 

les deux. 

— ratou, — ils ou elles aimaient. 

— raua, — ils aimaient, eux deux ou elles deux. 
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PASSÉ DÉFINI 

I, OU ku akuroha au y o mua, j^aimai. 

— koe, — tu aimas. 

— koia, — il ou elle aima. 

— mautty — lui et moi ou elle et moi, nous 

aimâmes. 

— taua, — toi et moi, nous aimâmes. 

— matou, — nous aimâmes, nous, pas vous. 

— tatou, — vous deux ou vous^tous ou toutes 

et moi, nous aimâmes. 

— kotou, — vous aimâtes. 

— korua, — vous aimâtes, tous les deux ou 

toutes les deux. 

— ratou, — ils ou elles aimèrent. 

— raua, — ils aimèrent, eux deux ou elles 

deux. 

PASSÉ INDÉFINI 

I, ou ku akaaroha au, j'ai aimé. 

— koe, tu as aimé. 

— koia, il ou elle a aimé. 

— moMa, lui ou elle et moi, nous avons aimé. 

— taua, toi et moi, nous avons aimé. 

— matou, nous, pas vous, nous avons aimé. 

— tatou, vous deux ou vous tous ou toutes et 

moi, nous avons aimé. 

— kotou, vous avez aimé. 

— korua, vous deux, vous avez aimé.} 

— ratou, ils ou elles ont aimé. 

— raua, eux deux ou elles deux ont aimé. 

PLUS-QUE-PARFAIT 

I, ou ku akaaroha au, I mua, j'avais aimé. 
. — koe, — tu avais aimé. 

— koia, — il ou elle avait aimé. 

— maua, — luiouelleetmoi,nousavionsaimé. 

— taua, — toi et moi, nous avions aimé. 

— matou, — nous, non pas vous, nous avions 

aimé. 

— tatou, — vous deux ou vous tous ou toutes 

et moi, nous avions aimé. 

— kotou, — vous aviez aimé. 

— korua, — vous aviez aimé, vous deux. 

— ratou — ils ou elles avaient aimé. 

— rat/a, — eux deux ou elles deux avaient 

aimé. 
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PASSE ANTERIEUR 

I, OU ku akaaroha au, i te avake, j'eus aimé. 

— A'oe, — tu eus aimé. 

— koitty — il ou elle eut aimé. 

— maua, — lui ou elle et moi, nous eûmes 

aimé. 

— taua, — toi et moi, nous eûmes aimé. 

— matou,' — nous, non pas vous, nous eûmes 

aimé. 

— tatou, — vous deux ou vous tous ou 

toutes et moi, nous eûmes 
aimé. 

— kotou, — vous eûtes aimé. 

— korua, — vous deux, vous eûtes aimé. 

— ratou, ■— ils ou elles eurent aimé. 

— raua, — eux deux ou elles deux eurent 

aimé. 

FUTUR SIMPLE 

Ka akaaroha ai au, j'aimerai. 

— koBy tu aimeras. 

— koia, il ou elle aimera. 

— maua, lui ou elle et moi, nous aimerons. 

— taua, toi et moi, nous aimerons. 

— matou, nous, non pas vous, nous aimerons. 

— tatou, vous deux ou vous tous ou toutes et moi, 

nous aimerons. 

— kotou, vous aimerez. 

— korua, vous deux aimerez. 

— ratou, ils ou elles aimeront. 

— raua, eux deux ou elles deux aimeront. 

FUTUR ANTÉRIEUR 

Ka akaaroha tehito al au, j'aurai aimé. 

— koe, tu auras aimé. 

— koia, il ou elle aura aimé. 

— maua, lui ou elle et moi, nous aurons aimé. 

— taua, toi et moi, nous aurons aimé. 

— matou, nous, non pas vous, nous aurons aimé. 

— tatou, vous deux ou vous tous ou toutes et 

moi, nous aurons aimé. 

— KoUm, vous aurez aimé. 

— korua, vous deux aurez aimé. 

— ratou, ils ou elles auront aimé. 

— raua, eux deux ou elles deux auront aimé. 
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CONDITIONNEL 



E akaaroha ana 



au, 

koe, 

koia, 

maua, 

taua, 

matou, 

tatou, 

kotou, 
korua, 
ratou, 
raua, 



n«i.. 



I, ou ku akaaroha 



n«l.. 



au, 

koe, — 

koia, — 

maua, — 

taua, — 

matou, — 

tatou, — 

kotou, — 

korua, — 

ratou, — 

raua, — 



j aimerais. 

tu aimerais. 

il ou elle aimerait. 

lui ou elle et moi,' nous aimerions. 

toi et moi, nous aimerions. 

nous, non pas vous, nous aimerions. 

vous deux ou vous tous ou toutes 

et moi, nous aimerions, 
vous aimeriez, 
vous deux, vous aimeriez, 
ils ou elles aimeraient, 
eux deux ou elles deux aimeraient. 

PASSÉ] 

j'aurais aimé. 

tu aurais aimé. 

il ou elle aurait aimé. 

lui ou elle et moi, nous aurions 

aimé, 
toi et moi, nous aurions aimé, 
nous, non pas vous, nous aurions 

aimé, 
vous deux ou vous tous ou toutes 

et moi, nous aurions aimé, 
vous auriez aimé, 
vous deux, vous auriez aimé. 
ils ou elles auraient aimé, 
eux deux ou elles deux auraient 

aimé. 



AUTRE PASSE 



I, ou ku akaaroha au, I to avake, noi.. 

— koe, — 

— koia, — 

— maua, — 

— taua, ~ 

— matou, — 



tatou, 



j eusse aime. 

tu eusses aimé. 

il ou elle eût aimé. 

lui ou elle et moi, nous 
pussions aimé. 

toi et moi, nous eussions 
aimé. 

nous, non pas vous, nous 
eussions aimé. 

vous deux ou vous tous ou 
toutes et moi, nous eus- 
sions aimé. 
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ou ku akaaroha kotou, I te avak«, n«l. . 

— konia, 

— ratou, 

— raua, — 



vous eussiez aimé, 
vous deux, vous eussiez 

aimé, 
ils ou elles eussent aimé, 
eux deux ou elles deux 

eussent aimé. 



IMPERATIF 
Ka akaaroha koe, aime. 

— mautty aimons, lui ou elle et moi. 

— tauttf aimons, toi et moi. 

— matou, aimons, nous, non pas vous. 

— tatou, aimons, vous deux ou vous tous ou toutes 

et moi. 

— koiou, aimez (on parle à plus de deux). 

— korua, aimez, vous deux.] 

SUBJONCTIF 



El akaaroha au, que j'aime. 

— koe, que tu aimes. 

— koia, qu'il ou qu'elle aime. 

— maua, que nous aimions, lui ou elle et moi. 

— taua, que nous aimions, toi et moi. 

— matou, que nous aimions, nous, non pas vous. 

— tatou, que vous deux ou vous tous ou toutes et 

moi, nous aimions.' 

— kotou, que vous aimiez. 

— korua, que vous aimiez, vous deux. 

— ratou, qu'ils ou qu'elles aiment. 

— raua, qu'eux deux ou qu'elles deux aiment. 



IMPARFAIT 



Ei akaaroha 



I roira, que j'aimasse. 

— que tu aimasses. 

— qu'il ou qu'elle aimât. 

— que nous aimassions, luiou«elleetmoi. 
que nous aimassions, toi et moi. 
que nous aimassions, nous, non pas 

vous. 
— tatou, — que nous aimassions, vous deux ou 

vous tous ou toutes et moi. 
que vous aimassiez, 
que vous aimassiez, vous deux, 
qu'ils ou qu'elles aimassent, 
qu'ils ou qu'elles aimassent, eux 

deux ou elles deux. 



au, 

koe, 

koia, 

maua, 

taua, 

matou. 



kotou, 
korua, 
ratou, 
raua. 
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El akaaroha tehito au^ que j'aie aimé. 

— koe, que tu aies aimé. 

— koiat qu'il ou qu'elle ait aimé. 

— maua, que nous ayons aimé, lui ou elle et moi. 

— tauttf que nous ayons aimé, toi et moi. 

— matou f que nous ayons aimé, nous, non pas 

vous. 

— tatou, que nous ayons aimé, vous deux ou 

vous tous ou toutes et moi. 

— kotoUy que vous ayez aimé. 

— korua, que vous ayez aimé, vous deux. 

— ratoUy qu'ils ou qu'elles aient aimé. 

— rautty qu'ils ou qu'elles aient aimé, eux deux 

ou elles deux. 

PLUS-QUE-PARFAIT 

Ei akaaroha tohito au, i mua, que j'eusse aimé.. 

— koe, — que tu eusses aimé. 

— koia, — qu'il ou qu'elle eût aimé.] 

— maua, — que nous eussions aimé, lui ou 

elle et moi. 

— taua, — que nous eussions aimé, toi et 

moi. 

— matou, — que nous, non pas vous, nous eus- 

sions aimé. 

— tatou y — que nous eussions aimé, vous 

deux ou vous tous ou toutes et 
moi. 

— kotou, — que vous eussiez aimé. 

— korua, — que vous eussiez aimé, vous deux. 

— ratou, — qu'ils ou qu'elles eussent aimé. 

— raua, — qu'ils ou qu'elles eussent aimé, 

eux deux ou elles deux. 

INFINITIF 

Présent : akaaroha, aimer. 
Passé : akaaroha tehito, avoir aimé. 

PARTICIPE 

Présent : ma te akaaroha, aimant. 
Passé : ma te akaaroha tehito, ayant aimé. 
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Remarque. — Ku est la marque du passé et des 
différents prétérits ; kii précède toujours les prétérits 
suivis d'un adverbe, d'une préposition ou du signe 
du passif hia, et devant les prétérits dissyllabes 
diphtongues, et trissyllabes. Dans le cas contraire, 
on emploie kua au lieu de ku, c'est-à-dire devant 
les prétérits dissyllabes dont la dernière n'est pas 
diphtongue ou longue. — I peut se mettre devant 
tous les passés indéfinis; on le place encore avant 
tous les passés ; mais il est mieux d'en réserver 
l'usage pour le passé indéfini seul. 

Verbe passif. 

.Â-lEGLarolia "hlo. = Etre aimé, 

INDICATIF 



E akaaroha hiaana au, je suis aimé...ée. 

— koe, tu es aimé...ée. 

— koia, il ou elle est aimé...ée. 

— moAiay lui et moi ou elle et moi, nous sommes 

aimés... ées. 

— taua, toi et moi, nous sommes aimés... ées. 

— matoUy nous sommes aimés... ées, pas vous. 

— tatou f vous deux ou vous tous ou toutes et 

moi, nous sommes aimés. ..ées. 

— kotou, vous êtes aimés... ées. 

— konia, vous êtes aimés... ées tous les deux ou 

toutes les deux. 

— ratoUy ils ou elles sont aimés... ées. 

— rauOy ils ou elles sont aimés... ées, eux deux 

ou elles deux. 



* 




IMPARFAIT 


E akaaroha hia 


ana au, 


i reira, 


j'étais aimé...ée. 


— 


koe, 


— 


tu étais aimé...ée. 


— 


koia, 


^ — 


il ou elle était aimé...ée. 


— 


maua, 


— 


lui et moi ou elle et moi, nous 
étions aimés... ées. 


-— 


taua, 


— 


toi et moi, nous étions aimés 
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E akaarohi hia ana matou, I roira, nous étions aimés... ées, pas 

TOUS. 

— tatou, — VOUS deux ou vous tous ou tou- 

tes et moi, nous étions 
aimés.. .ées. 

— kotou, — vous étiez aimés... ées. 

— kort^, — vous étiez aimés... ées tous deux 

ou toutes deux. 

— ratouy — ils ou elles étaient aimés... ées. 

— rautty — ils ou elles étaient aimés... ées, 

eux deux ou elles deux. 



PASSE DEFINI 



I, oukuakaarohahia au, o mua, je fus aimé...ée. 



koe, — tu fus aimé...ée. 

koia, — il ou elle fut aimé...ée. 

maua, — lui et moi ou elle et moi, nous 
fûmes aimés... ées. 

taua, — toi et moi, nous fûmes ai- 
més... ées. 

matou, — nous, non pas vous, nous fûmes 
aimés... ées. 

tatou,. — vous deux ou vous tous ou tou- 
tes et moi, nous fûmes ai- 
més... ées. 

kotou, — vous fûtes aimés... ées. 

korua, — vous deux fûtes aimés... ées. 

ratou, — ils ou elles furent aimés.,. ées. 

raua, — ils ou elles furent aimés... ées, 
eux deux ou elles deux. 



PASSE INDEFINI 

Ku akaaroha hIa au, j'ai été aimé...ée. 

— koe, tu as été aimé...ée. 

— koia, il ou elle a été aimé...ée. 

— maua, lui ou elle et moi, nous avons été 

aimés. ..ées. 

— taua, toi et moi, nous avons été aimés... ées. 

— matou, nous, non vous, nous avons été 

aimés. ..ées. 

— tatou, vous deux ou vous tous ou toutes et moi , 

nous avons été ai mes... ées. 

— kotou, vous avez été aimés... ées. 

— korua, vous deux, vous avez été aimés. ..ées. 

— ratou, ils ou elles ont été aimés... ées. 

— raua, eux deux ou elles deux ont été aimés. ..ées. 
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PLUS- QUE-PARFAIT 

Ku akaaroha Ma au, I mua, j'avais été aimé...ée. 

— koCj — tu avais été aimé...ée. 

— koia, — il ou elle avait été aimé..,ée. 

— mauaj ~ lui ou elle et moi, nous avions été 

aimés... ées. 

— tauaf — toi et moi, nous avions été 

•aimés... ées. 

— matou f — nous, non pas vous, nous avions été 

aimés.. .ées. 

— tatoUf — vous deux ou vous tous ou toutes 

et moi, nous avions été ai- 
més. ..ées. 

— kotou, — vous aviez été ai mes... ées. 

— korua, — vous deux aviez été aimés.. .ées. 

— ratou, — ils ou elles avaient été aimées... ées. 

— rautty — eux deux ou elles deux avaient été 

aimés... ées. 

PASSÉ ANTERIEUR 

Ku akaaroha hia au, i te avaka, j'eus été aimé...ée. 

— koe, — tu eus été aimé... ée. 

— Aoia, — il ou elle eut été aimé...ée. 

— maua, — lui ou elle et moi, nous eûmes 

été aimés... ées. 

— tauaj — toi et moi, nous eûmes été 

aimés... ées. 

— matou, — nous eûmes été ai mes... ées, pas 

vous. 

— tatou, — vous deux ou vous tous ou tou- 

tes et moi, nous eûmes été ai- 
més.. .ées. 

— kotou, — vous eûtes été aimés... ées. 

— korua, — vous deux eûtes été aimés... ées. 

— ratou, — ils ou elles eurent été aimés... ées. 

— raua, — eux deux ou elles deux eurent 

été aimés... ées. 

FUTUR SIMPLE 

Ka akaaroha hia al au, je serai aimé...ée. 

— koe, tu seras aimé...ée. 

— koia, lui ou elle sera aimé...ée. 

— maua, lui ou elle et moi, nous serons ai- 

més... ées. 

— taua, toi et moi, nous serons aimés, ..ées. 

— matou, nous, non pas vous, nous serons 

aimés... ées. 
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Ka akaaroha hia al tatoUy vous deux ou vous tous ou toutes et moi, 
nous serons aimés... ées. 

— kotou, vous serez aimés... ées. 

— korua, vous deux serez aimés... ées. 

— ratoUf ils ou elles seront aimés... ées. 

— rautty eux deux ou elles deux seront aimés. . .ées. 

FUTUR ANTÉRIEUR 

Ka akaaroha taliito hia al au, j'aurai été aimé...ée, 

— Aoe, tu auras été aimé...ée. 

— koia^ il ou elle aura été aimé...ée. 

— maua, lui ou elle et moi, nous aurons 

été aimés. ..ées. 

— taua, toi et moi, nous aurons été ai- 

més... ées. 

— matou, nous, non pas vous, nous aurons 

été aimes... ées. 

— tatou, vous deux ou vous tous ou toutes 

et moi, nous aurons été ai- 
més... ées. 
-- kotou, vous aurez été aimés... ées. 

— korua, vous deux, vous aurez été ai- 

més... ées. 

— ratou/ÛB, ou elles auront été aimées... ées. 

— raua, eux deux ou elles deux auront été 

aimés. ..ées. 

CONDITIONNEL 

PRÉSENT 

E akaaroha hiaananu, noi... je serais aimé... ée. 

— koe — tu serais aimé... ée. 

-- koia — il ou elle serait aimé...ée. 

— maua — nous, lui ou elle et moi, nous 

serions aimés. ..ées. 

— iaua — toi et moi, nous serions ai- 

més... ées. 

— matou — nous, non pas vous, nous se- 

rions aimés... ées. 

— tatou — vous deux ou vous tous ou 

toutes et moi, nous serions ai- 
més... ées. 

— kotou — vous seriez aimés... ées. 

— konia -- vous deux seriez aimés... ées. 

— ratou — ils ou elles seraient aimés... ées. 

— raua — eux deux ou elles deux seraient 

aimés... ées. 
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Ku 



akaaroha hia au 

koe 

— koia 

— maua 



nef.. 



taua — 



matou — 



— tatou 



— kotou — 

— korua — 

— ratou — 



PASSE 

j'aurais été aimé...ée. 

tu aurais été aimé...ée. 

il ou elle aurait été aimé...ée. 

lui ou elle et moi, nous aurions 
été aimés... ées. 

toi et moi, nous aurions été ai- 
més... ées. 

nous, non pas vous, nous aurions 
été aimés... ées. 

vous deux ou vous tous ou toutes 
et moi, nous aurions été ai- 
més... ées. 

vous auriez été aimés... ées. 

vous deux, vous auriez été ai- 
més. ..ées. 

ils ou elles auraient été ai- 
més. ..ées. 

eux deux ou elles deux auraient 
été aimés... ées. 



Ku akaaroha hia 



taua — 



— matou — 



AUTRE PASSE 

au i ta avake, j'eusse été aimé...ée. 
koe — tu eusses été aimé...ée. 

koia — il ou elle eût 'été aimé... ée. 
maua — lui ou elle et moi, nous eussions 
été aimés... ées. 
toi et moi, nous eussions été ai- 
més. ..ées. 
nous, non pas vous, nous eussions 

été aimés... ées. 
vous deux ou vous tous ou toutes 
et moi, nous eussions été 
aimés... ées. 
vous eussiez été aimés... ées. 
vousdeux eussiez été aimés. . .ées. 
ils ou elles eussent été ai- 
més... ées. 
ils ou elles deux eussent été 
aimés... ées. 



talou — 



kotou 
korua 
ratou 

raua 



IMPERATIF 

Ka akaaroha hia koe, sois aimé...ée. 

— maua, soyons aimés... ées, lui ou elle et moi. 

—;• taua, soyons aimés... ées, toi et moi. 

5 
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Ka akaaroha hia maiou, soyons aimés... ées, nous, pas vous. 

— tatoUf soyons aimés. . .ées, vous deux, vous tous 

ou toutes et moi. 

— kotoUf soyez aimés... ées. 

— korua, soyez aimés... ées, vous deux. 

SUBJONCTIF 



PRESBNT 

Ei akaaroha hia au, que je sois aimé...ée. 

— koe, que tu sois aimé...ée. 

— hoia, qu'il ou (ju'elle soit aimé...ée. 

-— maua, que lui ou elle et moi, nous soyons 

aimés... ées. 

— taua, que toi et moi, nous soyons aimés... ées. 

— matou, que nous, non pas vous, nous soyons ai- 

més.. .ées. 

— tatou, que vous deux ou vous tous ou toutes et 

moi, nous soyons aimés... ées. 

— kotou, que vous soyez aimés... ées. 

— korua, que vous deux soyez aimés... ées. 

— ratoUy qu'ils ou qu'elles soient aimés... ées. 

— raua, qu'eux deux ou qu'elles deux soient ai- 

més... ées. 

IMPARFAIT 

Ei akaaroha hia au, I reira, que je fusse aimé...ée. 

— koe — que tu fusses aimé...ée. 

— koia — qu'il ou qu'elle fût aimé...ée. 

— maua — quelui ou elle et moi, nous fussions 

aimés. ..ées. 

— taua — que toi et moi, nous fussions ai- 

més. ..ées. 

— matou — que nous, non pas vous, nous fus- 

sions aimés... ées. 

— tatou — que vous deux ou vous tous ou 

toutes et moi, nous fussions ai- 
més... ées. 

— kotou — que vous fussiez aimés... ées. 

— korua — que vous deux fussiez aimés... ées. 

— ratou — qu'ils ou qu'elles fussent ai- 

més... ées. 

— raua — qu'eux deux ou elles deux fussent 

aimés. ..ées. 
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PASSE 



Ei akaaroha tehito hia au^ que j'aie été aimé...ée. 

— koCf que tu aies été aimé...ée. 

— hoia, qu'il ou qu'elle ait été aimé...ée. 

— maua, que lui ou elle et moi, nous ayons été 

aimés... ées. 

— tauaf que toi et moi, nous ayons été aimés 

...ées. 
matou y que nous, non pas vous, nous ayons 
été aimés... ées. 

— tatoUy que vous deux ou vous tous ou toutes 

et moi, nous ayons été aimés... ées. 

— kotou, que vous ayez été aimés... ées. 

— kortUif que vous deux ayez été aimés... ées. 

— ratoUf qu'ils ou qu'elles aient été ai- 

més. ..ées. 

— raua, qu'eux deux ou qu'elles deux aient 

été aimés... ées. 

PLUS- QUE-PARFAIT 

Ei akaaroha tahito hia au i mua, que j'eusse été aimé...ée. 

— koe — que tu eusses été aimé...ée. 

— koia — qu'il ou qu'elle eût été ai- 

mé.. .ée. 

— maua — que lui ou elle et moi, nous 

eussions été aimés... ées. 

— taua — que toi et moi, nous eussions 

été aimés... ées. 

— matou — que nous, non pas vous, nous 

eussions été aimés... ées. 

— tatou — que vous deux ou vous tous 

ou toutes et moi, nous eus- 
sions été aimés... ées. 

— kotou — que vous eussiez été ai- 

més... ées. 

— korua — que vous deux eussiez été 

aimés... ées. 

— ratou — qu'ils ou qu'elles eussent été 

aimés... ées. 

— raua — qu'eux deux ou qu'elles deux 

eussent été aimés... ées. 

INFINITIF 

Présent : Akaaroha hia, être aimé. 
Passé : Akaaroha tehito hia, avoir été aimé. 
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PARTICIPE 



Présent : Ma te akaaroha hia, étant aimé. 
Passé : Ma te akaaroha tehiio hia, ayant été aimé. 

Verbe pronominal en mangarévien (1). 

Les verbes pronominaux se conjuguent comme 
les verbes actifs ; mais en doublant les pronoms de 
la même personne. On ajoute noti au pronom 
régime ; ex. : je me flatte, e akateitei ana au kia ku 

NOTI. 

INDICATIF 



PRESENT 



E akateitei ana au kia ku 

— koe kia koe 

— koia kia na 

— maua kia maua 

— taua kia taua 

— matou kia matou 

— tatou kia tatou 

— kotou kia kotou 

— korua kia konia 

— ratou kia ratou 

— raua kia raua 



notl, je me flatte moi-même. 

— tu te flattes toi-même. 

— il se flatte lui-même ou 
elle-même. 

— lui ou elle et moi, nous nous 
flattons nous-mêmes. 

— toi et moi , nous nous flattons 
nous-mêmes. 

nous nous flattons nous- 
mêmes, pas vous. 

vous deux ou vous tous ou 
toutes et moi, nous nous 
flattons nous-mêmes. 

vous vous flattez vous- 
mêmes. 

vous vous flattez vous-mê- 
mes tous deux ou toutes 
deux. - 

ils ou elles se flattent eux- 
mêmes ou elles-mêmes. 

eux deux ou elles deux se 
flattent eux-mêmes ou 
elles-mêmes. 



(1) Remarque. — C'est la forme vraie du verbe pronominal en cette 
langue, et si, dans le Dictionnaire, nous parlons de verbes pronominaux 
qui ne sont pas ainsi formés, nous entendons seulement dire que ceux-ci 
rendent Vidée d'un verbe pronominal du français. 
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IMPARFAIT 

E akateltei ana au Ma ku, noti I raira, 

— koe k\a koe — 

— koia kia na — 

— maua kia maua — 

— taua kia taua — 

— matou kia matou — 

— tatou kia tatou — 

— kotou kia kotou 

— korua kia korua — 

— ratou kia ratou —- 

— • raua kia raua — 

PASSÉ DÉFINI 



je me flattais moi- 
même. 

tu te flattais toi-même. 

il ou elle se flattait 
lui ou elle-même. 

lui et moi ou elle et 
moi, nous nous flat- 
tions nous-mêmes. 

toi et moi, nous nous 
flattions nous-mê- 
mes. 

nous, non pas vous, 
nous nous flattions 
nous-mêmes. 

vous deux ou vous tous 
ou toutes et moi, 
nous nous flattions 
nous-mêmes. 

vous vous flattiez vous- 
mêmes. 

vous deux, vous vous 
flattiez vous-mêmes. 

ils ou elles se flat- 
taient eux-mêmes, ou 
elles-mêmes, 
eux deux ou elles deux 
se flattaient eux-mê- 
mes ou elles-mêmes. 



Ku akateltei au kia ku 

— koe kia koe 

— koia kia na 

— maua kia maua 

-7- taua kia taua 

— matou kia matou 



notl mua, je me flattai moi-même. 

— tu te flattas toi-même, 
il ou elle se flatta lui ou 

elle-même. 

— lui ou elle et moi, nous 
nous flattâmes nous- 
mêmes. 

— toi et moi, nous nous flat- 
tâmes nous-mêmes. 

nous, non pas vous, 
nous nous flattâmes 
nous-mêmes. 
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Ku «katoitei tatou kia tatou noti o mua, vous deux ou vous tous 

ou toutes et moi, nous 
nous flattâmes nous- 
mêmes. 

— kotou kia kotou — vous vous flattâtes vous- 

mêmes. 

— korua kia korua — vous deux, vous vous flat- 

tâtes vous-mêmes. 

— ratou kia ratou — ils ou elles se flattèrent 

eux ou elles-mêmes. 

— raua kia raua — eux deux ou elles deux se 

flattèrent eux ou elles- 
mêmes. 

PASSÉ INDIFINI 

Ku ak«t0il0i au kia ku noti, je me suis flatté. . .ée moi-même. 

— koe kia koe — tu t*es flatté... ée toi-même. 

— koia kia na — il ou elle s*est flatté... ée lui- 

même ou elle-même. 

— maua kia maua — lui ou elle et moi, nous nous 

sommes flattés... ées nous- 
mêmes. 

— taua kia taua — toi et moi, nous nous sommes 

flattés . . . ées nous-mêmes . 

— matou kia matou — nous, non pas vous, nous nous 

sommes flattés... ées nous- 
mêmes. 

— tatou kia tatou — vous deux ou vous tous ou 

toutes et moi, nous nous 
. sommes flattés. ..ées nous- 
mêmes. 

— kotou kia kotou — vous vous êtes flattés... ées vous- 

mêmes. 

— korua kia korua — vous deux, vous vous êtes flat- 

tés... ées vous-mêmes. 

— ratou kia ratou — ils ou elles se sont flattés... ées 

eux-mêmes ou elles-mêmes. 

— raua kia raua — ils ou elles se sont flattés... ées 

eux-mêmes ou elles-mêmes 
tous deux ou toutes deux. 

PLUS- QUE-PARFAIT 

Ku akâliilsi au kia ku noti i mua, je m'étais flatté... ée moi- 

même. 

— koe kia koe — tu fêtais flatté... ée toi- 

même. 
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Ku «k«l0il0i koia kia na 
— maua kia maua 



noti i mua 



— taua kia taua — 



matou kia matou — 



— tatou kia tatou — 



— kotou kia kotou — 

— korua kia korua — 



ratou kia ratou — 



— raua kia raua — 



il ou elle s'était flatté... ée 
lui-même ou elle-même. 

lui ou elle et moi, nous 
nous étions flattés... ées 
nous-mêmes. 

toi et moi, nous nous é- 
fions flattés... ées nous- 
mêmes. 

nous, non pas vous, nous 
nous étions flattés. . .ées 
nous-mêmes. 

vous deux ou vous tous 
ou toutes et moi, nous 
nous étions flattés... ées 
nous-mêmes. 

vous vous étiez flattés. . .ées 
vous-mêmes. 

vous deux, voua vous étiez 
flattés.. .ées vous-mê- 
mes. 

ils ou elles s'étaient flat- 
tés... ées eux-mêmes ou 
elles-mêmes. 

eux deux ou elles deux 
s'étaient flattés... ées 
eux-mêmes ou elles- 
mêmes. 



PASSE ANTERIEUR 



Ku «k«l0il0i au kia ku 

— koe kia koe 

— koia kia na 



— maua kia maua — 



— taua kia taua — 



matou kia matou — 



notii la «vako, je me fus flatté. ..ée 
moi-même. 

— tu te fus flatté... ée toi- 

même. 

— il ou elle se fut flat- 

té... ée lui ou elle- 
même. 

lui et moi ou elle et 
moi, nous nous fûmes 
flattés... ées nous- 
mêmes. 

toi et moi, nous nous 
fûmes flattés. . .ées 
nous-mêmes. 

nous, pas vous, nous 
nous fûmes flattés... 
ées nous-mêmes. 



— 72 — 



Kv akiteltel tatou kia tatou 



— kotou kia kotou 



— korua kia korua — 



ratou kia ratou — 



— raua kia raua 



noti i t0 ivtko, vous deux ou vous tous 
ou toutes et moi, nous 
nous fûmes flattés... 
ées nous-mêmes. 
— vous vous fûtes flattés 

..ées vous-mêmes. 

vous vous fûtes tous 
deux ou toutes deux 
flattés. . .ées vous-mê- 
mes. 

ils ou elles se furent 
flattés... ées eux ou 
elles-mêmes. 

eux deux ou elles deux 
se furent flattés... ées 
eux-mêmes ou elles- 
mêmes. 



FUTUR SIMPLE 



K« «kataitei «i 



au kia ku 
koe kia koe 
koia kia na 



noti, 



— maua kia maua — 

— taua kia taua — 

— matou kia matou — 

— tatou kia tatou — 

— kotou kia kotou — 

— korua kia korua — 

— ratou kia ratou — 

— raua kia raua — 



je me flatterai moi-même. 

tu te flatteras toi-même. 

il ou elle se flattera lui- 
même ou elle-même. 

lui et moi, nous nous flat- 
terons nous-mêmes. 

toi et moi, nous nous flat- 
terons nous-mêmes. 

nous, non pas vous, nous 
nous flatterons nous- 
mêmes. 

vous deux, vous tous ou 
toutes et moi, nous nous 
flatterons nous-mêmes. 

vous vous flatterez vous- 
mêmes. 

vous vous flatterez vous- 
mêmes tous les deux ou 
toutes les deux. 

ils se flatteront eux-mê- 
mes ou elles se flatte- 
ront elles-mêmes. 

eux deux ou elles deux, se 
flatteront eux-mêmes ou 
elles-mêmes. 
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FUTUR ANTERIEUR 



Ka akateilsi Ishito ai au kia ku 

— koe kia koe 



koia kia na 



noti. 



maua kia maua 



taua kia taua — 



matou kia matou — 



tatou kia tatou — 



kptou kia kotou 



korua kia korua 



ratou kia ratou — 



raua kia raua 



CONDITIONNEL 



PRESENT 



je me serai flatté... ée 
moi-même. 

tu te seras flatté... ée 
toi-même. 

il ou elle se sera 
flatté... ée lui-mê- 
même ou elle- 
même. 

lui ou elle et moi, 
nous nous serons 
flattés... ées nous- 
mêmes. 

toi et moi, nous nous 
serons flattés... ées 
nous-mêmes. 

nous, non pas vous, 
nous nous serons 
flattés... ées nous- 
mêmes. 

vous deux, ou vous 
tous ou toutes et 
moi, nous nous 
serons flattés... ées 
nous-mêmes. 

vous vous serez flat- 
tés... ées vous-mê- 
mes. 

vous deux, vous vous 
serez flattés... ées 
vous-mêmes. 

ils ou elles se seront 
flattés... ées eux- 
mêmes ou elles- 
mêmes. 

eux deux ou elles 
deux se seront 
flattés... ées eux- 
mêmes ou elles- 
mêmes. 



E akiteilsi «na au kia ku 

— koe kia koe 



noU, nel... je me flatterais moi-même. 
— tu te flatterais toi-même. 
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E akaitiisi «n« koia kia na noti, noi 

— matm kia maua — 

— tatm kia taua — 

— matou kia matou — 

— tatou kia tatou — 

— kotou kia kotou — 

— korua kia korua — 

— ratou kia ratou — 

— raua kia raua — 

PASSÉ 



. il ou elle se flatterait lui ou 
elle-même. 

lui ou elle et moi, nous nous 
flatterions nous-mêmes. 

toi et moi, nous nous flat- 
terions nous-mêmes. 

nous, non pas tous, nous 
nous flatterions nous- 
mêmes. 

vous deux ou vous tous ou 
toutes et moi , nous nous 
flatterions nous-mêmes. 

vous vous flatteriez vous- 
mêmes. 

vous deux, vous vous flat- 
teriez vous-mêmes. 

ils ou elles se flatteraient 
eux-mêmes ou elles- 
mêmes. 

ils ou elles se flatteraient 
eux-mêmes ou elles- 
mêmes, tous les deux 
ou toutes les deux. 



Ku akateilsi au kia ku noti, nei. 

— koe kia koe — 

— koia kia na — 

— maua kia maua — 

— taua kia taua — 

— matou kia matou — 

— tatou kia tatou — 



— kotou kia kotou — 

— korua kia korua — 



. je me serais flatté... ée moi- 
même. 

tu te serais flatté... ée toi- 
même. 

il ou elle se serait flatté... ée 
lui ou elle-même. 

lui ou elle et moi , nous nous 
serions flattés... ées nous- 
mêmes. 

toi et moi, nous nous serions 
flattés... ées nous-mêmes. 

nous, non pas vous, nous 
nous serions flattés... ées 
nous-mêmes. 

vous deux ou vous tous ou 
toutes et moi, nous nous 
serions flattés.. .ées nous- 
mêmes. 

vous vous seriez flattés... ées 
vous-mêmes. 

vous deux, vous vous seriez 
flattés... ées vous-mêmes. 
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Ku «k«t0it0l ratou kia tatou noti, nei... ils ou elles se seraient flat- 
tés... ées eux ou elles- 
mêmes, 
ils ou elles se seraient flat- 
tés... ées tous les deux 
ou toutes les deux, eux- 
mêmes ou elles-mêmes. 



— raua kia raua — 



AUTRE PASSE 



Ku akateitel au kia ku noti i te avake, nei. 

— koe kia koc — 

— koia kia na — 

— maua Ma maua — 

— taua kia taua — 

— matou kia matou — 

— tatou kia tatou — 

— kotou kia kotou — 

— korua kia korua — 

— ratou kia ratou — 

— raua kia raua — 



je me fusse flatté... ée 
moi-même. 

tu te fusses flatté,.. ée 
toi-même. 

il ou elle se fut flat- 
té... ée lui ou elle- 
même. 

lui et moi ou elle et 
moi, nous nous fus- 
sions flattés... ées 
nous-mêmes. 

toi et moi, nous nous 
fussions flattés... 
ées nous-mêmes. 

nous nous fussions 
flattés... ées nous- 
mêmes, non pas 
vous. 

vous deux, ou vous 
tous ou toutes et 
moi , nous nous fus- 
sions flattés... ées 
nous-mêmes. 

vous vous fussiez flat- 
tés... ées vous- 
mêmes. 

vous deux, vous vous 
fussiez flattés., .ées 
vous-mêmes. 

ils ou elles se fussent 
flattés... ées eux ou 
elles-mêmes. 

eux deux ou elles deux 
se fussent flattés... 
ées eux-mêmes ou 
elles-mêmes. 
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IMPERATIF 

K« ak«t0il0l koe kia koe noti, flatte-toi toi-même. 

— maua kia maua — flattons-nous nous-mêmes, lui 

ou elle et moi.. 

— taua kia taua — flattons-nous nous-mêmes, toi 

et moi. 

— matou kia matou — flattons-nous nous-mêmes, pas 

vous. 

— tatou kia tatou — vous deux ou vous tous ou 

toutes et moi, flattons-nous 
nous-mêmes. 

— kotou kia kotou — flattez-vous vous-mêmes. 

— korua kia korua — ^ vous deux, flattez-vous vous- 

mêmes. 

SUBJONCTIF 
PRÉSENT 

Ei akatBitel au kia ku noti, que je me flatte moi-même. 

— koe kia koe — que tu te flattes toi-même. 

— koia kia na — qu'il ou qu'elle se flatte lui ou 

elle-même. 

— maua kia maua — que lui ou elle et moi, nous nous 

flattions nous-mêmes. 

— taua kia taua — que toi et moi, nous nous flat- 

tions nous-mêmes. 

— maiou kia matou — que nous, non pas vous, nous 

nous flattions nous-mêmes. 

— tatou kia tatou — que vous deux ou vous tous ou 

toutes et moi, nous nous flat- 
tions nous-mêmes. 

— kotou kia kotou — que vous vous flattiez vous- 

mêmes. 

— korua kia korua — que vous deux, vous vous flat- 

tiez vous-mêmes. 
. — ratou kia ratou — que eux ou elles se flattent eux 

ou elles-mêmes. 

— raua kia raua — que eux ou elles deux se flat- 

tent eux ou elles-mêmes. 

IMPARFAIT 

Ei akât0it0( au kia ku notl i reira, que je me flattasse moi- 
même. 
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El «kalsitei koe kia koe 



noti i reira, que tu 
même 



te flattasses toi- 



— koia kia na — 

— mttua kia matia — 

— taua kia tatta — 

— matou kia matou — 

— tatou kia tatou — 

— kotou kia kotou — 

— korua kia korua — 

— ratou kia ratou — 

— raua kia raua — 



qu'il ou qu'elle se flattât lui 
ou elle-même. 

que lui ou elle et moi, nous 
nous flattassions nous- 
mêmes. 

que toi et moi, nous nous 
flattassions nous-mêmes. 

que nous, non pas vous, nous 
nous flattassions nous- 
mêmes. 

que vous deux ou vous tous 
ou toutes et moi , nous nous 
flattassions nous-mêmes. 

que vous vous flattassiez 
vous-mêmes. 

que vous deux, vous vous 
flattassiez vous-mêmes. 

qu'eux ou elles se flattassent 
eux ou elles-mêmes. 

qu'eux ou elles deux se 
flattassent eux ou elles- 
mêmes. 



Ei akateitai tehito au kia ku 



PASSE 



noti, 



ée 



— koe kia koe 

— koia kia na 



que je me sois flatté 
moi-même. 

que tu te sois flatté... ée 
toi-même. 

qu'il ou qu'elle se soit flat- 
té... ée lui ou elle-même. 

— maua kia maua — que lui ou elle et moi, nous 

nous soyons flattés... ées 
nous-mêmes. 

— taua kia taua — que toi et moi , nous nous 

soyons flattés ... ées 
nous-mêmes. 

— matou kia matou — que nous, non pas vous, 

nous nous soyons flat- 
tés... ées nous-mêmes. 

— tatou kia tatou — que vous deux ou vous tous 

ou toutes et moi, nous 
nous soyons flattés... 
ées nous-mêmes. 

— kotou kia kotou — que vous vous soyez flat- 

tés... ées vous-mêmes. 
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Ei tkalsitei tehit» korua kia korua notl, que vous dcux^ tous vous 

soyez flattés. . .ées vous- 
mêmes. 
— ratou kia ratou — qu'eux ou elles se soient 

flattés... ées eux ou 
elles-mêmes. 
raua kia raua — qu'eux ou elles deux se 
soient flattés... ées eux 
ou elles-mêmes. 

PLUS-QUE-PARFAIT 



Ei akateitei tehito au kia ku 



koe kia koe 
koia kia na 



noti i mua, queje me fusse flatté... ée 
moi-même. 
— que tii te fusses flatté. . .ée 

toi même. 
— qu'il ou elle se fût flat- 
té... ée lui ou elle- 
même. 
maua kia maua — que lui ou elle et moi, 
nous nous fussions 
flattés. . .ées nous-mê- 
mes. 

que toi et moi, nous nous 
fussions flattés... ées 
nous-mêmes. 

que nous, non pas vous, 
nous nous fussions 
flattés... ées nous- 
mêmes. 

que vous deux ou vous 
tous ou toutes et moi, 
nous nous fussions 
flattés... ées nous- 
mêmes. 

que vous vous fussiez 
flattés... ées vous- 
mêmes. 

que vous deux, vous vous 
fussiez flattés. . .ées 
vous-mêmes. 

qu'eux ou elles se fus- 
sent flattés... ées eux 
ou elles-mêmes. 

qu'eux ou elles deux, se 
fussent flattés... ées 
eux ou elles-mêmes. 



taua kia taua — 



matou kia matou ■ 



tatou Ma tatou — 



kotou kia kotou — 



korua kia korua 



ratou kia ratou 



— raua kia raua — 
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INFINITIF 
PRÉSENT 

Akateitei (te tagata) kiàlna noti, se flatter soi-même. 

PASSE 

Akateitei tehito (te tagata te toa) kia na noti, s'être flatté... ée soi- 
même. 

PARTICIPE 

PRÉSENT 

Ma te akateitei kiajia noti, se flattant soi-même. 

PASSÉ 

Ma te akateitei tihito kia na noti, s'étant flatté... ée soi-même. 
Verbe unipersonnel. 

Il existe un verbe unipersonnel irrégulier à 
Mangaréva, irôa, je ne sais pas, qui n*a que la 
l'"*' personne de l'indicatif présent. 

Les autres verbes unipersonnels réguliers, 
comme ceux de la langue française, ont la 3® personne 
de chaque temps. Un seul exemple suffira pour les 
autres unipersonnels que Ton désirerait conjuguer. 

Verbe : IlnxilEix te zza.atagi = wi léger souffle 
fait rider la face des flots, 

mot à mot : lime la face des flots, 

INDICATIF 
PRÉSENT 

E ikuiku ana te matagi, un léger souffle fait rider la face des flots. 

IMPARFAIT , 

E ikuiku ana te matagi i reira, un léger souffle faisait rider la 
face des flots. 
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PASSE DEFINI 

7, OU ku ikuikute matagi o mua, un léger souffle fit rider la face 
des flots. 

PASSÉ INDÉFINI 

Ku ikiiiku te matagi^ un léger souffle a fait rider la face des flots. 

PLUS-QUE-PARFAIT 

Ku ikuikw te matagi i mua, un léger souffle avait fait rider la 
face des flots. 

PASSÉ ANTÉRIEUR 

Ku ikuiku te matagi i te avake^ un léger souffle eut fait rider la 
face des flots. 

FUTUR SIMPLE 

Ka ikuiku ai te matagi, un léger souffle fera rider la face des flots. 

FUTUR ANTÉRIEUR 

Ka ikuiku tehito ai te matagi, un léger souffle aura fait rider la 
face des flots. 

CONDITIONNEL 
PRÉSENT 

E ikuiku ana te matagi , nei.., un léger souffle ferait rider la face 
des flots. 

PASSÉ 

Ku ikuiku te matagi , nei,.. un léger souffle aurait fait rider la 
face des flots. 

AUTRE PASSÉ 

Ku ikuiku te matagi i te avake, nei..^ un léger souffle eût fait 
rider la face des flots. 

IMPÉRATIF 

Ka ikuiku te matagi e, léger souffle, fais rider la face des flots. 

SUBJONCTIF 

PRÉSENT 

Ei ikuiku te matagi, qu'un léger souffle fasse rider la face des 
flots. 
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IMPARFAIT 



Et ikuiku te matagi i reira, qu'un léger souffle fît rider la face 
des flots. 

PASSÉ 

Ei ikuiku tehito te matagi^ qu'un léger souffle ait fait rider la 
face des flots. 

PLUS-QUE-PARFAIT 

£"1 ikuiku tehito te matagi i mua, qu'un léger souffle eût fait rider 
la face des flots. 

INFINITIF 

PRÉSENT 

Ikuiku, faire rider la face des flots (le mot matagi sous-entendu). 

PASSÉ 

Ikuiku tehito y avoir fait rider la face des flots (id.). 
PARTICIPE 

PRÉSENT 

Ma te ikuiku, faisant rider la face des flots. 

PASSÉ 

Ma te ikuiku tehito, ayant fait rider la face des flots. 

On pourrait conjuguer aussi tout autre verbe uni- 
personnel tels que : la pluie tombe, e oro ana te ua; 
le tonnerre gronde, e rwru ana te patiri, etc., etc. 
La précision du génie de la langue ne serait pas suf- 
fisamment rendue par les expressions : il tonne, il 
pleut, du français. 

Remarque. — Il n'existe qu'un verbe irrégulier 
qui n'a ni sujet ni régime, et ne sert que pour la 
V^ personne du singulier : irôa, je ne sais pas. Il 
n'est employé qu'en réponse à une question, comme 
dans cette phrase de Dieu à Caïn après le meurtre 
d'Abel : ce Où est ton frère, i hea nei to teina ? j> 
Celui-ci répondit : ce Je ne sais pas, irôa. » Nous en 
avons déjà parlé. 

6 
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CHAPITRE SIXIEME 



1. — Liste des principaux Adverbes. 



Adverbes de temps : 

Ahea? quand? 

Imua, avant. 

Imuri, après. 

Komua, d'abord. 

Komuii, ensuite. 

Aienei, il y a un instant. 

laranei, aujourd'hui ; aranei. 

Akunei — ou : Epoli — ou : 
Apoti, bientôt; kunei. 

Apopo, demain. 

Amenei, présentement. 

Iteotiga koreae, éternellement. 

Ëroa, il est temps que... 

Matini, autrefois, assez récent 
néanmoins. 

Maiini atu, dans un temps 
ancien. 

Matini atu matini alu, dans les 
temps les plus reculés pos- 
sible. 

Matinitini, dans les temps re- 
culés en général. 

Ava ana natu, à tout jamais. 

Momua, auparavant; mua, 
avant. 

Momuri, ensuite, après ; mûri, 
après. 

Amxiri, dans la suite, après. 

Inehea ? — ou : Kohea? depuis 
quand? 

Inenai, hier (nenai). 

No nenai, d'hier. 

Avake, l'autre jour; i te avake. 
Après demain : avake. 

Igaro atu ara, autrefois. 

Igaro atu nei, il n y a pas long- 
temps, ces jours-ci. 

laraiara, quotidiennement. 

Peipei, près. 



Eroanoti, il est plus que temps;, 
il tarde par trop. 

Putuputu, souvent. 

Tê oti, toujours ; té oti ae, éter- 
nellement. 

Epotitata noti, tout à Theure. 

Ae, continuellement, habituel- 
lement, toujours. 

Akoroio ara, alors. 

Akoroio nei, maintenant. 

Iteienei, en ce moment. 

Katahinei, ce n'est que mainte- 
nant. 

Avaroa, pour toujours. 

Mei akoroio ara, des lors, depuis 
lors. 

Akunei amuri, dans Tavenir. 

Adverbes de lieu : 

Ihea — ou : Ki hea ? où. 

Iko nei, kiko nei, ici. 

Iko ana, là-bas. 

Ikonei tata, ici tout près. 

Iko ana tata, pas très loin. 

Iko atu, plus loin. 

Iko mai, plus près. 

Iko mai nei, ici plus près. 

Iraro, en bas. 

Iraro nei, ici en bas. 

Irai^o ana, là en bas. 

h'aro atu, là-bas en bas. 

h'aro mai nei, en bas de ce 

côté-ci. 
Iraro roa, tout à fait en bas. 
Iraro tata, en bas tout près. 
Itai, à la mer. 
luta, à terre. 
Itaa, auprès. 
No, d'où. 
Kivaho, dehors. 
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Ireira, là. 

Iroto, dedans. 

Iroto net, ici dedans. 

Iroto ana, là dedans. 

Iroto atu, plus avant dedans. 

Iroto mai nd, dedans, mais au 

delà. 
Iroto roa, tout à fait au fond. 
Irototata, pas très profond. 
Iroto ake, dans l'intérieur. 
/ tata^ près. 
Iko, là-bas. 
Aki, auprès. 
Peipeitata, tout près. 
Iruga mai, là-dessus, pas très 

haut. 
Iruga nei, ici-dessus. 
Iruga ana, là-dessus. 
Iruga atu, dessus, plus haut. 
Irugamainei, dessus mais au 

delà. 
Iruga roa, tout à fait en haut, 



Iruga tata, dessus pas très haut. 
Poto/fa/ alentour. 
Potaka io, tout autour. 
Ivahegapu, au milieu. 
Ivahegapunei, ici au milieu. 
/ te ataata, au loin, au large. 
/ te vahitata, auprès. 
/ tote, à rintérieur. 

Adverbes de quantité : 

Enui, e mea nui — ou : Utu, 
beaucoup. 

Totahij davantage. 

E nunui, e mea nunui, en quan- 
tité. 

Totahi atu — ou : Totaki ake, 
encore plus. 

E nuinuinui, en très grande 
quantité. 

Totahi mai — ou : ^' nui aka- 
rere, davantage (pour moi 
pour nous). 

Akautu, en grande quantité. 



Ninorenore — ou : ninore roa, 
très peu. 

E ninore f peu. 

Rautai, en petite quantité. 

Enore, un rien. 

Enikoke, un tout petit peu. 

Kikoke, kikokeroa, le rien, tant 
c'est peu. 

Noa, rien de plus, pas davan- 
tage. 

Autres adverbes : 

Pe, comme. 

Peneipenei, comme ceci abso- 
lument. 

Penapena noti, comme cela 
absolument. 

Peneipenei noti, absolument 
comme ceci sans réplique. 

Peratahi, de même. 

Memeha ? — ou : Meha ? pour- 
quoi? 

Koia, c'est cela, c'est vrai. 

Koia noti, c'est cela même, 
c'est bien vrai. 

E mea tika ia, c'est bien vrai. 

Kako — ou : Kakoa, non. 

Kakore roa, non certes. 

Kakore noti, non assurément. 

Té, négation. 

Kunei, akunei, bientôt. 

Inau, non. 

Inau ia, non certainement. 

Kiaua, invitation à ne pas agir. 

Katahi me, ce fut surtout alors. 

Ka tahi nei, c'est seulement 
maintenant. 

Mateha eoti, et après ! 

Pe eha, comment? 

E, oui. 

Ehoki — ou : Eokia — ou ; Noti 
— ou : Eiika, certes. 

Earahoki, certainement. 

Etika noli, assurément. 

Etikatakao, en vérité. 

Kakore te mea etahi, aucune- 
ment. 
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Meake, tout autrement. 
Pera, comme cela. 
Pera noti, comme cela même. 
Akahou, de nouveau. 
Akatokavi, rarement. 
Akamravara, à clair semé. 
Anake — ou : Tahaga, seule- 
ment. 
Ekore, pour défendre, ne pas... 
Ekore ïa — ou : Ekore noti — 

ou : Ekore roa, en aucune 

façon. 
E mea oki, ce n'est pas si mal. 
Epahi, comme... lorsque... 
/ te matahUy en public. 
Meameanoa, pourtant. 
Neinei..,, sur le point... 
Pena, comme cela. 
Pogi, promptement. 
Pogipogi, bien vite. 
Pogipogi noti, par trop vite. 
Pogipogi roa, très vite. 
Totahi, davantage, encore. 
Tuatai, pour la 1" fois. 
E toko, enfin, donc, il s'ensuit 

que... 
E toko noti ra, il ne reste plus 

qu'à... 
E toko noti hoki rà, il ne reste 

plus enfin qu'à... 
Hua, pareillement, aussi. 
E mea riria, c'est mal. 
E kura noti ïa — ou : £ mea 

kura noti, fort bien. 



Enanenane, pêle-mêle. 

Pera, comme ça. 

Akarere, promptement. 

Penei e, comme ceci. 

Ena e, voici. 

Kore, non, ne pas. 

Ana, en présence... 

Mahakamaka, subitement, inat- 
tendu. 

Maukikiha, fermement. 

Manogi, partout. 

Nananoa, en vain. 

Pekini, en deux mots, briève- 
ment. 

Pekinikini, insuffisamment. 

Reka, en effet, effectivement. 

Roa, e roa, loin, au loin. 

Teito, parfaitement. 

Toko, enfin, après tout. 

Tuarua — ou : Vaka rua, pour 
la 2* fois. 

Vakatahi, pourunefois,unefois- 

E toko, il reste à... encore. 

Meaporotu, bien, c'est bien. 

Emeaporotunoti, c'est fort bien. 

E mea riria noti, c'est fort mal. 

Pakaorake, très bien. 

/ toho, c'est douteux. 

Titoketitoke, çà et là. 

Tê noti ! c'est sans fin ! 

A, comme. 

A noti, ainsi que, à la façon de. 

Enareka, voici en conséquence. 

E mea old, ce n'est pas si mal. 



II. — Liste des principales Prépositions. 



Ahanatahage, sans cesse. 

Ake, à, au, de bas en haut. 

Atu — ou : Mai, ^ers.. 

Avake, avant. 

Ei, de, du. 

Eie, voici. 

Ena e — ou : Ere, voilà. 

0, de. 

Ki — ou : 7 — ou : Kia, à. 

Ma — ou : Me — ou : Me, 



me ei... mea ei,.., pour. 
Mea, vu que. 
Na — ou : Ra, par. 
Potaka, autour. 
la, par, à. 
Roto, dans. 
Taha, près. 

Tuapa, en dehors, près. 
/, à, au. 
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111. — Liste des principales Conjonctions. 



E, et. 

Mea, parce que, vu que. 

iVa, parce que, attendu que. 

iVofi, aussi, même, car. 

Reka, soit... soit. 

Méhua — ou : Kohua oki tetahi 

— ou : Kohua — ou : Tuta- 
kihua mea — ou : lutatd me 

— ou : Hua, avec. 
A mea ka, lorsque. 

Tae atu ki — ou : Tae roa ki, 

jusqu'à. 
Nei kakore — ou : Nei ekore, 

sinon. 
No te mea, à cause. 
Mea eki — on : Me eki, de 

crainte que. 
Pa, à propos. 



Reka, donc, alors. 
Pe eha, comment? 
Koi, pendant que... 
Koitera, e koia noti ter a, c'est 
pourquoi, c'est cela même. 
Me, et, avec. 
Mea rà, mais. 
Nei, si. 
Pe, comme. 
Hanaj ou, ou bien. 
A meaku, dès que, quand. 
No reira, c'est pourquoi. 
Eki, par peur de... que. 
E aha e kore ai ? pourquoi non ? 
Nei ra, n'est-ce pas? 
E aha anei, qui sait ? 
Nei aro a? rien, n'est-ce pas? 



IV. — Liste des principales Interjections, 



E aha ! <juoi donc I 

Aia! voilà! courage! quelle 
chose ! 

Aie I pour appeler. 

Okie ! cri de joie à l'arrivée d'un 
navire, etc., de quelqu'un. 

Auere! — ou : Uere! pour 
marquer la joie, et parfois la 
douleur. 

E utu ! qu'il y en a ! 

E reka ! quelle chance ! 

Erekareka, en voilà une joie! 

Haï! hélas! 

Pa ! — ou : Ho I pour appeler 
quelqu'un : écoute ! 

^/ Et puis...! 

Haihai ! hélas ! hélas ! 

Hii ! pour exprimer la douleur. 

Hiihii! ...une grande douleur. 

Haha ! pour signifier l'admira- 
tion. 

Hahaha! ...la grande admira- 
tion. 



Ei aroro ! (en poésie iaro), pour 
l'admiration. 

E tini tagata î quel homme ex- 
traordinaire! 

E tinitoa! quelle femme ! (mê- 
me sens). 

E tini kai! que de nourri- 
ture! 

Kairi ! — ou : Karia ! — ou : 
Nei oki! pour exprimer le 
grand désir. 

E ahua — ou : E hana ai — 
ou : OM ai, marque de 
doute, d'hésitation, de dé- 
fiance. 

Hu ! hu ! pour appeler. 

Everiveri! — ou : E kiore! 
marque d'aversion. 

E ai — ou : E tini tagata ma- 
taku — ou : Koe ana e riria ! 
— ou ; Auere koe ana! — ou : 
Aue pa! — ou : Aue e tini 
tagata ! — ou : E pakehe ! 
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pour marquer son impa- 
tience. 
Po eha ta tatou — ou : Pe eha to 
kotou — ou : Pe eha to korua 

— ou : Pc eha to koe, qu'en 
dites-vous ! 

A koe tenal — ou : Ko a koe 
tena ! — ou : E na koe. Pour 
saluer, en rencontrant quel- 
qu'un. — On peut ajouter au 
salut : Maroi, koe i ao mai — 
ou : Maroi, korua i ao mei 

— ou : Maroi fkotoui ao mai. 
Merci ! tant mieux que tu 
sois venu, que vous soyez 
venu... (à la rencontre seule). 

Ko koe nota — ou : ^o kotou 
nota — ou : Ko korua noti! 
Pour répondre au salut à 
l'arrivée . 

Ka noho! Reste ou restez! 
(demeure, demeurez), se dit 
quand on prend congé de 
quelqu'un que l'on quitte. 

— La personne que l'on 
quitte, quand on témoigne 
vouloir se retirer répond : 
Kaao! — ou : Ka tei ! — ou : 
Ka taa! va-t-en. 

Pogipogi! — ou : Kihoro ! pour 
dire d'aller vite soit à la mar- 
che, soit même au travail. 

Atititi! — ou : Atitititi! Pour en- 
courager au travail, des ra- 
meurs surtout à ramer vite. 

Ki marama ra ! plût à Dieu ! 
(qu'il fût jour!) 

E Uni tiatoga! quelle chose! 
par admiration. 

E tini kiri anu, quel froid ! 



E Uni kiri kai l que de nourri- 
ture! 

Mataku! pour marquer la 
peur. 

Riria ! — ou : Ane e riria ! Mar- 
que d'appréhension. 

Aue e mataku ! quelle peur ! 

Mataku ta — ou : E aria! — 
ou : Aue! — ou : Eki pao! 
pour marquer la crainte d'un 
châtiment. 

Haï — ou : Hatea! pour se 
moquer, faire une grimace. 

E korigakore ! pour manifester 
son ennui. 

E riria ! — ou : E riria ko koe ! 
— ou : Everiveri! — ou : 
E veriveri ko koe — ou : E 
mataku ko koe, pour mani- 
fester l'indignation. 

Ena reka koe — ou : Ena reka 
korua — ou : Ena reka ko- 
tou. Ah ! vous voici ! Ah ! te 
voici ! C'est encore une sorte 
de salutation. 

Patu ! allons ! 

E akautu ' — ou : Aue e nui! 
qu'il y en a ! 

Katika ! certes ! en effet ! 

Ro : ho! devant un substantif, 
pour marquer l'admiration, 
plus souvent l'indignation. 

Matu! allez. 

E nunui! — ou : i4Me e nunui! 
comme il y en a ! 

Maroi ! Merci ! 

Tekemo! déjà! 

Puia tahaga! quel plaisir ! 

Aeruru! voici le fruit! 



V. -- Liste des principales Particules. 



Les principales particules 
sont celles qui se placent de- 
vant les adjectifs et les verbes. 



Haka — ou : âka, qui a le 
sens de faire, devant un 
verbe. 
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Aka, attentivement, dans les 
composés. 

Ana, qui signifie le présent de 
rindicatif, mis après un 
verbe; et veut dire présent 
placé après un nom. 

/(Ti, particule euphonique; ex. : 
ki aki oku, chez moi. 

la — ou : hia particule affir- 
mative et marque du passif. 

Ma, signifie fils aîné. 

Ka, marque Timpératif, suivi 
d'un verbe ; signifie le futur 
quand le verbe est suivi de 
ai. D'un nombre cardinal elle 
en fait un ordinal, quand 
elle le précède. 

Aiu, après un verbe, a un sens 
opposé à celui de mai et 
pour le lieu et pour la per- 
sonne; ex. : A son départ 
pourKairagi (île de Pâques), 
ku ki ATU Teagiagi : « Ma de- 
meure sera pour Mariu », I 
tona tukuga ki Kairagi, ku ki 
ATU Teagiagi : « Mo Mariu 
toku ma (mot à mot : mon 
trou). 

lo signifie que l'action du 
verbe qui l'accompagne est 
de haut en bas; ex. : Ko 
Harekaveka ku hakapeipei lo 
i ruga o te mehi-hare, me tona 
tao i te rima ; Harekaveka 
se glissa au bord du toit, son 
harpon à la main (il était 
blotti dans le tamanu qui 
abritait la maison de Roru 
pour le tuer). 

Ga ou raga indifféremment, 
marque que d'un adjectif ou 
d'un verbe le mot est devenu 
substantif. 



la, est mis après un mot, pour 
donner plus de force. 

E, devant un verbe, est la mar- 
que du présent de l'indicatif. 

î, devant un verbe, est la mar- 
que du passé défini. 

Ku ou Kua est la marque du 
passé indéfini. 

Tê, placé devant un verbe ou 
un adjectif, signifie : ne pas ; 
e est long. 

Pu, employé pour signifier le 
petit-fils aîné ou la petite- 
fille aînée. 

Mai. Cette particule indique 
que l'action du verbe qui 
l'accompagne est dirigée 
vers la personne qui parle ; 
ex. : C'est un autre drôle 
(animal) qui m'arrive dé- 
guisé d'Atianua (Akamaru), 
marumaru mai nei e puaka 
ke na Atianua. Cette parti- 
cule exprime encore que le 
lieu où est la personne est 
l'endroit de cette action. 
Ainsi Raekeno de Gatavake 
prend son neveu Kirikura 
pour quelqu'autre qui lui 
vient a Gatavake même 
sous déguisement. 

Ake signifie que l'action du 
verbe qui l'accompagne est 
de bas en haut, au moral 
comme au physique. Ainsi 
pour donner à un supérieur, 
on dira /lo ake; pour une per- 
sonne d'égale condition, fio 
atu, homai et à plus forte rai- 
son si elle est inférieure; 
pour prier, on dira pure ake 
(prière faite à Dieu.) 



PETITE SYNTiXE 
Mea akaturaga takao. 



CHAPITRE PREMIER 

Syntaxe d'accord. 

L'accord est la convenance de deux mots par 
rapport au même objet, par ex. : un homme de cou- 
rage, e tagata toa, E tau marie te tahi ki te tahi a 
mau takao erua ara. 

lo Accord des noms : 

Si les deux noms désignent la même personne 
ou la même chose, on les unit par ko; ex. : 

Le village de Rikitea, te punui ko Rikitea; 

Le pays de Mangaréva, te kaiga ko Magareva; 

Le prêtre (du paganisme) Teagiagi, te tahura ko 
Teagiagi; 

Le traître Makurotu, te kirirua ko Makurotu; 

Le bois de Agakuku, te kaiga lia rakau nui ko 
Agakuku; 

L'île de Pâques, te kaiga ko Matakiteragi; 

Ruauka (aux Marquises) la terre de deux ancêtres 
mangaréviens Pohu et Niuruaiti, te kaiga no Pohu 
raua ko Niuruaiti ko Ruauka (Uauka). 

Le a marae d des Mangaréviens, au village Opoa 
(à Raiatea) nommé Taputapuatea, te marae no te hu 
magareva ko Taputapuatea, i Opoa, i te kaiga ko 
Raiatea, 
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2o Accord de Tarticle : 

La place de l'article est devant les substantifs ; 
ex. : la pierre, te poatu, e poatu, ko te poatu, ko a 
poatu; TE toa omua roa no Eragi (Pitcairn) ko Toa- 
tutea me Ina ; A ahana no A toa ara, ko Tiniraueriki ; 
A toa pania a Tiniraueriki ko Toatutea; io peut 
aussi s'employer ainsi : leurs enfants furent : Koro- 
tatia (garçon) et Vaipaoko (fille), to raua tehiti ko 
Korotatia raua ko Vaipaoko; de là sont nés les habi- 
tants de Eragi (Petania), ko to Eragi purapura tera. 

Gomme en Tahitien le mot Atua est toujours 
précédé de te, le mot Etua (Dieu) Test également 
dans la langue mangarévienne ; ex. : e^ta ra te 
Etua ? Dieu existe-t-il ? 

Du, de la, des, se rendent par mea; ex. : man- 
gerez-vous du poisson? ka kai ra koe ki te mea ika; 
du vin, e mea vîjio; de la nourriture, e mea kai; des 
oranges, e mau mea oragi. 

Quand on parle de personnes, des se traduit par 
na, na mau,.d^Yec toko et le nombre : quand Haivai 
apprit la mort de Anua, six hommes vinrent de cette 
île, a mea kua rogo Havahiki ko Anua (ancêtre de 
Mangaréva mort à Tîle de Pâques) kua mate, tei mai 
mei reira tokoono tagata; on peut encore dire : 
TOKOO NA a tagata, ou : na mau tagata TOKOono ; 
ou, sans indiquer le nombre : na tagata..,, na mau 
tagata. 

On peut mettre l'article devant les verbes, les 
interjections et les adverbes ; ex. : te aha nei toku 
motua? que fait mon père? e pe eha ta koe auere! 
quel ne sera pas ton hélas I 

30 Accord de l'adjectif : 

On peut dire que l'adjectif est invariable; ex. : 
un bon homme, e tagata porotu ; de braves gens, e 
mau tagata porotu; mais l'adjectif suit toujours le 
nom, s'il y est uni. Il en serait autrement dans les 
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locutions suivantes : il est bon cet homme, ils sont 
bons ces hommes : e porotu a tagata ara, e porotu a 
mati tagata ara. 

L'adjectif peut subir une transformation dans son 
accord avec le nom; ainsi dans sa naïveté sublime 
la langue essaiera de rendre la clémence, la bonté 
et la douceur de la Vierge Marie, çn disant : « koe 
te igaiga noa, koe te poroturotu noa, koe te niagaro- 
garo noa, expressions bien supérieures aux nôtres, 
ô clémente, ô tendre, 6 douce... du français; les 
mots : ô clémente, clémente sans cesse ; ô tendre, 
tendre toujours ; ô douce, douce sans mélange, en 
donneraient à peine Tidée. 

40 Accord du pronom : 

Cette langue a des locutions qui lui rendent sou- 
vent inutile l'emploi du pronom ; ainsi au lieu de 
dire : qui est l'homme qui tombera en enfer, on 
s'exprimera de cette façon : quel est l'homme pour 
tomber en enfer? ko ai te tagata me topa ki te 
pokino? Aussi, nous paraît-il peu utile d'insister. 

Si le pronom représente un substantif collectif, 
il se met au pluriel : kti piki mai te hu; e mea ka ao 
RATOu; les gens sont montés ici, ils vont s'en 
aller (1). 



CHAPITRE DEUXIÈME 

Syntaxe de Régime. 

V* Régime du nom : 

Pour signifier qu'un nom est possédé ' par un 
autre, le de français est remplacé en mangarévien 



(1) Remarque. — Le mot français ici se trouve indiqué dans tnaij 
sans même être littéralement énoncé ; c'est encore un avantage qu'a sur 
nous cette langue pour exprimer vivement une idée de lieu. 
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par 0, no, to, a, 7ia, ta, ou par la simple réunion 
des deux mots; ex. : le roi de Tahiti Tanekena, te 
akariki no Tahiti ko Tanekena; les deux enfants de 
Tanekena et de Toatutea, te maii tehiti a Tanekena 
7ne Toatutea; Tancêtre de Gatavake Puipui, te 
tiipuna Gatavake ko Puipui; les ancêtres des Man- 
garéviens Anua et son épouse Kautia, to Magareva 
tiipuna ko A nua raua ko Kaulia ; le voyage de 
Teagiagi à Tîle de Pâques, ta Teagiagi tere i Mata- 
/cïteragrê; Tutuila donné par Anua à Mamarape, ko 
Tutuila{s.\xyi Samoa) ta Anua i rupe na te Mamarape. 

A, na, ta, s'emploient pour : o, no^to lorsque le 
nom possesseur est cause de l'objet possédé; ex. : 
l'embarcation de Pohu nommée « Niuruaiti », te 
vaka A Pohu ko « Niuruaiti ». C'est celle que mon- 
tèrent pour revenir des Marquises à Mangaréva les 
ancêtres mangaréviens, Taneuanuku avec ses fils 
Tamakite et Turiakaunoa. On fait de même quand 
on parle d'une épouse, d'un ami, d'un enfant, on se 
sert de a, na, ta; ex. : l'épouse de Turiakaunoa, 
Inaraurega, te toa na Turiakaunoa ko Inaraurega, 
(Cette femme était des Marquises.) Huhui, l'ami de 
te Mahahine, Huhui te hoa na te Mahahine, on dirait 
encore a te Mahahine, et ta te Mahahine; la nourri- 
ture de Mangaréva, te kai a te hu Magareva, te kai 
na te hu,,, ta te hu Magareva, 

La préposition de se retranche quand le nom est 
indéterminé; ex. : descendance de l'homme, e 
hanauga tagata. 

Les noms formés des participes peuvent avoir 
des régimes directs ou indirects qui gardent l'article 
et la préposition ; ex. : la crainte de Dieu, te mata- 
kuraga ki te Etua, ou : te matakuraga no te Etua, 
Ils peuvent aussi être employés sans l'article et sans 
la préposition ; ex. : l'horrible fête païenne qui con- 
sistait à couper le ventre, a gogoro tipi-kopu. La 
langue mangarévienne est très riche : elle peut for- 
mer des mots nouveaux sans l'aide de prépositions. 
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Un substantif avec la préposition e peut prendre 
la forme passive ; ex. : lors du peuplement de Eragi 
(Pitcairn) par Toatutea, i te akatagataraga Ma no 
Eragi e Toatutea, 

Si le nom n'a pas la forme passive, la préposi- 
tion par se rend par na; ex. : lors du peuplement... 
i te akatagataraga no Eragi na Toatutea; on pour- 
rait aussi dire :... ta Toatutea. (On sait que Toatutea 
avait été devancée dans cette île par Ina, autre 
Mangarévienne.) Le mari était encore de Mangaréva 
et se nommait Tiniraueriki. 

2o Régime de l'adjectif: 

Le régime de Tadjectif se traduit par la prépo- 
sition i suivie de l'article; ex. : Marie, pleine de 
grâce, Maria pi i te karatia; Apeiti, intrépide au 
combat, Apeiti (roi de Rikitea) aretoa i te karokaro; 
par ki^ ex. : Tara, désireuse de son fils Kirikura, o 
Tara tagi noa ki te hanauga kia Kirikura, Mais sou- 
vent dans cette langue la vivacité du langage ne 
saurait tolérer tous ces mots ; ex. : Hakatagi-te-ua 
toto, « Provocateur de la pluie de sang », mot à mot: 
Provocateur la pluie-sang. C'était le nom d'un 
homme cruel de Gatavake. Avide de louanges, 
tamike akateiteiraga ; enfant sans pain, te tehiti 
pane kore ; homme qui souffre les injures, te tagata 
akaurua akamerega; le pays abondant en eau, te 
kaiga vai nui. 

Quand le régime de l'adjectif présente l'idée du 
passif, on met me devant le passif; ex. : enfant 
blâmable, e tehiti tau me paru hia, avec tauy propre 
à... Pour plus de simplicité, donnons une liste des 
adjectifs qui servent d'exemples le plus fréquemment 
dans les grammaires, et le lecteur verra lui-même 
comment ils prennent leurs régimes : 



Tematane, héros de Taravai, 
avide de louanges : mot à 
mot : avide louanges. 



E tamike akateiteiraga, ko 
Tematane, aito no Taravai. 
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Les savants étaient habiles 
dans les récitatifs. 

Teagiagi n'était pas désireux 
du bien d'autrui. 

Les ancêtres pauvres de nour- 
ritures. 

Tu pou ariki endurant, en face 
des injures (roi de Taku). 

L'enfant Kirikura n'ayant nul 
soupçon sur la cruauté de 
son oncle. 

Tara soucieuse de son enfant. 

Toapere révélatrice des bien- 
faits de Dieu. 

Le baril plein de ciment. 
Curieux d'entendre les chants 

récitatifs mangaréviens. 
Cela est utile pour moi. 

Les Mangaréviens accoutumés 

aux guerres. 
Avantageux à l'âme. 
Maputeoa irrité contre Putu- 

ku;... contre son oncle. 
Toamaora chère à Mapo, à son 

mari. 
Epouse conforme aux lois de 

l'Eglise. 

Tupa dévoué au culte des 

faux dieux. 
Cette fête m'est agréable. 

Les agissements pénibles à la 
population. 

C'est une chose très malheu- 
reuse que la .crainte. 

Belle chose que ton savoir ! 

C'est un péché que de mentir. 



Ku tuuga nui ke i teini te mau 

ivitua rogorogo. 
E tagata tê tamike ki te tia- 

toga no te huke ko Teagiagi. 
Te mau tupuna kai kore. 

E tagata akaurua akamerega 

ko Tu pou ariki. 
E tehiti kokoepo i te kaia no 

tona motua iti ko Kirikura. 

Te toa makara ki tona tehiti 

ko Tara. 
E ahine akavaraka mua te ri- 

mamerie no te Etua ko 

Toapere. 
Te pari pi i te timene. 
Tagata tagi ki te rogo te aka- 

magareva. 
E mea verega kia ku a tiatoga 

ara. 
Te hu Magareva pakani ki te 

karokaro. 
Verega nui i te kuhane. 
Maputeoa riri kia (1) Pii- 

tuku;... ki tona motua iti. 
Toamaora akaereere kia (I) 

Mapo, ki te (1) ahana nana. 
Toa matirimonio tau ki te ture 

no te Ekeretia, ou bien pe te 

Ekeretia i ki mai. 
E tagata taohi ki te mau etua 

etene ko Tupa. 
E mea rekareka kia ku a go- 

goro nei. 
Na mau agaaga riria teimaha 

ki te hu. 
E atoga aupairaga te mataku. 

E atoga verega kore to koe 

rogo! 
E atoga kinoga te akararerare. 



(1) Ki te se met devant un nom commun, et hia devant un nom 
propre. 
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Remarque. — Quand nous avons parlé des adjec- 
tifs, nous nous sommes suffisamment étendus sur 
les locutions qui tiennent lieu de comparatif; nous 
ne croyons pas devoir y revenir. 

S^" Régime du verbe : 

Il existe en Mangarévien, comme en français, des 
régimes directs et des régimes indirects. Les verbes 
actifs ont souvent leur régime précédé de la prépo- 
sition ki et de l'article te ou a; ex. : attendez-vous la 
réponse? Tupa introduisit ici l'arbre à pain ; e tatarî 
anara koe ki te akaokiraga takao"? ku apai mai ko 
Tupa KI TE tumei ikonei. On dirait aussi : e tatari.., 
TE takao ;.., te tumei ikonei, sans mettre ki. N'aper- 
çûtes-vous point ce navire? kakore ra kotou et kite 
KI A pahi ara? 

Les régimes indirects s'exprimentexactement par 
les mêmes mots; ex. : Tupa apporta l'arbre à pain 
aux Mangaréviens, ku apai mai ko Tupa ki te tximei 
ki te hu Magareva. Mais ki est toujours employé dans 
ce cas. Il l'est encore avec a; ex. : Tupa apporta 
l'arbre à pain à cette population : ku apai mai ko 
Tupa te tumei ki a hu nei. 

Si les régimes tant directs qu'indirects sont des 
pronoms ou des noms propres, on se contente d'ex- 
primer le datif du nom propre ou du pronom ; ex. : 
je ne vous entendais pas, kakore au e rogo ana km 
koe ki a koroio ara. Je vous ai écrit une lettre, ku ta 
tehito au ki te ta kia koe. Je vous ai envoyé Pierre, 
ku uga tehito au kia Peter o kia koe. 

Si le régime indirect est un nom propre de lieu, 
on emploie seulement ki; ex. : les Mangaréviens ont 
construit le « marae Taputapuatea » au village de 
Raiatea ; ku akatu te hu magareva ki te mara^ ko 
Taputapuatea kf Raiatea. Les gens d'Atiaoa ont tué 
les hommes du navire de ce Rarotoga » Tetuamo- 
mona à Atiaoa; ku akamate te hu no Atiaoa ki te 
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Tïiau tagata no te pahi no Rarotoga ko Tetuamo- 
Tïiona Kl (Atiaoa). 

Il est à propos, en Mangarévien, pour plus de 
clarté, d'exprimer toujours le régime direct avant 
l'indirect. 

En et y se traduisent en Mangarévien par des 
locutions équivalentes; ex. : J'ai déjà bu trois tasses, 
je n'en prends jamais davantage, ku unu tehito au e 
tara kapu e oti noti i reira ; yen ai le désir (de retour- 
ner en France) mais je crains le froid, tera tagi 
noti, mea ra e mataku au ki te anu. On le voit ces 
locutions sont i reira, dans le V exemple, et tera, 
dans le second. Il serait trop long de vouloir les 
donner, tant elles sont nombreuses ; et le contexte 
le plus souvent les rend parfaitement, mais de mille 
manières, comme on verra dans les dialogues écrits 
à la fin du livre, et surtout dans nos ouvrages écrits 
dans cette langue. 

Le que régime du verbe se rend par a; ex. : 
Matakiteragi (île de Pâques que Teagiagi donna à ses 
deux fils Puniga et Marokura, Ko Matakiteragi a 
Teagiagi i rupe ki tana mau tehiti ko Puniga raua ko 
Marokura. Lui aussi se traduit de bien des façons. 

Dont, si souvent employé en français, s'exprime 
par d'innombrables tours de phrases; ex. : Taiko- 
tinaku dont le Père était le prêtre païen Teagiagi, 
TO Taikotinaku motua, ko Teagiagi, te tahura eiene; 
te toa ko Taikotinaku, nona te motua ko Tea- 
giagi,,,; Ko Teagiagi, te tahura etene, te motua no 
Taikotinaku;,.. a motua no Taikotinaku ko Tea- 
giagi.,,; ko Teagiagi... ia na te tamahine ko Taiko- 
tinaku te igoa. Tout cela veut dire : Taikotinaku dont 
le Père était Teagiagi... On pourrait aussi mettre : 
Teagiagi... dont la fille était Taikotinaku... Ko Tea- 
giagi... te motua no Taikotinaku, etc., etc. 

Le régime direct peut traduire le régime indi- 
rect; ex. : Les gens d' Atiaoa eurent pitié de Tutinaku 
(l'aînée des deux petites-filles de Rarotoga échappées 
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au carnage de Rumarei), Ku akaaroha te hu no 
Atiaoa kia Tutinaku,., ou bien : ki te tehiti ahine, 
ko Tutinaku : on rend par kia devant un nom pro- 
pre et par ki te devant un nom commun. 

Les régimes indirects se rendent par ki te et 
deviennent souvent directs ; ex. : il se repent de son 
péché, ku akahivahiva ki tona kinoga, en vraie tra- 
duction : il déteste sa faute. Si les verbes indiquent 
la provenance, ils se traduisent (le rég. ind.) par 
met avec le nom et son article; ex. : Tutinaku naquit 
de Atitarakau, ku hanau ko Tutinaku mei ia Atita- 
rakau ; ou bien avec roto, to, ruga^ ex. : puiser de 
l'eau, utuhi te vai mei roto i te puteo; Tutinaku 
vient du a Tetuamomona », mei ruga i te pahi Tetua- 
m^omona, i tau mai ko Tutinaku; cette racine vient 
de sous le mur, i tupu mai tera aka m,ei raro i te kaTO. 

Si le verbe indique l'appréhension, le régime 
indirect est exprimé par no suivi de l'article et du 
motif de cette crainte; ex. : Arekaveka craignait à 
cause de son meurtre commis sur Roru, ku mataku 

ko Harekaveka no to7ta kaia kia Roru, ou NO te 

kaia nona kia Roru, Cette eau vient du sol, mei 
roto i te repo a vai ara; je viens de l'église, m,ei to 
te hare pure au. C'est ainsi que sont traduits les 
régimes indirects des verbes signifiant extraction, 
sortie, obtention, désir. 

Se procurer, avoir ou ne pas avoir de succès, se 
traduisent par j9wia mai, riro mai, nenea mai; ex. : 
il a obtenu une propriété par son travail, mei tona 
aga noti i puta mai e kaiga mo na noti ; Pukega de 
Rarotoga vint avec beaucoup de monde à Mangaréva 
pour s'emparer du pays, il n'y réussit pas, Itau mai 
ko Pukega mei Rarotoga mea ei karokaro, ku tiaga ei 
kaiga Magaréva mo na, kakore i RiRO mai te kaiga; 
avec son argent il s'est fait une fortune, i nenea 
MAI te atoga hua mei tona moni. 

Cela me regarde^ te regarde... se traduisent par 
Moku te iikaga, mo koe te tikaga. 
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Il appartient à... se traduit par mo... kia, avec le 
nom ou le pronom, l'article et le mot qui signifie 
la chose qui appartient; ex : il m'appartient de par- 
tager : moku te tikaga ki te rupega, 11 appartenait à 
Tupouariki de gouverner Taku, Ma Tupouariki te ao 
i Taku, 

C'est à,., il est du ressort de... se traduisent 
encore de la même manière. 

Il faut en dire autant de notre locution il importe 

à...(i).j 

4<' Régime du verbe passif: ] 

De et par qui précèdent en français le régime 
passif se rendent en Mangarévien par e et l'ablatif 
comme en latin ; ex : la prédiction de Toapere fut 
conservée par les habitants de Aorere (Akamaru) i 
mau hia E te hu o Aorere te takao no Toapere. Il se 
traduit de même par le datif; et l'on dirait fort 
bien . ... i mau hia i te hu o Aorere. 

Le passif est moins employé que l'actif. Plus 
souvent la tournure avec na ou ma est préférée. On 
s'exprimerait donc comme il suit avec l'exemple 
précédent : les habitants de Aorere conservèrent la 
prédiction de Toapere : na te hu o Aorere i mau ki 
te takao no Toapere; ou bien : ma te hu... Le pronom 
de la V personne est aussi employé comme régime 
du verbe passif; mais son emploi est peu élégant. 
On dirait : c'est l'homme que je désire, tournez : 
c'est l'homme désiré par moi, ko te tagata tagi hia e 
aku tera; il serait moins lourd de parler ainsi : c'est 
là mon homme désiré, ko toku tagata tagi hia tera^ 
avec l'adjectif possessif. 



(1) Cette expression se rend très bien par ka et noH; ainsi je dirai : 
il m'importe de dire que la meilleure partie de nous-mêmes est immor- 
telle, KA takao NOTi au e, e mea matega Jcore fo tepaega aharagia no 
tatou net. 
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5o Régime des participes : 

Les participes soit présents, soit passés, soit 
actifs, soit passifs, sont souvent rendus par un 
substantif tiré du verbe auquel on a ajouté ga ou 
raga. Sous cette forme les participes sont toujours 
précédés de la particule i et de l'article qui est te le 
plus souvent; ex : en abordant à Tai-o-Tehito, Kiri- 
kura rencontra son oncle Akatagi-te-hua-toto, i 
tona tauraga ki Tai-o-te-Tehito ku tutaki ko Kirikura 
kia Akaiagi-te-hua-ioiOy tona motua. Ayant été tué 
par son autre oncle, Raekeno, Kirikura fut pleuré 
par Tara, sa mère, i tona akamate moe roa hia e te 
motua nona ko Raekeno te igoa, ku koa hia ko Kiri- 
kura e tona kui ko Tara. Dans ce dernier exemple, 
je n'ai pas employé gà ni raga^ parce qu'on peut 
aussi agir ainsi, mais il est moins fréquent de le 
faire. Si le participe est passé, on emploie tehito 
ajouté au verbe ; ex. : Tara ayant pleuré son fils, 
descendit à Gatavake, ki tona koaraga tehito ki te 
hanauga^ kua ao kiraro ki Gatavake ko Tara. 

Dans tous ces cas le régime de ces participes est 
semblable au régime ordinaire de ces verbes et ne 
subit aucun changement (1). j 

6<> Régime des adverbes : 

Presque tous les adverbes sont formés de l'ad- 
jectif mis après le verbe. Ainsi l'on dira : il me parle 
vivement j e takao iroiro mai ana {iroiro, vif; et 
takao, verbe). Il me parle longuement, e takao roroa 
mai ana [roroa, long; et takao, verbe). Les ad- 
verbes de quantité eux-mêmes n'ont pas une forma- 
tion différente ; ex. : vai iti, un peu d'eau (^^a^, eau ; iti, 



(1) Sans... ou ne s'étant pas... se rendent par na avec l'article et le 
nom précédant un verbe; ex. : mort, ayant refusé de se confesser.,. 
mate na te penitenia fitiri. 
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petite); beaucoup de monde, hunui (hu, foule; 7iui, 
nombreuse). Cette langue est assez riche en mots 
pour se passer des substantifs composés de kore. 
En tahitien, Ton dit : haapaoreraa; ce serait une 
faute de s'exprimer par terigaoroorokoreraga, vu que 
pakéheraga, désobéissance, existe. Les moins mau- 
vais des mots de ce genre ne vaudraient rien. 

Il ne faudrait pas en dire autant d'un simple 
verbe ou adjectif suivi de l'adverbe kore^ ni même 
d'un nom ; homme sans foi se traduit très bien par 
keretokore (tagataj comme aussi par tagala kereto- 
raga kore. 

Avec eo, on peut composer des mots; ex. : s'étant 
assis sur la montagne, i loua noho-io-raga ki ruga o 
te maga, 

Tê, adverbe qui signifie non, s'emploie devant les 
participes passés ; ex. : la vie éternelle, mot à 
mot non finie : te oraga tê oti. Le mot oti précédé 
de tê et suivi de l'adverbe ae, et otiga suivi des 
adverbes kore et ae ont le même sens : te oraga tê 
oti ae, mot à mot, toujours sans fin ; ki te otiga kore 
ae, mot à mot au toujours sans fin, est le mot éter- 
nellement; i te tê oti ae, au toujours non fini, a le 
même sens ; les deux dernières tournures avec le 
datif de l'article te, sont exactement la traduction de 
notre « à tout jamais », français. 

?<" Régime de la préposition : 

Les quatre questions de lieu sont fort bien 
caractérisées : ki hea, où l'on est; ki hea, où l'on va; 
no hea, d'où l'on vient; et va hea, par où Ton 
passe; ex. : l'étoffe de papyrus préparée, les gens 
d'Atianua (Akamaru) dirent : où est le navire? Oti 
ake te puri i te tahoa, ki atu te hu o Atianua : ki 
HEA, ou bien, i hea te pahv? La préposition mei se 
place avant i nehea ou bien s'emploie seul indiffé- 
remment pour indiquer d'où l'on vient; ex. : ce 
navire a la maladie à bord, il apporte le rhume 



— 100 — 

d'ailleurs, na te pahi mate tera, e uta piro iva mei 
te nuku ke. Si la phrase n'était pas interrogative, on 
pourrait se servir ou ne pas se servir de me hea; 
ex. : je t'ai dit d'où je viens, ku ki atu au kia koe ' 
mei i ne hea toku tere nei, oa ku ki atu au kia koe 
mei Tarahururoa au nei. Quand, au contraire, elle a 
le sens interrogatif,il faut toujours mei suivi de ine hea 
ou de hea; ex. : d'où venaient Caret, Laval et autres? 
(RR. PP.)» MEI IHEA mai ko hua Rare me Tavara? 
Mei ine hea indique surtout une idée de temps; ex. : 
depuis quand Mangaréva possède des arbres? mei 
INE HEA te tiarakau i Magareva? Dans la réponse 
on dit : 7nei ia avec un nom propre, ou mei te avec 
un nom commun; ex. : mei ia Tupa te tumu rakau^ 
les arbres viennent de Tupa (capitaine) ; ou mei te 
pokia^a no Tupa, de l'époque de Tupa. 

Na et ra indiquent par où l'on passe, ainsi 
s'expriment ces phrases : Es- tu passé parTokani? 
RA Tokani ra koe ? Es-tu venu par Gake (Taku) ou 
par Kirimiro? Ra Gake ra koe? ra Kirimiro anei? 
Na s'emploie surtout pour l'extraction; ex. : Toapere 
vient d'Atianua, na Atianua Toapere. 

Les adverbes de temps et aussi ceux de lieu 
s'emploient avec no et avec ki; ex. : No Ragiriri te 
hu Magareva, les Mangaréviens viennent de la « Terre 
de feu? ». Les Mangaréviens sont allés au Cap Horn, 
ku tere tehito te hu Magareva ki Taitoko. 

Dans la supputation du temps depuis lequel une 
chose s'est passée, en met la marque du passé ku ou 
kua; ex. : Il y a longtemps que les Mangaréviens sont 
allés à Togaikaea (Togatapu). Kua nui te mau ano 
amenei mei te aoga no te hu Magareva ki Togaikaea. 

Mei se place devant le mot qui indique l'époque 
où une chose a eu lieu, et tae devant le mot qui 
indique celle ou elle s'est prolongée; ex. : depuis 
l'expédition de Pukega (homme de Rarotoga) jusqu'à 
nos jours, mei te aoga mai no Pukega tae roa mai 
nei. Devant un nom propre, au lieu de te on mettrait 
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encore ia et kia; ex. : depuis Pukega jusqu'à nous, 
mei IA Pukega iae roa mai nei kia tatou. 

Les mots qui marquent en combien de temps 
une chose s'est accomplie ou s'accomplira, l'étendue 
de sa durée, se rendent d'un grand nombre de 
manières; ex. : le combat (de Rikilea et de Taku) 
dura longtemps, du matin jusqu'au soir, e koroio roa 
te keu mei te rehurehu ki te ahiahi. On attacha les 
torches ardentes aux troncs d'arbres à pain pour 
prolonger l'action durant la nuit, ri te ahi ki te 
tumei me karokaro i te po. Oti ake tera, pihe Apeiti 
(roi de Rikitea) me tona hu mea ka tei ki te karoka- 
roraga^ après cela, Apeiti et son peuple firent enten- 
dre le cri d'alarme pour aller au combat. Le navire 
« Amikara » (nom que les Mangaré viens lui ont donné) 
vint à Tahiti en 1797, ko Amikara te pahi kua tau 
ki Tehiti Nui i TE a^io 1797, 

On se sert encore d'interrogation, comme ceci : 
il régna dix ans; on tourne souvent ainsi : combien 
d'années régna-t-il? dix ans, e hia ano tona ao^ ku 
rogouru te ano. 

Le nom de la matière dont une chose est faite 
devient adjectif; ex. : une pirogue en bois de tamanu, 
e kamia tamanu. 

Les noms de mesure, de distance, de prix, d'ins- 
trument et de cause sont accompagnés du datif; 
ex. : il est mort par le feu, k^^a mate ki te ahi; par 
le fer, ki te pukao ; j'ai acheté mon chapeau trois 
piastres, ku oko tehito au toku pare ki te mord tara 
e toru; le chemin a dix brasses de long, kua roa te 
aranui kl te kumi e tahi rogouru. Ces noms se ren- 
dent encore par 7io ou na, mais avec une autre tour- 
nure qui est celle du verbe ; ex. : le feu l'a fait 
mourir, na te ahi i akamate^ etc. On pourrait aussi 
dire : e ahi, ko tona mate ter a; e pukao, ko tona.,., 
€ toru mo7ii tara ko te hokoga no toku pare tera, e 
rogouru o te kumi ko te roa no te aranui tera, le feu 
est la cause de sa mort, le fer est la cause, trois 
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piastres sont le prix de mon chapeau, dix brasses 
sont la longueur du chemin. 

Le substantif motif prend parfois na; ex. : Toa- 
lutea (ancêtre Mangar.), épouse du roi de Tahiti 
Tanekena l'abandonna, parce qu'il était vieux, ku 
titiri ko Toatutea kia Tanekena na tona koumatua- 
raga. La partie d'une chose, etc., se traduit de même 
souvent; ex. : les gens de Taku eurent le ventre 
coupé, na to ratou kopu te tipiraga no te hu no 
Taku, On se sert également de ki; ex. : les gens 
d'Apeiti coupèrent au ventre les habitants de Taku, 
kua tipi-te hu no Apeiti Ki te mau tagata no Taku ki 
te kopu no ratou. 

80 Bégime de la conjonction : 

Me te a toujours un nom commun pour régime; 
ex. : (( Tetuamomona » (navire de Rarotoga) et son 
capitaine vinrent à Rumarei, « Tetuamomona » me 
TE RAGATIRA hua i tau tehito mai kl Rumarei. Me 
régit les nom propres; ex. : Matagiakapara MElUki- 
tea, tona atariki, Matagiakapara et Rikitea, son fils. 

Nif répété, se traduit, le premier par kakore et le 
second par kakore oki; ex. : ni les gens du « Tetua- 
momona », ni ceux de Pukega ne furent victorieux, 
KAKORE te hu kiruga a Tetuamomo7ia » i pakaora, 
KAKORE OKI te hu uo Pukega. 

Soit, répété, se traduit par reka ; ex. : toutes les 
îles de ce pays étaient sous la domination, soit de 
Apeiti, soit de Tupou-Eriki, a mau motu hua noko- 
nei ki to te ao no Apeiti reka^ no Tupou-Eriki reka 
ratou. 

Ou, répété, se rend de la même manière ; ex. : 
la phrase toutes les îles de ce pays étaient sous la 
domination ou de Apeiti ou de Tupou-Eriki, n'aurait 
pas une traduction différente. 

Comme se rend par j^e; ex. : faites comme moi, 
ka a^a koe pe au nei. Il s'exprime encore par a. 

Pera, de même que, désigne une comparaison 
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éloignée, ei penei en marque une rapprochée; ex. : 
les habitants d'autrefois agissaient comme cela et 
ceux d'aujourd'hui comme ceci, fera te hu igaroa- 
tuara, penei te hu a mau va nei e,.. 

Si Ton veut indiquer la ressemblance, on met 
tahi à la suite de pera; ex. : on se querellait au 
paganisme, on fait de même de nos jours, ku karo- 
karo te hu i te ao eteni, pera tahi a mau ra nei. 

Sinon se traduit par nei kakore; ex. : venez à 
Motutu, sinon à Gatavake, ka ao mai kotou ki Motutu 
(à Kirimiro) nei kakore, ki Gatavake kotou. 

90 Bégime de rinterjection : 

E aha ! comment ! demande ai avec un verbe 
soit exprimé, soit sous-entendu; ex. : comment 
Raekeno a-t-il agi ainsi? E aha i aga ai pera ko 
Raskeno! ou E aha i pera ai ko Ra£ke7io9 

Auere! uere! hélas, demandent le vocatif; ex. : 
Auere/ Tuataie! Hélas! Tuatai î (personnage de 
Taravai). Il faut en dire autant de toutes les excla- 
mations marquant la douleur, la joie, la surprise et 
l'admiration. 

E toko ! il ne reste plus qu'à... ! veut l'impératif; 
ex. : e toko ka mate ko Tuvio : Tuvio (dans le 
gosier duquel on trouva une phalange du roi Rei) 
n'avait plus qu'à mourir : c'est un lien d'union, soit 
à une phrase précédente, soit à une phrase qui suit. 



CHAPITRE TROISIEME 
Syntaxe de subordination. 

En mangarévien comme en français, le verbe 
régi par un substantif ou un adjectif se met à l'infi- 
nitif avec une préposition ; ex... l'heure venue pour 
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les gens de Taku de périr sur les coraux de la mer 
de Hareragi, e koroio me pao a Taku i te tio i tai o 
Hareragi (à Atianua). Il convenait à Mariu-Tea d'ha- 
biter à Kuroiti (terre à Gatavake), i tau me noho ko 
Mariu-Tea sur la terre Kuraiti. 

Quand Tadjectif français est employé imper- 
sonnellement, on emploie la tournure « c'est une 
chose », avec l'infinitif : il est terrible de se venger 
comme Matane î E mea riria te humuhuke pe ta 
Tematane! c'est une chose terrible... 

Quand un verbe est régi par un autre, si le 
deuxième est en français à l'infinitif, on met entre 
les deux et, me, me ei^ mea ei, ka; ex... Toateetua- 
taorea désira boire de l'eau, kua tagi ko Toateetua- 
taorea ei, me, me ei, mea ei, ka, unu ki te vai, (oa 
lui avait percé le gosier). 

Si le premier verbe marque l'emploi du temps, 
on place ki avant l'infinitif du deuxième; ex... Apeiti 
n'a cessé de faire la guerre à Taku : Tê akaea ko 
Apeiti KI te karokaro kia Taku. 



GRANDE SYNTAXE 
Akaturaga takao. 



CHAPITRE PREMIER 
Syntaxe du nom. 

Le nom a trois fonctions principales à remplir 
dans le discours : il y est ou sujet, ou en apostrophe, 
ou en complément. Même, il pourrait y être en 
interjection ; mais il en est parlé ailleurs. 

1"* Il est sujet dans la phrase, toutes les fois qu'il 
est ce dont on affirme quelque chose ; ex. : e mea 
Tnakara te tagata, l'homme est un être qui pense. 
Dans ce cas, règle générale, il se met plus élégam- 
ment après le verbe. Il doit aussi se mettre toujours 
après l'adverbe, s'il y en a; ex. : e takao ana te 
tagata, l'homme parle; e takao ana ko Petero, Pierre 
parle; Ku tdkao tehito ko Petero, Pierre a définiti- 
vement parlé; epoti te takao ai ko Petero, Pierre 
parlera bientôt. Dans cette dernière phrase, au futur, 
on dirait également très bien : epoti ko Petero te 
takao ai. 

Quand le sujet prend avant l'article te la prépo- 
sition na, cette dernière veut dire de la part de; 
alors, ainsi que les pronoms personnels, il est placé, 
pour plus d'élégance et de correction, avant le verbe 
si celui-ci est au passé, avec i ou kua; ex. : na te 
Etua I aga ki te ra^i me te kaiga, Dieu a fait le Ciel 
et la terre. Si le sujet est un nom propre ordinaire, 
on met à la place de te, l'article ko des noms propres 
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avec na, ou na seulement; ex. : na ko Petero i aga 
le na aga; ou bien, na Petero i aga tena a^a^ c'est 
Pierre qui a fait cela. Ko se met bien aussi devant 
la préposition ; ex. : ko 7ia Petero i aga tena aga. 

Si le verbe est au présent ou au futur, le sub- 
stantif sujet avec na se met mieux après le Verbe ; 
ex. : e aga ana na Petero ki tena aga^ Pierre fait ce 
travail ; e mea ka aga akunei na Petero ki tena aga, 
Pierre fera bientôt ce travail. Dans ces exemples où 
le verbe est au présent ou au futur, il est mieux 
d'employer ta à la place de na, et de dire : e aga 
ana ta Petero ki lena aga. Du reste, ta veut toujours 
le sujet après le verbe, si l'on veut être correct et 
avoir de l'élégance. 

2° Le substantif est en apostrophe toutes les fois 
qu'il est la personne ou la chose à laquelle on adresse 
la parole; ex. : te Akarikie, ka akarorogo koe, Sire, 
écoutez. Il est indifférent, dans ce cas, de placer le 
substantif au commencement, au milieu, ou à la fin 
de la phrase; ex. : mes enfants, allez à Mangaréva 
chercher de la nourriture, toku mau toromiki e, ka 
ao kotou ei kai i Ma^areva e tiki; ou bien : ka ao 
kotou, toku toromiki e, ei kai i Magareva e tiki ; ou 
bien encore : ka ao kotou i Magareva ei kai e tiki, 
toku mau toromiki e. Remarquez cependant que si 
la phrase était trop longue pour cela, il serait mieux 
de ne pas renvoyer le substantif en apostrophe tout 
à fait à la fin. 

On n'adresse ordinairement la parole qu'aux êtres 
vivants et animés. Cependant, comme nos poètes et 
orateurs français, les Mangaréviens sont très forts 
pour s'adresser à toute la nature, lui donner des 
sens, une âme, des sentiments et des passions. 
J'entendis un jour un homme qui pleurait son enfant 
décédé tenir ce langage éloquent : a E te atatai e, e 
te vai-agiagi, kua noho toku aka^reere i ruga o a 
poatuarae; amenei avaroa ^ auere ! ! Rivage de la 
mer, séjour de Zéphire, mon enfant jadis venait 
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s'asseoir sur cette pierre, mais aujourd'hui je ne l'y 
vois plus, et c'est pour toujours ! ô douleur î ! » 

3° Le substantif est en complément lorsqu'il est 
gouverné par un autre mot dont il restreint la signi- 
fication. Or un substantif peut dépendre ou d'un 
nom, ou d'un adjectif, ou d'un verbe, ou d'une 
préposition; ex. : les commandements de Dieu, e 
niau larau no teEtua; parole bonne pour tous, e 
takao porotu i te mau hu; aimer ses parents, e akaa- 
roha ki te aveave ; manger chez son ami, e kai te 
hai io te oa. Remarquez par ces quelques exem- 
ples que c'est toujours au moyen de quelques prépo- 
sitions qu'un substantif est gouverné par un autre, 
ou par un adjectif, ou par un verbe, etc. Or un 
substantif devient le complément d'un autre au 
moyen de no^ o, na^ to^ ta^ mo, ma, mei, io, met io, 
710 io, me.,, ua et i qui se mettent avec l'article te 
devant les noms communs, et sans aucun article 
quand il s'agit d'un nom propre. 

Contentons-nous de parler ici de i. Quand un 
substantif en régit un autre au moyen de cette pré- 
position, celle-ci d'ordinaire emporte avec elle le 
sens de : à qui appartient, qui est exposé à, etc., 
ex. : e tagata i te kaiga, Thomme à qui appartient 
la terre; e kaiga i te matagi, terre exposée aux 
vents. 

Ce n'est jamais qu'à l'aide d'une préposition 
qu'un substantif peut devenir en français complé- 
ment d'un autre substantif; mais, en mangarévien, il 
est des cas en réalité où il est mieux d'omettre la 
préposition ; c'est surtout : 

a) quand la préposition exprime la. matière, ex. : 
un mur en pierre, e kato poatu, au lieu de kato no 
te poatu; une réunion de chefs, e pupuraga akaa^, 
pour : e pupuraga o te akaao; 

b) quand la préposition marque Td^at; ex. : chef 
de réunion, e akaao pupuraga. (Il y a donc autant 
de différence entre pupuraga akaao et akaao pupu- 
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raiga, qu'il y en a entre réunion de chefs et chefs de 
réunion) ; 

c) quand le substantif régime peut en français se 
changer en adjectif; ex. : homme de Mangaréva, 
dites : homme mangarévien, e tagata Magareva, 
pour : e tagata no Ma^areva; la main d'un enfant, 
tournez : main puérile, e rima toromiki , pour : e 
rima no te toromiki. 

De entre un nom de chose inanimée et un infi- 
nitif français, se rend en Mangarévien : 

a) par no ou o, et alors le verbe reste à l'infinitif 
avec l'article te, ce qui équivaut à un véritable nom. 
Ou bien, ce qui est mieux encore, on ajoute au 
verbe la terminaison ga ou raga pour en faire défi- 
nitivement un nom ; ex. : le temps de prier, e koroio 
NO te pure ; ou : e koroio o te pure ; ou bien : e 
koroio no te purega; ou : e koroio o te purega, 

6) il se rend encore sans les prépositions no y el 
o; mais dans ce cas, on retranche aussi l'article te; 
ex. : e koroio purega; ou : e koroio pure. 

Accord de deux noms ensemble : 

Que le substantif soit en sujets en apostrophe ou 
en complément^ il s'accordera toujours avec un autre 
substantif qui désigne une seule et même personne, 
ou une seule et même chose que lui. Il semblera 
même ne faire avec ce nom qu'un seul mot. 

1° Exemples de deux noms sujets qui signifient la 
même chose : un homme-roi, e tagata akariki; un 
homme du bas peuple, e urumanu; un missionnaire- 
Evêque, e mitinare-Epikopo ; un missionnaire prêtre 
seulement, e mitinare-perepitero tahaga. Ce n'est 
que maintenant que vient de partir un prince du 
sang faisant fonction de soldat, pour se rendre à 
Taravai, ka taliinei me tel te togoïti miritere me ao i 
Taravai; terre à fruit à pain, e kaiga met. 

Remarque. — Quand deux pronoms s'accordent 
ensemble, c'est toujours devant le premier que se 
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placent les articles, comme dans les exemples pré- 
cédents; mais si Ton voulait traduire une phrase 
comme celle-ci : c'est Grégoire qui est roi, il faudrait 
alors ko devant le premier nom et te devant le 
deuxième; ex. : c'est Grégoire qui est roi de Manga- 
réva, KO Kerekorio te Akariki no Magareva ; c'est 
Etienne qui est Evêque de l'Océanie orientale, ko 
Tepano te Epikopo no te Okeania i te itiga o te ra. 
Si on voulait traduire ces autres phrases : Grégoire 
est roi de Mangaréva ; Etienne est Evêque de l'Océanie 
orientale, il faudrait mettre ko avant le premier et e 
avant le deuxième, et dire : ko Kerekorio e Akariki 
no Magareva; ko Tepano e Epikopo no te Okeania i te 
itiga o te ra. C'est-à-dire que e tient ici lieu du verbe 
auxiliaire être, et que te tient lieu d'un qui relatif. 

2"* Exemples de deux substantifs apostrophes qui 
ne signifient qu'une seule et même chose, qu'une 
seule et même personne : missionnaire-prêtre, j'ai 
l'honneur de vous saluer, na mitinare-perepitero, ko 
a kotou noti tena ! Chef militaire, d'où venez- vous 
donc? E te akaao miritere, no eha koe ? Vous voilà 
donc arrivé, Thomas, prince du sang, ku tau tehito 
reka koe, e Thoma togoiti. Sire, nous, vos sujets, 
avons pour vous beaucoup d'affection, e te Akariki 
e, e nui matou te kio no koe te akaaroha kia koe. 
Cela veut dire que les articles avec deux substantifs 
en apostrophe se placent comme si ces deux noms 
n'en faisaient qu'un seul. Ces articles peuvent donc 
indifféremment se mettre ou avant le premier mot, 
ou après le deuxième. 

3^ Substantifs réunis ensemble pour ne signifier 
qu'une seule et même personne, et se trouvant 
néanmoins complément; ex. : j'aime un homme- 
roi, e akaaroha ana au ki te tagata Akariki; je suis 
soutenu par un individu chef, e mea turu hia au e 
te tagata akaao. C'est-à-dire que, soit au passif, soit 
à l'actif, les prépositions qui régissent les deux mots 
substantifs se mettent seulement devant le premier. 
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Quand, en français, deux noms prennent chacun 
leur article, comme s'iis devaient former deux sujets, 
quoique cependant ils ne signifient qu'une seule et 
même personne, ils veulent alors en mangarévien 
et chacun son article et chacun sa préposition modi- 
fiante; ex. : aimez le Seigneur Dieu d'Israël, ka 
akaaroha kotou ki te Akariki, ki te Etua no te hu 
Iraerita. Néanmoins, on pourrait encore retrancher 
la préposition ki qui régit le second substantif pour 
y substituer la particules; mais elle est peut-être plus 
lourde que la première pour les personnes. Si ces 
deux substantifs devaient signifier une seule et même 
chose, alors il serait mieux de retrancher le ki du 
second nom, pour y substituer la particule e dont 
nous venons de parier et mieux encore la particule 
a; ex. : ne mangez pas ce fruit à pain, fruit que 
Pierre s'est réservé pour lui, ekore kotou e kai ki 
tenei mei, e kai akatia hia e Petero mo na noti. Mais 
on dirait mieux : e kore kotou e kai ki te mei^ a kai 
akatia hia e Petero mona noti. 

Dans cette phrase et bien d'autres semblables : 
aimez le Seigneur votre Dieu, on peut très bien aussi 
retrancher les particules e et a, et dire : ka akaa- 
roha kotou ki te Akariki to kotou Etua. 



CHAPITRE DEUXIEME 
Syntaxe de l'Article. 

Les noms que les articles accompagnent sont, ou 
sujet, ou régime, ou apostrophe, ou interjection. Or, 
voici quelques règles à suivre dans chacune de ces 
quatre classifications : 

1** Quand le substantif est sujet. 

Outre ce qui a été dit à la remarque du chapitre 
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précédent, il est à noter que quand on a plusieurs 
substantifs à énumérer, Tarticle adopté pour le pre- 
mier nom doit ordinairement se répéter à tous les 
autres, et ce serait tout à fait incorrect si Ton allait 
prendre tantôt l'un et tantôt l'autre ; on dira donc : 
i te ragi kakore te meimata, te koa, te mamae, dans 
le Ciel il n'y a ni pleurs, ni cris, ni douleurs. 1 te 
ragi, e koakoa, e rekareka, e maeiei, e ao-pu tahaga^ 
dans le ciel, il n'y a que joie, que plaisir, que sou- 
lagement et paix. Ko te Agera, ko te Apotoro, ko te 
hu maratiriOy ko te mau Peata ua ena i te ragi e noho 
ana, voici que dans les Cieux habitent les Anges, 
les Apôtres, les martyrs et tous les saints, en un 
mot. 

Il en est de même de ko et de koa devant les 
noms propres; ex... ko Petero, ko Pauro, ko Aterea^ 
Pierre, Paul et André. Nous avons dit qu'ordinai- 
rement il en est ainsi ; car on peut encore après 
avoir mis en avant tel ou tel article, le laisser pour 
mettre me te à sa place. Ainsi, on dirait bien aussi... 
/ te ragi, kakore te meimata me te koa me te marnai. I 
te ragi, e koakoa, me te rekareka, me te maeiei, me te 
aO'pu. Ko te Agera, ko te Apotoro, ko te mau Mara- 
tirio, ME TE mau Hu Peata ua. — On voit dans ce 
dernier exemple : ko te Agera, etc., qu'on peut 
aussi très bien conserver l'article jusqu'à la fin où 
l'on me te à sa place, comme pour servir de conclu- 
sion en y ajoutant ua. Mais si dès le début on s'était 
servi de me te, il faudrait le conserver jusqu'à la fin, 
et il est mieux d'y ajouter la conclusion ua. 

Quand, dans une énumération de mots, on se sert 
de e devant les noms communs et de ko devant les 
noms propres, alors si le discours doit être rapide, 
on peut ne mettre l'article € ou ko que devant le 
premier substantif; ex. : e tamaroa, toaahine, toro- 
miki, tagata motua, tatou i te tini nei, ka mate, 
hommes, femmes, enfants, grandes personnes, tous 
autant que nous sommes, nous devons mourir. Ko 
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PeterOy Iakopo, loane, Aterea, Pinpo, etc., etc., e 
tahi rogouru e )*ua touara ratou i te apotoro ; ils sont 
douze apôtres : Pierre, Jacques, Jean, André, Phi- 
lippe, etc., etc. Mais il est de l'essence de la pureté 
du discours de faire toujours accompagner les sub- 
stantifs de leur article dans une énumération quel- 
conque. 

2° Quand le substantif est complément. 

Tout nom gouverné sans préposition par un 
verbe ne prend pas ordinairement d'article ; ex. : son 
occupation est de travailler la terre et de planter (de 
la nourriture), tona aga e hohe mara^ e tanu kai. 
Cependant on dirait bien aussi ; tona aga e hohe e 
mara e tanu e kai. On s'exprimerait encore très 
élégamment comme ceci... tona aga, e mara e hohe 
e kai e tanu. Tout régime gouverné par une prépo- 
sition prend toujours l'article te; ex. : tona agae tanu 
ki TE kaiy e hohe ki te mara. Dans ce cas le régime 
conserve toujours aussi son article ; ex. : il va tra- 
vailler la terre et planter de la (nourriture), e tei ana 
ki te mara hohe, ki te kai tanu ; et cela a lieu lors 
même qu'il précéderait le verbe. 

Quand un nom propre est régime, il n'admet 
jamais d'article; ex. : e akaaroha ana au kia Petero, 
j'aime Pierre ; mei a Petero toku tiatoga nei, cet objet 
me vient de Pierre. 11 en faut dire autant des noms 
d'îles, de terres, de peuples, on ne met pas devant 
eux l'article, parce qu'ils suivent la règle des noms 
propres ; ex. : ka tei au i Magareva, je m'en vais à 
Mangaréva; ka ao kotou i Tekau, allez aux Tekau; 
ka akatei kia Tamamatua, chassons le peuple nommé 
Tamamatua. 

3° Quand le substantif est en apostrophe : 

Il est alors susceptible de recevoir tous les arti- 
cles aussi bien que quand il est sujet, avec cette 
différence pourtant que ces articles peuvent et doivent 
souvent occuper différentes places ; voici des exem- 
ples : Père, e Motua; Motua e; te Motuae ; te Motua; 



— 143 — 

e te Motua; e te Motua e; ko te Motua; ko te Motua 
e; a Motua; a Motua e; a te Motua; a te Motua e; 
ko a Motua; ko a Motua e; ko a te Motua; ko a te 
Motua e. Ce qui fait déjà seize manières de placer 
l'article devant un mot en apostrophe, devant le nom 
commun. 

Prenons maintenant un nom propre en apostrophe 
et mettons-le avec tous les articles qui peuvent ou 
doivent aller avec les noms propres ; ex. : Pierre, 
Petero e; e Petero ; e Petero e; ko Petero; ko Petero 
e; a Petero ; a Petero e; ko a Petero ; ko a Petero e ; 
Petero. 

4° Quand le substantif est en interjection : 

Il est alors susceptible de recevoir tous les arti- 
cles comme quand il est sujet, ou apostrophe, ex. : 
Te Motua ! E Motua ! E te Motua ! E te Motua e ! Ko 
Petero! Ko Petero e! etc., etc. 

Tous ces peuples sont très forts pour mettre en 
interjection tous les noms possibles ; cela vient de 
leur caractère très flatteur. Mais voici encore quel- 
que chose à remarquer sur les substantifs mis en 
interjection : 

a) Si Tadjectif précède le nom (ce qui n'arrive 
que dans le cas d'une phrase en interjection), alors il 
faut répéter deux fois l'article e (si c'est de cet article 
dont on veut se servir), mettez-le une fois devant 
l'adjectif, et répétez-le encore devant le nom; ex. : 
ô douce nourriture 1 e rorororo e kai! ou bien, dites 
avec ko te ou devant l'adjectif ou devant le nom : ko 
te rorororo e kai! e rorowro ko te kai! On peut 
encore mettre a à la place de l'article e ou ko te qui 
doivent précéder le nom ; ex. : e rorororo a kai ! ko 
te rorororo a kai ! 

b) Si après les articles e te, ko te, on voulait 
intercaler la particule euphonique ro, on devrait 
alors faire encore précéder le nom de l'article e ; ex. : 
e ro e kai ! te ro e kai ! ko te ro e kai ! nourriture 1 
de la nourriture 1 Si cependant un génitif devait 

8 
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suivre ce substantif en interjection, on pourrait se 
dispenser, si l'on voulait, de répéter l'article e après 
la particule ro; ex. : e ro kai no koe! te ro kai no 
koe ! ko te ro kai no koe ! ta nourriture 1 

Remarque. — Tout substantif, nom propre ou 
nom commun, soit sujet, soit complément, soit en 
apostrophe ou même interjection, ne prend jamais 
d'article toutes les fois qu'il est précédé de la parti- 
cule na, signe du pluriel; ex. : eie na mitinare, voici 
les missionnaires ; eakaaroha ana au ki na mitinarey 
j'aime les missionnaires. Néanmoins ko peut encore 
précéder la particule na quand le substantif est sujet 
ou en apostrophe ou en interjection; mais jamais 
quand il est en complément; ex. : ko na mitinare, 
les missionnaires. 



CHAPITRE TROISIÈME 
Syntaxe des Adjectifs. 

L'adjectif ne fait qu'un avec le substantif en 
mangarévien et se place toujours après le nom. Il 
faut cependant excepter certains cas de cette règle, 
par ex. : e rorororo e kai ! 6 la douce nourriture I 
L'adjectif se met de même avant le nom dans cette 
expression : e tika takao, en vérité 1 

L'adjectif prend quelquefois l'article, mais l'arti- 
cle des noms communs ; ex. : eha te porotu o reira ? 
que s'en suit-il de bon? 

Les adjectifs dans cette langue sont susceptibles 
d'avoir une sorte de régime qu'ils gouvernent tou- 
jours à l'aide d'une préposition. Les prépositions les 
plus ordinaires qui se mettent devant les régimes des 
adjectifs sont i et ia ; de sorte que l'on pourrait peut- 
être dire que la plus grande partie des adjectifs 
mangaréviens gouvernent le datif. 
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Il est des adjectifs qui modifient leur complément 
au moyen de la préposition i : a tagata nei e tagata 
porotu I te hoe poti^ cet homme est bon pour ramer 
sur un canot ; e pakaora i te viki, être vainqueur à la 
course; e tagata poto i te tino^ un homme petit de 
corps; e akaao kai i te hu, un chef méchant à 
l'égard du peuple ; e pakaora i te kai, qui l'emporte 
en fait de nourriture ; e mea riria tenei i te tehiti, 
cela est mauvais pour un enfant. 

D'autres adjectifs modifient leur complément 
avec les prépositions met et na, et c'est lorsque 
Vadjeciiî est employé pour désigner la matière ou la 
qualité d'un substantif; ex. : epuputa rorororo na te 
ereiy puputa, rendue douce avec le lait de coco. On 
dirait aussi ; e puputa rorororo mei te erei , en sous- 
entendant : tona rorororo; e vai rito na te one^ eau 
rendue limpide au moyen du sable, ou à cause 
du sable ; on dirait de même : e vai rito mei té 
oney en sous-entendant mei te one tona rito. E tiatoga 
tapu na te penetitio^ ou, mei te penetitio^ objet devenu 
sacré par bénédiction. 



CHAPITRE QUATRIÈME 
Syntaxe des Pronoms. 

lo Pronoms de la 1", 2** et 3« personne : 

Les pronoms de la 1'® et de la 2® personne ne 
s'appliquent qu'à des personnes ou à des choses per- 
sonnifiées. Ceux de la 3® personne se disent indiffé- 
remment des personnes et des choses. 

Comme nous l'avons dit, les noms dans le 
discours sont ou sujet, ou complément, ou apostro- 
phe. Les pronoms personnels y ont les mêmes fonc- 
tions ; mais avec quelques différences que voici : les 
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pronoms de la V^ personne peuvent très bien être 
sujet ou complément ; mais pour ce qui est d'être en 
apostrophe, il n'y a que tatou et taua qui le puissent. 

Les pronoms de la 2® personne peuvent tous, sans 
nulle exception être employés en sujet, en apostro- 
phe et en complément. 

Les pronoms de la 3^ personne ne peuvent 
jamais être mis en apostrophe; mais ils peuvent très 
bien et sans nulle exception être mis dans la phrase 
comme sujet, ou comme complément. 

Les pronoms de l""®, 2^ et 3® personne mis comme 
sujet peuvent très bien et indifféremment se mettre 
après ou avant le verbe ; mais s'ils se mettent avant 
le verbe, ce sera toujours avant la particule auxi- 
liaire du verbe ; ex. : allez-vous-en, ka ao kotou; ou 
bien, kotou ka ao. 

En français, les pronoms de la l""® et de la 2® per- 
sonne employés comme sujet, se placent avant tous 
les verbes, quand les verbes ne sont pas au même 
temps; mais en mangarévien, on est libre de les 
répéter ou de ne pas les répéter ; ex. : j'y suis monté, 
et bientôt j'y monterai encore, ku piki tehito au i 
reira, a, epoti oki te piki ai, sans y ajouter le 
pronom au. 

Quand le pronom sujet se met après le verbe, il 
doit aussi toujours se mettre après l'adverbe, s'il y 
en a un ; ainsi dans l'exemple de tout à l'heure, on 
ne pourrait pas dire correctement : ku piki au tehito. 

On peut mettre un pronom de l""®, de 2® et de 3® 
personne avant ou après le verbe lors même que le 
nom dont il tient la place est également exprimé 
devant ou après le verbe ; ex. : Pierre a dit, ko 
Petero ku takao kola ; ou : ko Peter o koîa ku takao ; 
ou bien encore : ku takao koia ko Petero, cette 
dernière tournure est la meilleure et la plus élégante. 

Voici d'autres exemples au duel : 

Pierre et Paul ont dit, ko Petero ko Pauro ku 
takao raua; ou bien : ko Petero ko Pauro ua ku 
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takao raua; ou : ko Petero me Pauro ku takao raua; 
ou encore : ko Petero ko Pauro raua ku takao; et 
encore : ko Petero ko Pauro ua raua ku takao; ou : 
ku takao raua ko Petero me Pauro ua ; ou bien enfin : 
ku takao ko Petero raua ko Pauro. Ce serait la même 
construction de phrase si le pronom était à un autre 
pluriel que le duel ; car, comme nous l'avons dit, si 
en mangarévien, les pronoms n'ont pas de genre, ils 
ont du moins un singulier, un duel et un pluriel 
comme chez les Grecs. 

2"" Pronoms possessifs pris pour des adjectifs 
possessifs : 

Les pronoms possessifs pris pour adjectifs posses- 
sifs, formés au moyen de la particule to pour e... no, 
te,., nOy se mettent toujours devant le nom auquel ils 
se rapportent ; ex. : toku kai, ma nourriture ; to koe 
vaka, ton embarcation. Si au contraire ils ne sont 
précédés que de no, seulement alors ils se mettent 
toujours après le nom; ex. : e kai noku^ ma nourri- 
ture; e vaka no koe^ ton embarcation. 

Les pronoms adjectifs possessifs formés des pro- 
noms personnels de la 1"^^ et de la 2® personne peu- 
vent très bien être employés avec un nom comme 
sujet, comme apostrophe, ou comme complément. 
Mais les pronoms possessifs formés de la 3® personne 
ne peuvent guère, correctement du moins, être mis 
en apostrophe. Si pourtant on voulait les y mettre, 
il faudrait alors y ajouter un pronom de la 2^ per- 
sonne ; ex. : leurs parents, venez donc, to ratou hu, 
kotou ao mai, 

3° Pronoms démonstratifs adjectifs : 

Les pronoms démonstratifs adjectifs réunis à te 
se mettent toujours devant le nom auquel ils se 
rapportent, et ce sont tenei, tena et fera; ex. : te7iei 
kai, tena kai, tera kai, cette nourriture-ci, cette 
nourriture-là. S'ils ne sont pas réunis à te, tel que 
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neij anuy ara, ils se placent toujours après le nom ; 
ex. : te kai nei, te kai ana, te kai^ara. 

Avec les pronoms a... ne^, a... ana et a... ara, 
le nom se met entre la particule a et le pronom ; 
ex. : a kai nei, a kai ana, a kai ara, cette nourri- 
ture. Cette manière d'employer les pronoms 
démonstratifs adjectifs est très élégante avec teneiy 
tena et ter a. 

Tous ces pronoms démonstratifs peuvent très 
bien aller avec un nom en sujets ou en apostrophe, 
ou en complément, ou même en interjection. 

Exemples de ces pronoms avec un nom en sujet : 
Cette nourriture va mûrir, e mea ka para tenei kai; 
ou : tenei kai ka para ; ou bien : a kai nei ka para ; 
ou encore : ka para a kai nei^ etc., etc. 

Exemples de ces pronoms -avec un nom mis en 
apostrophe : Dites donc, individu, venez : pa, tena 
tagata, ao mai koe ; ou bien : a tagata ana, koe ao 
mai; ou bien : ao mai koe, tena tagata; ou encore : 
ao mai koe, a tagata ana, etc., etc. 

Exemples de ces pronoms avec un nom mis en 
complément : Je désire cette nourriture, e taniike 
ana au ki tena kai; ou : e tamike ana au ki te 
kai nei; ou encore : e tatnike ana au ki a kai nei. 

Exemples des mêmes pronoms avec un nom 
mis en interjection : Cet homme! tenei tagata! ou : 
tena tagata! ou : a tagata nei! ou : a tagata ana! 
ou bien enfin : a tagata ara! 

4° Pronoms relatifs : 

Ces pronoms peuvent très bien être pris comme 
sujet; mais jamais ils ne peuvent être mis en apos- 
trophe ni en interjection. Si Ton veut les prendre 
comme complément, la meilleure manière de les 
employer est de les sous-entendre. Or, on connaît 
que le pronom relatif comme complément existe 
d'une façon sous-entendue quand le sujet du verbe 
qui est sensé devoir le régir se trouve devant la 
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particule auxiliaire du verbe, de manière à suivre 
immédiatement le nom que le pronom sous-entendu 
devrait remplacer; ex. : Dieu que j'aime, te Etua au 
e akaaroha nei; cet enfant que j'avais puni, a 
toromiki au ka paru nei akunei; celui que le 
peuple dit roi, a tagata te hu e akaakariki ana. 

Remarque. — Il existe bien des observations qui 
devraient avoir ici leur place; mais plusieurs sont 
déjà dans la première partie, nous n'en parlons pas. 

5«> Pronoms interrogatifs : 

Ces pronoms peuvent être employés comme 
sujet et comme complément; ex. : qui l'a dit? ko ai 
i ki mai? ou : ko ai te i ki mai ? ou : na ai i ki mai? 
ou : a ki ai? Pi. qui vais-je le donner? ka o-atu 
au ki ai? Que plantez-vous? e taiiu ana koe ki te 
ka? ou. : e ha koe e tanu nei? ou : e tanu ana koe 
e aha? 

Quand le pronom interrogatif sujet est rendu par 
ko ai et qu'il se trouve devant un nom, alors ce nom 
prend toujours l'article te et aucun autre, s'il s'agit 
d'un nom dont on n'ait pas parlé; ex. : quel est 
l'homme courageux? ko ai te tagata toha? S'il s'agit 
au contraire d'un nom dont on a déjà parlé, alors on 
doit retrancher l'article te, et substituer à sa place 
la particule a avec ara à la fm de la phrase, ex. : ko 
ai a tagata toha ara? 

Quand le pronom interrogatif sujet est rendu par 
e ha ou par e aha, alors le nom prend l'article te ou 
la particule a, sans ajouter ara; ex. : quelle nour- 
riture voulez- vous planter? e ha te kai me tanu ta 
koe? 

Pour, ou bien cette expression, qui doit, se rend 
toujours par me à la suite d'un pronom interrogatif; 
ex. : que voulez-vous pour planter, e aha ta koe me 
tanu? qui doit aller? ko ai me ao? 

Qui de,.,, ou bien, lequel de ou des.,, se ren- 
dent le plus souvent par : ko ai te tagata o..., ou 
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bien par ko ai to.,. tagata,,.; ex. : qui de vous a 
dormi? ko ai te tagata o kotou i moe? ou : ko ai to 
kotou tagata i moe ? lequel des deux a faim, ko ai te 
tagata o raua e mate kai ana? ou: ko ai to roMa 
tagata e maie kai ana"? On peut encore après ko ai 
to.,, se dispenser d'ajouter tagata; ex. : ko ai to 
kotou i moe? ko ai to raua e mate kai ana? Quel 
est celui de vous qui doit aller à Mangaréva? ko ai 
to kotou mea ka ao ai i Magareva ? ou : ko ai to 
kotou me ao i Magareva? 

Remarquez que, dans tous les exemples ci-dessus, 
le verbe qui suit l'interrogation, s'il est au présent, 
prend toujours la particule auxiliaire e, à laquelle 
on doit d'obligation ajouter ana. Ana est la marque 
du présent, c'est une particule qui, dans tout autre 
cas, n'est pas toujours indispensable. Si le verbe est 
au passé, la particule auxiliaire sera toujours, dans 
des exemples comme ci-dessus, la particule i ; tandis 
qu'au futur ce serait ka qu'il faudrait employer, et 
•à laquelle on pourrait ajouter ai après le verbe. 
Remarquez aussi qu'avec la particule /ca, 'pour, ou 
cette expression qui doit, se rendra toujours par 
mea, au lieu qu'on se servirait de me quand la 
particule ka n'est pas employée. 

En mangarévien comme en français, la réponse 
comporte le même arrangement de pbrase que la 
demande. On est libre aussi de répéter le verbe ou 
de ne pas le répéter; ex. : qui vous a racheté de 
l'enfer? Jésus-Christ, ko ai te i oko kia koe mei te 
yokino ? Ko letu-Kirito ; ou bien : ko letu-Kirito te i 
oko m.ai kia ku mei te pokino. 

Si pour traduire cette même phrase on prenait 
cette tournure : n'ai i oko mai kia koe mei te pokino ? 
la réponse devrait être : na letu-Kirito ; ou bien : 
na letu-Kirito i oko mai kia ku m,ei te pokino. Je 
viens de dire que l'on est libre de répéter ou de ne 
pas répéter le verbe dans la réponse. Cette liberté 
existe toujours, soit que la réponse soit négative, 
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soit qu'elle soit affirmative ; ex. : dormez-vous? non, 
e moe ana ra koe ? kakore; ou bien : kakore an e 
moe. Dormez-vous? oui, e moe ana ra koe? hehe; ou 
bien : e moe ana au. 



CHAPITRE CINQUIÈME 
Syntaxe des Verbes. 

1° Manière d'employer Timpératif. 

1° Quand on commande, le verbe se met à l'im- 
pératif avec /ca, et le sujet du verbe se met mieux 
après le verbe; ex. : allez à la mer, ka ao kotou ki 
te moana; que Pierre aille à la montagne, ka ao ko 
I etero ki te maga. On dirait bien aussi : kotou ka ao 
ki te moana; ko Petero nei ka ao ki te maga. 

2° Quand on défend, le verbe se met à l'impératif 
avec la particule auxiliaire e précédée de cette 
expression : ekore ; dans ce cas le sujet du verbe se 
met indifféremment avant ou après le verbe, ex. : 
n'allez pas à la mer, ekore kotou e ao ki te moana; 
que Pierre n'aille pas à la montagne, ekore ko 
Petero e ao ki te maga; ou bien, sans que le nom 
propre prenne d'article : ekore Petero e ao ki te 
moana. On dirait encore : ekore e ao kotou ki te 
moana.Enfm on peut rejeter le sujet du verbe jus- 
qu'à la fin de la phrase; ex. : ekore e ao ki te moana 
kotou, ekore e ao ki te maga ko Petero, etc., etc. 

2° Accord du verbe avec son sujet : 

**' Tout verbe qui n'est pas à l'infinitif s'accorde 
avec son sujet en nombre et en personne, en latin 
comme en français; mais en mangarévien, comme 
le verbe ne varie que dans sa particule auxiliaire et 
qu'il reste toujours le même, quel que soit le nom- 
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bre ou la personne du sujet, il s'en suit que le mot 
employé pour exprimer l'action du sujet est toujours 
invariable, ex. : e pure ana au, je prie ; kua pure 
koe; ou encore : epoti kotou te pure ai. C'est tou- 
jours le mot pure qui se trouve là sans aucun chan- 
gement, pour exprimer l'action de prier. 

S*" Place que doit occuper le siijet du verbe. 

Le sujet du verbe, soit qu'il soit nom commun, 
soit qu'il soit nom propre, soit encore que ce soit 
un pronom de 1''*', de 2^ ou de 3^ personne, se place 
ordinairement après le verbe; ex. : je chante, e 
himene ana au; le peuple chante, e himene ana te 
hu. Je dis, ordinairement, car on peut aussi quel- 
quefois le faire précéder; Qji, \ ko au e himene ana; 
ko te hu e himene ana. On peut aussi exprimer le 
sujet ou ne pas l'exprimer : c'est quand on comprend 
suffisamment ce dont on veut parler, à cause de ce 
qui précède. 

Si le sujet est précédé de la particule na qui 
signifie de la part de, il se place alors, ordinairement 
parlant, avant le verbe; mais alors aussi, cette 
expression entraîne avec elle plus particulièrement 
le sens de : c'est.,, que.,.; ex. : na Hilarione i 
himene, c'est Hilarion qui a chanté. Quand le verbe 
doit exprimer une action qui va se faire, alors le 
sujet prend la particule ma au lieu de na; ex. : mea 
Hilarione e himene, Hilarion chantera ; ou bien : 
qu'Hilarion chante ; ou encore : c'est à Hilarion à 
chanter. 

On peut aussi quelquefois, si l'on veut, exprimer 
deux fois le sujet : une fois avant, et une autre fois 
après le verbe; ex. : j'ai mangé, ko au ku kai au; 
Pierre est parti, ko Petero kua tei koia; ou : koia ko 
Petero kua tei. C'est-à-dire que, comme dans ce der- 
nier exemple, le sujet peut se répéter deux fois, 
même avant le verbe, quand le nom se trouve 
exprimé. 



123 



4^ Complément du verbe actif: 

a) Complément direct des verbes actifs. — 
Les verbes actifs régissent leurs compléments directs 
avec les prépositions ki et kia ; ki pour les noms 
communs et kia pour les noms propres. Les complé- 
ments qui sont noms communs prennent toujours 
te pour article ; ex. : e akaarohaau ki te Motua, j'aime 
le Père; eakaaroha au kia letu-KiritOy j'aime Jésus- 
Christ ; e kai ana au ki te popoi, je mange du popoi. 
(On a vu néanmoins que Dieu prend toujours cet 
article ; il est le seul nom propre qui le fasse.) Cepen- 
dant, quand on tourne la phrase de manière à mettre 
le complément devant le verbe, alors la préposition 
ki ne s'exprime pas; ex. : e popoi au e kai nei,ie 
mange du popoi, ce qui veut plutôt dire : c'est du 
popoi que je mange, quoique néanmoins on dira 
mieux dans ce dernier sens : ko te popoi au e kainei. 

Le verbe donner et d'autres encore peuvent régir 
leur complément direct sans préposition ; mais alors, 
leur complément prend l'article e; ex. : il m'a donné 
de l'eau à boire, ku o mai kia ku e vai me unu. Ce 
verbe admet très bien la préposition ei (de, du, de la)^ 
mais alors le complément ne prend point d'article; 
ex. : ku o mai kia ku ei vai me unu. 

Après inoi, demander, etc., etc., le complément 
prend toujours ei sans article; ex. : il demande de 
l'eau à boire, e inoi ana koia El vai me unu. 

Quand le régime du verbe actif est un pronom 
interrogatif, il peut être régi par ki suivant la règle 
générale des noms communs; ex. : que fais-tu? 
e aga ana koe ki te ha? qui frappes- tu? e tinai ana 
koe ki aê? Mais comme ci-dessus, on peut aussi éviter 
d'émettre la préposition ki quand on tourne la phrase 
de manière à ce que le pronom interrogatif mis 
avant le verbe soit suivi d'un nom pris quelquefois 
dans le sens du verbe régisseur; ainsi dans cet 
exemple, e aga ana koe ki te ha, etc., tournez : e 
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ha te aga koe e aga nei ? ko ai te tagata koe e tinai 
nei9 On peut aussi dire tout simplement : e ha koe 
e aga nei^? ko ai koe e tinai nei'? 

Si le complément est précédé de to pour to koe, 
dans ce cas-là encore on n'exprime point ki, prépo- 
sition qui le régirait sans cette tournure ; et cette 
remarque a lieu, soit que le complément suive ou 
précède le verbe actif ; ex. : donne-moi ta nourriture, 
mai to kai kia ku; ou bien : to kai o mai kia ku. 
Tous les verbes qui entraînent avec eux l'idée de 
donner, accorder, demander, désirer, vouloir, etc., 
régissent leur complément avec ei; ex.: donne-moi 
de Teau, o w,ai koe ei vai kia kuou. :... ei vai maku. 

La préposition ei {de, du, de la) est une prépo- 
sition qui indique par elle-même, et par elle seule 
que l'on fail une demande, un souhait, et elle tient 
très bien lieu des verbes dew^ander, désirer, etc. ; 
ex. : ei vai au, je désire de l'eau, mot à mot : de l'eau 
moi. Autre exemple : donnez-moi de l'eau, ei vai au 
mei a kotou, mot à mot : de l'eau moi de la part de 
vous. 

h) Complément indirect des verbes actifs. — 
Ces compléments sont ordinairement régis par les 
prépositions i et ia, et quelquefois par ki et Jda, mo 
et ma. C'est-à-dire que i et ia, i pour les noms 
communs et ia pour les noms propres, sont les vraies 
prépositions à employer pour les régimes indirects. 
Mais quand le régime direct n'a pas été régi avec ki 
ou kia, alors ki et kia se mettent bien pour i et ia 
devant un régime indirect; ex. : o mai to kai ia ku; 
ou bien : o mai to koe kai ia ku, donne-moi ta nour- 
riture. Quand le régime direct est gouverné par la 
préposition ei (de, du, de la), alors Vindirect prend 
les prépositions mo et ma, ma devant un nom d'objet 
comestible et mo devant un nom d'objet non comes- 
tible; ex. : mai koe ei kai ma ku, donne-moi de la 
nourriture ; — o mai koe ei kaiga mo ku, donne-moi 
une terre. 
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Outre les régimes avec les prépositions i et ia, 
ki et /c^a, mo et ma^ il y a encore des régimes ou 
compléments indirects qui sont régis : 1° avec na, 
à cause de; ex. : il a été grondé à cause de son vol, 
kua pao na toiia kamoga; j'ai puni cet enfant à cause 
de sa désobéissance, kua paru au ki tenei toromiki^ 
NA to7ia pakee ; — 2** avec mei et mei a. . . ara {de 
du)\ ex. : tirer quelqu'un de la mer, e kume ki te 
tagata mei te moana ; tirer quelqu'un de ce trou, e 
kume ki te tagata mei a rua ara ; — 3° au moyen de 
eki^ avec; or eki s'emploie quand le régime indirect 
marque la matière ; ex. : bâtir une maison avec des 
pierres, e kato ki te hare eki poatu; frapper un 
homme avec une corde, e patupatu ki te tagata eki 
tour a; — 4° avec i ruga o, i raro o, etc., etc. ; ex. : 
porter quelqu'un sur les épaules, e apai ki te tagata 
I RUGA tepakuiviy etc., etc. 

5<> Place des régimes directs et indirects : 

Les régimes directs et indirects des verbes actifs 
peuvent très bien se placer indifféremment l'un avant 
l'autre ; c'est à l'oreille à décider"; mais ordinaire- 
ment parlant c'est au régime le plus long à se placer 
le dernier. 

Si nous examinons la place des compléments 
directs et indirects vis-à-vis du verbe lui-même, je 
dirai que c'est ordinairement après le verbe que les 
uns et les autres doivent se placer; ex. : donne-moi 
de la nourriture, o mai koe ei kai moku; aime . 
Dieu dans le fond de ton cœur, ka akaaroha koe ki 
te Etua i to manava. Je dis ordinairement, car il 
y a des exceptions à cette règle, et c'est : 

Quand le verbe est le verbe aller, dans une phrase 
où il se trouve deux verbes, alors le second verbe à 
qui il appartiendrait de régir le complément, se met 
après son complément avec ou sans la particule e; 
ex. : e ao ki te kai e tanu ; ou bien tout simplement : 
e ao ki te kai tanu^ aller planter de la nourriture. 
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On dirait bien aussi selon la règle ordinaire : e ao e 
tanu ki te kai. 

Remarque. — Le verbe avoir et le verbe être 
pourraient être suppléés; ex. : j'ai un livre, epupu- 
takaotoku; j'ai beaucoup de livres, enuitepupu- 
takao toku; ou : eutu puputakao noku, l'avant-dernier 
exemple est le plus élégant. 

60 Complément des verbes passifs: 

Les verbes passifs régissent le plus souvent leurs 
compléments avec la préposition e, de, par; ex. : ku 
tinai ïa tenei E te motua, celui-ci a été battu par son 
père. 

Cependant les verbes passifs peuvent encore, mais 
avec moins d'élégance, régir leurs compléments avec 
la préposition na^ de la part de ; ex. : /eu tinai ïa tenei 
NA te motua; mais alors on sous-entend dans un 
sens actif le verbe que l'on vient de mettre comme 
passif ; ainsi c'est donc comme si l'on disait : ku tinai 
ïa tenei na te motua i tinai, 

^o Complément des verbes neutres : 

Les verbes neutres gouvernent leur complément 
avec les prépositions : i, i tOy ki, ki to, mei, mei to, 
mei a, e no, auxquelles quand la phrase le demande, 
on ajoute les adverbes de lieu ruga 0, ruga i, sur ; 
raro 0, raro i, au bas, etc., etc. 

C'est-à-dire que quand le verbe neutre indique 
que l'action se fait avec mouvement, à l'intérieur 
d'un lieu sans en sortir, alors il gouverne son com- 
plément avec i, ou i to ; ex. : plonger dans la mer, 
e ruku i te moana, ou : ki te moana; aller à 
l'église, e ao i te hare pure^ ou ki te hare pure; 
courir dans la plaine, e viki i te aria, ou ki te aria; 
entrer à la maison, e tomo i to te harey ou : ki to te 
hare; se promener dans l'île, e ère te 1 to henuay ou 
e ère i TO te henua; mettre en terre, e tanu i to te 
one. Il faut remarquer que la préposition i est plus 
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usitée que ki. Le mot chez se traduit par io; ex. : il 
est allé chez son père, ku ao lo to7ia motua. 

Quand le verbe neutre indique un mouvement 
de l'intérieur à Textérieur, alors il régit son complé- 
ment avec meiy met a, mei io, met to; ex. : je viens 
de Mangaréva, kua tau au mei Magareva; tirer de la 
mer, e kume met te moana; s'en aller de chez 
vous, tel MEI 10 kotouy ou : mei o kotou ; ou : mei a 
kotou; ôter du trou, e unui mei to te i*ua. 

Quand le verbe marque l'action faite sur tel lieu 
ou tel objet, alors il gouverne son complément avec 
i ruga o, ou i ruga i; ex. : grimper sur la montagne, 
e piki I RUGA te maga; Jésus-Christ est mort 
sur la croix, kua mate ko letu-Kirito i ruga i te 
peka, ou : i ruga o te peka. Cependant i ruga i est 
le plus usité. 

Quand le verbe signifie que l'action se fait en 
bas, au bas de tel lieu, de tel objet, il gouverne son 
complément avec i raro i, ou i raro o; ex. : il 
demeure sous un arbre, e noho ana i raro i te 
rakau, ou : i raro o te rakau. Il est allé au bas de 
la montagne, ku oo io i raro o te maga, ou : i raro 
I te maga. Dans ce dernier cas, i raro o est mieux 
que i raro i. 

Si l'on voulait avoir recours à la plupart des 
adverbes, on trouverait d'autres manières de régir 
les compléments des verbes neutres. 

8o Complément des verbes sans préposition : 

Les verbes actifs et les verbes neutres peuvent 
aussi régir leurs compléments sans préposition, 
surtout quand ils sont à l'infinitif; ex. : e tinai tagata, 
battre quelqu'un ; se jeter à la mer, e ruku moana; 
monter à la montagne, e piki maga; appeler le 
peuple, e poro hu. 

Peut-être, du reste, pourrait-on dire, dans ces 
derniers exemples, que c'est le verbe qui se change 
en nom, et que c'est alors tout simplement deux 
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substantifs dont le premier régit le deuxième sans 
préposition ; quoi qu'il en soit, c'est-à-dire, qu'il soit 
verbe ou qu'il soit nom, toujours est-il qu'ils sont 
réunis comme s'ils ne formaient qu'un mot, et qu'ils 
peuvent se conjuguer comme un verbe neutre inca- 
pable d'avoir un complément ; ex. : je plonge à la 
mer, e ruku moana ana au; tu plonges à la mer, e 
ruku moana ana koe ; il plonge à la mer, e ruku 
moana ana koia, etc., etc. 

Les verbes neutres, réunis à leur complément 
sans préposition peuvent assez facilement se con- 
juguer; ex. : je grimpe à la montagne, e piki 
maga ana au; tu grimpes à la montagne, e piki 
maga ana koe; il grimpe à la montagne, e piki maga 
ana koia ; e viki raruga ana au, je cours par en 
haut,... ; je passe la mer à la nage, e torai m.oana 
ana au,.. 

On peut même faire un verbe réfléchi de ces 
soii:es de verbes composés; ex. : ku piki erei ra ia 
koe^ êtes-vous monté au cocotier? ku ruku moana 
ra ia koe, vous êtes-vous jeté à la mer? 

9" Verbes compléments d'un autre verbe : 

a) Quand deux verbes sont de suite, et que le 
premier ne marque point mouvement, on met le 
second à l'infinitif, avec les prépositions ki, i, e, ee, 
ka et me. Si l'on emploie ki, le verbe complément 
prend l'article te, et gouverne son complément pro- 
pre sans préposition, ex. : je désire aller à la mon- 
tagne, E ta^i ana au Kl te piki maga; je désire 
marcher, e tagi ana au ki te ère. — Si l'on emploie 
e, ei, ka ou me, il ne prend aucun article; ou plutôt 
quand c'est e que l'on emploie, peut-être e serait 
article ou bien particule auxiliaire du verbe. D'un 
autre côté quand c'est e, ei ou me et ka que l'on 
emploie, alors le second verbe peut gouverner son 
régime avec ki ou i; ex. : je désire aller à la mon- 
tagne, E tagi ana au e piki ki te maga ; ou : e to^t 
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ana au me 'piki ki te maga; ou enfin : e tagi ana au 
KA piki Kl te maga. Mais de tous ces exemples le 
moins usité est celui où e est employé. 

h) Si le premier verbe qui ne marque point 
mouvement entraîne avec lui l'idée de demande, de 
désir, de vouloir, de souhait, etc.. on met le second 
verbe à l'infinitif avec ei, de préférence à toute autre 
préposition, et il ne prend point d'article ; ex. : je 
désire manger du mei (fruit à pain) e tagi ana au El 
kai ki te mei ; — je vous demande à boire de l'eau, 
e inoi ana au kia koe et unu ki te vai. Mais on dirait 
mieux : e tagi ana au ei mei e kai ; e inoi ana au El 
vai e unu ; ou :... ei m,ei me kai,... ei vai me unu. 

c) Après les verbes : tipeke, cesser, titiri, laisser, 
etc., le second verbe se met à l'infinitif avec l'arti- 
cle te sans préposition ; et il régit son propre com- 
plément avec ou sans préposition; ex. : cessez de 
manger de la nourriture, ka tipeke te kaikai, ou 
mieux : ka tipeke te kai ki te kai. Il est à remarquer 
dans cette tournure de phrase que le sujet du pre- 
mier verbe n'est pas exprimé ; car s'il était exprimé, 
il faudrait dire : ka tipeke koe kt te kaikai; c'est- 
à-dire que le premier verbe gouvernerait alors son 
verbe complément avec ki te. 

On pourrait exprimer le sujet et mettre le verbe 
à l'infinitif avec l'article te; mais dans ce cas, le 
sujet devrait se placer avant le verbe; ex. : toi, cesse 
de manger, koe ana, ka tipeke te kaikai. 

d) Si le premier verbe marque le mouvement 
pour aller ou venir en quelque lieu, on met le 
second à l'infinitif avec e, z, ou /ci, ei; ex. : je vais 
planter des haricots, e ao ana au ki te tanu hariko, 
ou : e ao ana au ki tanu ki te hariko. Mais on ferait 
beaucoup mieux de renvoyer le second verbe après 
son propre complément, avec ou sans la préposition 
e; ex. : e ao ana au ki te hariko e tanu ; e ao ana au 
ki te hariko tanu; ou : e ao ana au ei hariko ka tanu. 
— Après un verbe qui signifie mouvement vers 

9 
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quelque lieu, ou inclination vers quelque chose, 
comme pousser à, exhorter à.., on rend a par e, i 
ki ou ei et le verbe se met à l'infinitif avec l'article 
te, tout en pouvant régir son propre complément 
avec ou sans préposition; ex. : exhorter à planter 
de la (nourriture), e akateniteni i te taiiu kai, ou :... 
ki te tanu kai; ou... ei tanu kai, ou :... e kai e tanu, 
ou :... i te kai tanu, ou :... ei kai e tanu. On pour- 
rait même mettre ka à la place de toutes les prépo- 
sitions ci-dessus ; mais alors le second verbe ne 
prendrait pas l'article te ; ex. : e ao ana au ka tanu 
ki te kai, 

e) Lorsque deux verbes sont de suite et que le 
premier signifie mouvement pour venir de quelque 
lieu, alors de se change en mei et le second verbe 
se met à l'infinitif avec te; ex. : je viens de me pro- 
mener, e ao mai ana au mei te ère. On dirait aussi 
tout simplement : mei te ère au, mot à mot : de me 
promener moi, en sous-entendant tout le reste. 

Si le second verbe a un régime, il prend ou 
laisse la préposition, suivant que l'usage l'exige, 
dans cette dernière phrase et autres semblables. Il 
en est où le second verbe prend de toute nécessité 
la préposition ; ex . : je viens de me promener derrière 
l'île, e ao mai ana au mei te ère i tua; on dirait 
mieux : no le ère au i tua; ou plus laconiquement 
encore : no te tua au. Dans celle-ci et autres du 
même genre, il ne la prend pas, si l'on veut; ex. : je 
viens de plonger dans la mer, e ao mai nei au me te 
ruku moana ; ou : me te ruku ki te moana ; on dit 
mieux : mei te imku ki te moana; ou plus rapide- 
ment : no te moana au nei. 

Remarque. — Quand a devant un infinitif fran- 
çais peut se rendre par pour avec un infinitif, on 
doit laisser l'infinitif avec la préposition me à le 
régir; ex. : il m'a donné une terre à travailler, 
tournez : pour travailler, ku omai kia ku e kaiga 
me hoe. 
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f) Après les verbes : voir, sentir; regarder^ 
écouter^ entendre, etc., Tinfinitif français se met au 
présent de Tindicatif, et un pronom tenant la place 
du complément du premier verbe devient son sujet; 
mais alors, il faut qu'après le premier verbe et le 
complément il y ait une pause; ex. : je l'ai vu entrer, 
hua kite au kia na^ e tomo ana koia. On pourrait 
aussi très bien sous-entendre le sujet donné à l'infi- 
nitif changé, et dire : kua kite au kia na e tomo ana. 

g) Quand deux verbes sont de suite, et que le 
premier entraîne avec lui l'idée d'un ordre, ou d'une 
obligation, alors le second verbe prend ka et se met 
à l'infinitif sans article, ce qui est la même chose 
qu'un subjonctif; ex. : il donne ordre de planter de 
la nourriture, eporo ana ka tanu ki te kai. On pour- 
rait mettre aussi ei à la place de ka, comme pour 
les exemples ci-dessus; ex. : eporo ana ei taiiu ki 
te kai; et mieux encore : e poro ana ei kai e tanu. 

10° Régies sur le « que » déterminatif : 

On appelle que déterminatif le que qui se trou- 
vant entre deux verbes français, ne peut se tourner 
par lequel, laquelle, ou quelle chose. 

V^ RÈGLE. — Ce que ne s'exprime pas en man- 
garévien; mais l'on y supplée par un repos. Ce 
repos a lieu après le premier verbe qui peut, si l'on 
veut, se changer en nom accompagné d'un pronom 
personnel au génitif, et le second verbe ensuite se 
met au présent, ou au passé ou au futur, suivant 
que la phrase l'exige. 

RÈGLE GÉNÉRALE. — Comparez le temps que 
marquent les deux verbes : l"" si les deux actions 
exprimées par les deux verbes se font ou ont été 
faites dans le même temps, mettez après le repos 
dont on a parlé le second verbe au présent de l'indi- 
catif. De plus, pour que le sens de ces deux membres 
de phrase soit bien saillant, il faut que, si le sujet 
du premier verbe le suit, le sujet du second soit 
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avant ce second verbe; ex. : je pense qu'il prie, e 
niakara ana ko au, koia e 'pure ana; ou bien : toku 
makararaga e pure ana koia, (Si la circonstance 
donne assez à entendre de qui ou de quoi Ton parle, 
on dira très bien et tout simplement : toku makara, 
e pure ana, sans ajouter le sujet koia,) — Je pen- 
sais, j'ai pensé, j'avais pensé qu'il priait, ko au e 
makara ana^ ku makara, ku makara tehito, e pure 
ana koia. (Quand, dans ces trois cas, le discours 
donne assez à entendre d'ailleurs que ce que l'on 
dit est au passé, on peut aussi se servir de cette 
même tournure qui vient de se dire au présent, 
savoir : toku makararaga e pure ana,) Je ne crois 
pas qu'il prie; tournez : je crois qu'il ne prie 
pas, e makara ana au : kakore koia e pure; ou 
bien : toku makararaga : kakore e pure koia; ou 
bien : toku makararaga : kakore koia te pure; ou 
bien enfin : toku makararaga e, tê pure koia. 

2"" Si l'action du second verbe était déjà faite 
dans le temps que marque le premier verbe, mettez, 
après le repos voulu, le second verbe au parfait de 
l'indicatif; ex. : je pense qu'il a prié, e makara ana 
ko au y kua pure koia; ou : toku makararaga kua 
pure koia. Je pense qu'il avait prié, même traduc- 
tion, ou bien : e makara ana ko au, ku pure tehito 
koia. Je pense qu'il priait, e makara kua pure 
koia. (On pourrait aussi traduire cet imparfait par : 
e pure ana koia, parce que l'imparfait en mangaré- 
vien se confond un peu avec le présent.) Je crois 
qu'il aura déjà prié, e makara ana au ku pure tehito 
ta koia; ou : toku makararaga ku oti tehito hia tona 
pure. Je ne pense pas qu'il ait encore prié, tournez : 
je pense qu'il n'a pas encore prié, e makara ana au : 
kakore hana et pure ïa. Si vous le lui aviez dit, je 
pense qu'il aurait prié, net ku ki atu koe, penei, toku 
makararaga ku pure tehito ia. 

3° Si l'action du second verbe était encore à faire 
dans le temps du premier verbe, alors, après le 
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repos, mettez ce second verbe au futur de Tindicatif ; 
ex. : je pense qu'il priera demain, e makara ana 
au : apopo ka pure ai koia : ou bien : toku makara- 
ra>ga : a popo pure iana; je ne pense pas qu'il prie 
demain, tournez : je pense qu'il ne priera pas 
demain, toku makaraga ekore e pure koia a popo; 
ou bien : to ku makararaga e, tê pure koia a popo. 
Je pensais qu'il prierait demain, ku makara au, 
ou : e makara ana au, a popo ka pure koia. Quand, 
dans tous ces cas du que déterminatif, auquel on 
supplée par une pause, il se rencontre une phrase 
incidente, elle ne dérange en rien les règles que 
nous venons de donner ; seulement, on peut la placer 
au commencement, au milieu, ou même à la fin de 
la phrase ; et le sujet du second verbe de la phrase 
principale, se met aussi précédé du pronom relatif 
o... e.., nei, pour sujet de la phrase incidente; ex. : 
je présume que vous qui aimez Dieu, vous le priez 
fréquemment, liai atu au a koe e akaarohà nei ki te 
Etutty e pure putuputu ana koe kia na, a unau ra ua; 
ou : a koe e akaarohà nei ki te Etua, hai atu au, 
koe ana e pure putuputu koe kia na, a niau ra ua; 
ou bien encore : hai atu au, épure putuputu ana koe 
kia na, a tnau ra ua, a koe e akaarohà kia na nei. 
On pourrait à la rigueur ne pas mettre le pronom 
relatif a devant le sujet de la phrase incidente; ex. : 
liai atu au, koe, e akaarohà ki te Etua nei, e pure 
putuputu ana koe kia na, a niau ra ua, etc. 

CROIRE, etc., suivis d'un infinitif : 

Quand les verbes présumer, croire, penser, espérer, 
promettre, menacer, se souvenir, etc., etc.. sont 
suivis d'un infinitif français, on doit considérer la 
phrase comme si elle avait le que déterminatif, et 
alors on doit mettre le second verbe au présent, au 
passé, ou au futur, suivant que le demande la phrase, 
d'après les règles ci-dessus; ex. : je présume lire 
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bientôt, hai atu au, e akatinotino au akunei. Je 
pense aimer Dieu, tournez : que j'aime Dieu, hai 
atu au, e akaaroha ana au ki te Etua. Je crois avoir 
aimé Dieu, tournez : je pense que j'ai aimé Dieu, hai 
atu au, ku akaaroha atu au ki te Etua, Vous croyez 
être bon, mais vous ne l'êtes pas, ki ta koe, e porotu 
ana koe, a, kakore, 

CONSEILLER de, etc. : 

Après les verbes conseiller, persuader, direy 
exhorter, désirer, souhaiter, faire en sorte, comman- 
der, prier, avoir soin, il est nécessaire, etc., le de ou 
que s'exprime en mangarévien par ka avec le repos 
après le premier verbe, et le second verbe se met 
au subjonctif; ex. : je vous ai dit de lire, ku ki atu 
au kia koe, ka akatino koe; je désire que vous 
lisiez, toku ta^i, ka ahatino koe ; ou bien : e tagi ana 
au, KA akatino koe ; ou enfin : e tagi toku, ka akatino 
ta koe. Je vous commande de lire, e poro toku kia 
koe, KA akatino koe; ou : toku poro ia koe nei, ka 
akatino. 

Si le second verbe modifié par ka doit avoir un 
complément et que ce complément se place comme 
de coutume après le verbe, il suit la règle des com- 
pléments directs et indirects des verbes. Mais, s'il 
arrive que le complément soit placé avant le second 
verbe modifié par ka, alors ce complément prend la 
particule e ou la préposition ei, et le second verbe 
garde ka ou prend e; exemples : je vous ai dit de 
lire un livre, ku ki atu au kia koe, ^ puputakao ka 
akatinotino ; ou : E puputakao E akatino ; ou : El 
puputakao ka akatino. Avec un pronom personnel 
on dirait : to puputakao ka akatino ; ou : to pupu- 
takao E akatino; ou bien enfin, ka akatino ki to 
puputakao. 

Remarque. — Après dire, avertir, persuader y 
écrire, quand le que déterminatif ne peut pas se 
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tourner par de, dans ce cas, après le repos, le second 
verbe se met au présent, passé ou futur, selon les 
règles déjà données; ex. : dites-lui que je suis arrivé, 
ki atu koe kia na ku tau tehiio au, 

CRAINDRE de,,, ou que.,. 

Après les verbes craindre, appréhender, avoir 
peur, etc. de ou que suivi de ne seulement s'exprime 
par eki tout seul avec le présent de l'indicatif. 
Tandis que si de ou que sont suivis de ne pas, ne 
point, alors, ils s'expriment par eki, eki tê,,, ; ex. : je 
crains que le roi ne vienne, e mataku ana au Kia 
torugu mai ana te akariki; je crains que le roi ne 
vienne pas, e mataku ana au eki tê torugu mai ana 
le akariki. 

Remarque. — On pourrait à volonté retrancher 
au second verbe la particule ana, signe du présent, 
pour y substituer, ou l'adverbe de doute hana, peut- 
être, ou l'adverbe démonstratif ne^; ex. : je crains..., 
e mataku ana au eki torugu mai hana te akariki, 
ou bien : eki torugu mai nei te akariki. 

MÉRITER de... ou que... 

Après mériter, être digne, de ou que s'exprime 
par me, et le second verbe se met à l'infinitif, si le 
premier verbe est suivi de son sujet. Si au contraire 
le sujet est renvoyé après le second verbe, ce second 
verbe se met alors au présent de l'indicatif; ex. : il 
mérite de rester auprès du roi, e mea tau koia me 
noho i taha o te Akariki; ou : e mea tau koia me 
noho ana koia i taha o te Akariki : Ana, dans ce 
dernier exemple pourrait être remplacé par /lana. 

EMPÊCHER, DÉFENDRE de... que ne. 

Après les verbes empêcher, défendre, de ou que 
s'exprime par eki, ou par ekore e...; ou bien par 
ekore te..., ou par kiaua te..., et le second verbe se 
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met à rinfinilif, ce qui équivaut au subjonctif de 
désir, ou même à un nom, surtout quand on emploie 
ekore te; ex. : il m'empêche de partir, e harai aixa 
kia ku ekitei au; ou : ekore e tei. Quand on se sert 
de kiaua, on ferait mieux d'employer ki au lieu de 
tout autre verbe qui signifierait empêcher propre- 
ment dit ; car la défense ou l'empêchement est prin- 
cipalement attaché à la signification de kiaua ; ex. : 
ku ki mai kia ku KiAUA te tei. Si ces verbes empêcher , 
défendre ont pour sujet un pronom indéfini, alors 
on tourne le premier verbe par une espèce de passif 
et le deuxième verbe se met à Tinfinitif avec te, ce 
qui équivaut à un véritable nom; ex. : on défend de 
partir : tournez, il est défendu de partir : e mea eva 
hia TE teiy mot à mot : le partir est chose défendue. 
Si ces verbes empêchery défendre, étaient accompa- 
gnés d'une négation, ou d'une interrogation, outre 
la tournure avec eki,,. ekore e, ekore te... kiaua te... 
on pourrait encore mettre le second verbe à l'infi- 
nitif avec l'article te-, ce qui équivaudrait à un nom, 
et le régir avec i ou mei; ex. : qui vous a empêché 
de partir? 7i'ai i harai kia koe i te tei"? ou bien : mei 
te tei'? Je ne vous empêche pas de partir : kakore 
au e haraikia koe i te tei, ou mei te tei. Qui empêche 
que vous ne partiez? tournez : qui vous empêche de 
partir, et dites comme ci-dessus : n'ai i harai kia koe 
i te tei? On dirait aussi :... mei te teiraga? ou :... i 
te teiraga ? Cela prouverait qu'il a été dit avec raison : 
i te tei est plutôt un nom qu'un verbe. 

SE RÉJOUIR de... ou que... 

Après les verbes se réjouir, se repentir^ être fâché, 
avoir honte, s'étonner, être surpris, remercier, savoir 
bon gré, etc., de ou que, se tournent par de ce que^ 
ou parce que, et s'exprime par la conjonction 7ia te 
mea, et le verbe se met aux différents temps de 
l'indicatif que la phrase demande; ex. : je me réjouis 



i 
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d'être venu en Océanie, e koakoa au nel, na te mea, 
ku ao mai ai i te Okeania, J'ai honte de ne vous avoir 
pas encore vu : e akama ana au, na te mea, kakore 
au ei rarama kia koe. Ici ei est pour i. Si, après 
la pause,, on débutait par le pronom sujet du second 
verbe avec interrogation, on pourrait éviter d'em- 
ployer la conjonction causative na te mea; ex. : e 
koakoa ana au, au i ao mai i te Okeania nei'? Mais 
alors les autres pronoms personnels placés à ce début 
devraient être précédés du pronom relatif a; ex. : je 
me réjouis de vous voir arrivé en Océanie ; tournez, 
de ce que vous êtes arrivé en Océanie, e koakoa ana 
au a koe i tau i te Okeania nei. 

Avec ce pronom sujet au début et la phrase 
interrogative, on peut changer les deux membres de 
phrase et mettre le second verbe le premier; ex. : a 
koe i tau i te Okeania nei y e koakoa ana au. Ce même 
renversement de phrase peut à la rigueur avoir lieu, 
même quand on emploierait la tournure na te mea; 
ex. : na te mea kua tau i te Okeania nei^ e koakoa 
ana au. 

ATTENDU que. 

Après attendu, que se tourne par jusqu'à ce que, 
et s'exprime par tae atu ki te koroio no, ka; ou bien, 
par tae atu ka ; ou tout simplement par ka; ex. : 
j'attends que le roi vienne, e atiati ana au ka torugu 
te akanki; ou : e atiati ana au tae atu ka torugu te 
akariki ; ou : tae atu ki te koroio ka torugu mai 
te akariki. Quand le second verbe est au passé, on 
ne se sert guère de ka seulement, ni même de tae 
atu ka... ; de sorte que cette expression tae atu ki 
te koroio ku semblerait seule convenir, quand le 
second verbe après attendre est au passé. 

Remarque. — Bien qu'il ne faille pas confondre 
attendre avec s'attendre, le premier se traduit par 
atiati et le second par makara, il n'en est pas moins 
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vrai, que le que déterminatif qui les suit est rem- 
placé par le repos indiqué plus haut avec le second 
verbe au présent, au futur ou au passé selon que le 
sens le demande; ex. : je m'attendais que vous 
viendriez bientôt, e makara ana au, ou : toku maka- 
raraga, ka ao mai koe, koroio poto, 

GELA EST CAUSE que... 

Cela est cause que s'exprime par no te ha, na te 
mea... d'où vient... parce que...; ex. : la nialadie 
est cause que je ne suis pas allé vous voir ; tournez : 
d'où vient que je ne suis pas allé vous voir? c'est 
parce que j'étais malade : na te ha i tê ao atu au kia 
koe rarania? na te mea i mate ko au. 

DOUTER que... i too... 

Quand le verbe douter n'est accompagné ni 
d'une négation, ni d'une interrogation, alors la 
phrase se sépare en deux membres et, après avoir 
renversé ces deux membres de phrase de manière 
à mettre le dernier membre le premier, on ajoute 
au premier l'adverbe de doute hana; tandis que 
le second est lié au premier par le moyen de la 
conjonction mea ra; ex. : je doute qu'il se porte 
bien; tournez : il se porte bien peut-être; mais j'en 
doute; ou plutôt, c'est douteux pour moi : e tagata 
ora hana, e mea ra i too kia ku ; on dirait aussi : 
i too te ora no tera tagata;... itoo kia ku te ora 
no tera tagata. Mais si le verbe est accompagné 
d'une négation, alors on retranche l'adverbe de 
doute haiia, et la négation retombe sur la phrase où 
se trouve impersonnellement le verbe too, douter; 
ex. : je ne doute pas qu'il ne se porte bien : tournez : 
il se porte bien, je n'en doute pas; ou : cela ne 
m'est pas douteux ; e tagata ora noti^ kakore i too 
kia ku. On dirait bien encore de cette manière : 
kakore i too kia ku te ora no tera tagata. 
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.Si le verbe douter est accompagné d'une inter- 
rogation, cette interrogation est énoncée deux fois, 
aux deux membres de phrase dont on a parlé; ex. : 
doutez-vous qu'il se porte bien? tournez : se porte-t-il 
bien? en doutez-vous? e ora porotu ra a ro tagata 
net? i too ra kia koe? 

QUI, QUEL, QUELLE, entre deux verbes : 

Qui, quel, quelle, entre deux verbes français, 
exigent une pause après le premier verbe; ex. : 
vous ne savez pas qui je suis, kakore koe e i rogo : 
ko ai au; mot à mot : vous ne me connaissez pas; 
savez-vous qui suis-je? e mea rogo ra koe : ko ai au? 
ou bien, sans repos : e mea rogo ra koe kia ku? 
Dites-moi quelle heure il est? ki mai koe, e eha a 
koroio nei? Ecrivez-moi ce que vous faites : ta mai 
koe kia ku : e aha to koe aga? mot à mot : quelle 
chose fais-tu? 

SI entre deux verbes : 

Si entre deux verbes français ne s'exprime pas 
en mangarévien. On y supplée par une pause après 
le premier verbe ; et le verbe français qui suit la 
conjonction si reçoit pour addition l'adverbe de 
doute hana; ex. : je ne sais pas s'il écoutera; 
tournez : je ne sais pas, il écoutera peut-être; kakore 
au e i rogo, ka teriga orooro hana. On peut encore 
renverser la phrase et dire : ka teriga orooro hana, 
e tê rogo ko au; ou : ka teriga orooro hana : irôa; 
ou : irôa, ka teriga orooro hana ; ou bien enfin : 
e tê rogo au ki tona teriga orooro. Je ne sais pas 
si le roi serait venu ; tournez : le roi serait peut-être 
venu ; mais je n'en sais rien, penei hana ku toru^u 
te akariki, tnea ra e tê rogo ko au. Je ne sais pas 
s'il se repentirait; tournez : il se repentirait peut- 
être, je n'en sais rien : penei ka akaveriveri hana 
ki tona maki, e hana, i rôa, ou e tê rogo au. 
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11» Verbes changés d'actifs en passiâ^ et de 
passifs en actifs : 

On peut, si l'on veut, changer un verbe actif en 
passif, et un verbe passif en actif; mais comme il 
est plus difficile en mangarévien de se procurer tous 
les temps du passif, ou au moins de le faire sans 
difficulté, il vaut mieux mettre tous les verbes à 
Tactif ; ex. : lorsque je serai aimé du peuple, alors 
il m'obéira; tournez : lorsque le peuple m'aimera, 
alors il m'obéira, a mea ka akaaroha mai te hu kia 
kuy a koroio ara ka teriga orooro ai akunei kia ku. 
Néanmoins, on pourrait encore dire : a mea ku 
akaaroha hia au e te hu, ka teriga orooro koia 
akunei kia ku. 



CHAPITRE SIXIEME 
Syntaxe des participes. 

Les participes dans la langue mangarévienne, ne 
vont jamais sans être réunis à un nom auquel le 
participe se rapporte comme à son sujet, ou bien 
comme à son propre complément, avec ou sans 
préposition. 

Exemples d'un participe uni a son sujet : e 
ta^ala akaaroha, un homme aimant; e ta^ata ka 
akaaroha, un homme devant aimer, ou qui doit 
aimer ; e tagata ku akaaroha^ un homme qui a aimé, 
ou qui aura aimé; e tagata akaaroha hia, un homme 
aimé; e tagata ku akaaroha hia, un homme qui a 
été aimé, ou ayant été aimé. 

Exemples d'un participe uni a son propre 
COMPLÉMENT, AVEC OU SANS PRÉPOSITION : e akaa- 
roha Etua, qui aime Dieu; e tagata akaaroha Etua, 
un homme qui aime Dieu, ou aimant Dieu ; e tagata 
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akaaroha ki te Etna, idem ; e tagata akaaroha hia e 
te Etna, un homme aimé de Dieu ; akaaroha hia e 
te Etua, aimé de Dieu. 

Les participes peuvent prendre Jes articles e, te^ 
ko te, ko, a a; et, alors de là ces phrases très cor- 
rectes : e tagata akaaroha tenei; ko te akaaroha 
Etua tenei; c'est un homme aimant; c'est un homme 
aimant Dieu. 

Les participes gouvernent leur complément direct 
ou indirect de la môme manière que le verbe dont 
ils sont dérivés ; ex. : e tagata rupe kai i te hu, ou : 
... rupe ki te kai i te hii, homme qui distribue de 
la nourriture au peuple. 

Les participes français composés tV ayant, tant à 
l'actif qu'au passif, doivent se traduire en mangaré- 
vien par a mea ku; ex. : ayant chanté, a mea ku 
himene; ayant été chanté, a mea ku himene hia. 

Au futur, les participes précédés de cette expres- 
sion : devant, se traduisent par a mea ka...ai; 
d'autres fois par e mea ka; ou, tout simplement par 
ka ; ex. : cet homme devant chanter se lèvera, a 
tagata ara a mea ka himene ai, ka tu; cet homme 
devant chanter s'est levé : a tagata ara e mea ka 
himene, kua tu; cet homme, devant chanter bientôt, 
a tagata ara ka himene akunei. 

Tous les ablatifs absolus du latin doivent se tra- 
duire en mangarévien par a mea ka, selon que le 
verbe suivant est au futur, et par a mea ku, s'il est 
au passé; ex. : relictis retihus et pâtre secuti su7it 
eum, a mea ku titiri hia te kupega me te motua ua, 
kua ère raua i muH ona. 

Le participe présent lui-môme se rend de la 
môme manière, pour la plupart du temps, c'est-à-dire 
par a mea ka, si le verbe qui suit est tin futur, et par 
a mea ku, s'il est un passé; ex. : Pierre s'étant 
approché lui dit : a mea ku peipei mai ko Petero, ku 
ki atu ; Pierre s'étant approché lui dira : a mea ka 
peipei ko Petero, ka kiatu ai Ma na. Si le participe 
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présent à traduire était en régime, il vaudrait mieux 
avoir recours au présent de l'indicatif ; ex. : il vit 
TEsprit de Dieu descendant, kua kile ki te Kuhane 
te Etna e ao io ana. 

Si cependant deux participes présents en régimes 
se suivaient, tandis que d'ailleurs le verbe principal 
de la phrase est au passé, on pourrait traduire le 
second participe par le passé, tout en rendant le 
premier par le présent de l'indicatif; ex. : et il vit 
l'Esprit de Dieu descendant comme une colombe et 
se reposant sur lui, ekua kite ki te Kuhane o te Etua 
e ao io ana, a, e kukuovoragi, kna noho i riiga ona. 



CHAPITRE SEPTIEME 
Syntaxe des Adverbes. 

La langue de Mangaréva a ses adverbes de 
manière, de lieu, de temps, de quantité, de compa- 
raison, d'interrogation, d'affirmation, de négation, 
d'union, de division, d'indication, d'exhortation et 
de désir. 

1° Les adverbes de manière, tant pour les adverbes 
de leur nature que pour les adjectifs devenus adverbes, 
se placent toujours après le verbe : entre le verbe et 
les particules atu et mai; ex. : il vient tout douce- 
ment, e ère marie mai ana; aller ou marcher avec 
précaution : e ère marie atn ; parle-moi bien, ka 
takao porotu mai koe kia ku; parler seulement, 
takao tahaga. Les autres adverbes de manière formés 
des noms, des verbes et des participes, se mettent 
avant ou après le verbe avec leurs compléments; 
c'est à l'usage à fixer ce qui convient le mieux. Les 
adverbes de manière n'ont point de compléments; 
comme bien, marie; seulement, tahaga. Mais les 
noms, adjectifs, verbes et participes employés comme 



— 143 — 

adverbes de manière, conservent en tant qu'adverbes 
le même droit de régir qu'ils avaient comme noms, 
adjectifs... verbes et participes; ex. : il marche en 
enfant de Dieu, e ère ana, a e toromiki no te Etua. 

2° Les adverbes de lieu avec leurs compléments 
se mettent plus souvent après qu'avant le verbe, tout 
en prenant les particules atu, et mai. Néanmoins 
l'oreille exige parfois qu'on le place avant le verbe ; 
ex. : viens ici, ao mai koe ki konei, ou i konei. Si les 
adverbes de lieu sont composés de la préposition ^, 
leur complément sera régi par eux avec la même 
préposition i; ex. : il est là-bas dans son champ, 
ena i ko ana i tona m,ara. Il arrive quelquefois 
cependant que l'adverbe régit son complément avec 
bien que composé de la préposition i; mais cette 
locution n'est pas la plus usitée; ex. : J.-C. est mort 
sur la Croix, kua mate ko letii-Kirito i ruga o te 
peka; on dirait mieux : iruga i te peka. Si l'adverbe 
de lieu est composé de la préposition no, il régit 
alors son complément avec 7io, ex. : il arrive de 
là-bas, de son champ, 7io ko, no te mara tona ao mai 
nei. On fait quelquefois une exception à cette règle 
en employant î à la place de no, devant le complé- 
ment de l'adverbe; mais l'usage en est moins fré- 
quent, parce que le sens de la phrase qui marque 
le mouvement semble changé par un autre qui ne le 
marque pas; ex. : cet objet vient de là-bas, de mon 
champ : 7io ko i te mara toku tiatoga. — Si l'adverbe 
de lieu est composé de la préposition mei, de, il 
gouverne son régime avec mei, etc. 

Remarque. — Peut-être serait-il mieux d'attri- 
buer au verbe même cette manière de régir; mais 
dans tous les cas la construction de la phrase est la 
même, et demeure ce qu'elle doit être. 

3° Les adverbes de temps et leurs compléments 
se mettent plus souvent après qu'avant le verbe et 
ses particules, et si c'est à eux qu'il appartient de 
régir et non pas au verbe, ils gouvernent leur com- 
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plément avec la préposition i, lors même qu'ils ne 
seraient pas composés de cette même préposition ; 
ex. : il est arrivé avant-hier au soir, kica tau avake 
i te âiâi; il arrive présentement, ce matin, ena ku tau 
mai a koroio nëi, i te reiireu nei. On peut dire : a 
koroio nei, i te reureu nei ena ku tau tehito. 

4** Les adverbes de quantité se mettent toujours 
après le verbe ; et si l'on veut parler avec élégance, 
on ne saurait y trouver d'exception ; ex. : tinai aka- 
nunui mai, battre avec force, ou beaucoup. II est 
des adverbes de quantité qui, quand ils sont en 
interjection, gouvernentleur complément avec no, ce 
qui est un génitif, ou bien on le laisse au nominatif 
avec e; ex. : beaucoup de nourriture, e nui no te kai! 
ou : e nui e kai ! On dirait bien encore : e nui kai ! 
Mais cette dernière expression est moins usitée que 
les deux autres, parce qu'elle est moins emphatique; 
— e ninore o te kai ! peu de nourriture ! ou : e ninore 
e kai ; ou enfin ; e ninore kai ! On peut à la rigueur 
retrancher l'article e de Tadverbe ; ex. : nui kai ! On 
pourrait encore mettre cet article seulement devant 
le complément de l'adverbe; ex. : iiui e kai ' 

Quand ces adverbes de quantité ne sont point en 
interrogation, ils régissent leur complément avec 
l'article te, ou plutôt ils le laissent au nominatif; 
ex. : e mca ninore te kai ; ou bien : e ninore te kai. 
Dans ce cas de non interrogation on peut retrancher 
l'article de l'adverbe, ou de l'adjectif pris comme 
adverbe, ou même celui de son complément, et dire, 
comme me disait un homme : Père, j'ai peu de 
nourriture à ma disposition, ninore kai, e te Motxia; 
ou : ninore kai. 

L'adverbe de quantité combien, ehiha, veut son 
complément sans préposition et sans article ; ex. : 
combien d'arbres à pain? ehiha tumei? combien de 
brasses d'étoffe, ehiha aga kau? 

Avec les adverbes ninore, iii, peu, le complément 
prend l'article te, ce qui doit arriver toutes les fois 
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qu'un adjectif tient la place d'un adverbe; ex. : peu 
d'eau, ninorc te val; iii te val; ou : c nlnorc te val; 
e Itl te val. Avec Itl on dirait mieux : e mea itl te 
val ; e m te val. 

Quand nlnore et Itl sont placés après le nom, ils 
ne sont plus adverbes, mais adjectifs; il en est de 
même de nid,, etc. 

5" Les adverbes de comparaison et leur complé- 
ment, quand ils en admettent, se placent plus souvent 
avant le verbe qu'après; ex. : il marche comme toi, 
'pe koe ara notl te ère. Quand ces adverbes se placent 
après le verbe, ils se mettent aussi après les parti- 
cules mal et atu, ex. : e ère mai ana pe koe. 

Les adverbes de comparaison qui sont plutôt des 
prépositions, gouvernent leur complément sans 
article quand ce complément est un pronom ou un 
nom propre ; ex. : comme vous, pe koe; ou : me koe; 
comme cela : pena, pera; comme ceci, penel; 
comme Piei're, pe Petero. 

Quand après penel, pena et pera, il doit y avoir 
un repos, comme quand on veut citer les paroles de 
quelqu'un, alors on peut mettre ou ne pas mettre 
après ces mots la particule e qui sert ici à frapper 
l'attention de celui à qui l'on est sensé parler; 
ex. : il me parla ainsi : tu ne crains donc pas le 
Seigneur, toi qui te vautres dans la fange du crime! 
ku takao mal kia ku penel e .: kakore reka koe e 
mataku kl te Motlre^ a koe e akarlpo nel! 

Ces mêmes adverbes gouvernent leur complé- 
ment avec l'article te, quand ce complément est un 
nom commun ; ex. : il brille comme une étoile, 
pe te êtu tona ko vil. 

6^* Les adverbes d'interrogation se mettent mieux 
avant le verbe qu'après; ex. : quand viendras-tu? 
a aha koe kct ao mal av? Cependant on dirait aussi : 
ao mai al koe a eha? C'est-à-dire aussi qu'ils se 
mettent après les particules mal et atu, quand ils 
doivent prendre place après le verbe. 

10 
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7° Les adverbes d'affirmation sont faits pour aller 
souveat seuls ; néanmoins, quand ils doivent accom- 
pagner un verbe, ils se placent toujours après le 
verbe et les particules mai et atii ; ex. : il a dit oui, 
ki mai ehe. Cette phrase du français : et il dit, se 
rend en abandonnant le verbe dire, par cette expres- 
sion : a kia na noti ; ex. : ehe, a kia na noti, mot à 
mot : oui, selon lui. 

8° Tous les adverbes de négation se mettent 
toujours après le verbe et les particules mai et alu, 
excepté kakore, et ekore qui se mettent ordinairement 
avant. Ekore devant un verbe à Tinfinitif équivaut à 
un impératif de défense ou à un futur négatif; ex. : 
ekore koe e kai, ne mange pas ; ou : tu ne mangeras 
pas. 

9° Les adverbes d*union se mettent toujours après 
le verbe, mais avant les particules mai et atu ; ex. : 
ère lia mai ^ venir ensemble; e kai tiitaki ua mai, 
manger réunis ensemble. 

10** Les adverbes de division ke répété, etc., etc., 
se mettent toujours après le verbe, le participe, 
radjectif, le nom, et ne permettent guère au verbe de 
prendre ses particules mai et atu; ex. : ku ereke 
crekekoe, tu es allé séparément des autres ;etagata ke 
tagata ke, autre est tel homme, et autre est tel autre; 
eporotuke porotuke^ il y a bon et bon. On diraitencore, 
dans le l®*" exemple : ereke ereke atu erekeereke mai. 

11° Les adverbes d'indication se placent plus 
souvent avant le verbe qu'après; mais si pourtant 
on voulait les mettre après, ils suivraient toujours 
inai et atu; ex. : ena e ère mai ana^ voici qu'il vient; 
on dirait encore : e ère mai ana^ eiia. Cette dernière 
locution s'emploie surtout quand on veut frapper 
l'attention; ou que la chose est sur le point d'avoir 
lieu; mais il faut faire une pause avant de prononcer 
l'adverbe : il est représenté par la virgule dans 
l'exemple ci-dessus. 

12** Les adverbes d'exhortation se mettent aussi 
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beaucoup plus élégamment avant le verbe ; parfois 
aussi, ils sont seuls; ex. : karia? slMoiïsI quelquefois 
ils vont avec le nominatif seul en sous-en tendant le 
verbe ; ex. : ka via taua ! nous deux, allons ! ou : 
allons, marchons tous les deux! Dans l'expression 
mangarévienne, marchons est sous-entendu. C'est 
la circonstance qui faitcomprendre l'action à laquelle 
on exhorte. 

43** Les adverbes de désir sont : nei, nei oki, et 
se placent toujours avant le verbe: ex. : si tu venais, 
oh ! que tu me ferais plaisir ! nei koe i ao mai^ e elia 
to koe akareka mai kia ku ! 



CHAPITRE HUITIEME 
Syntaxe de la Préposition. 

Première règle. — Les prépositions doivent se 
répéter devant chaque nom complément quand il y 
en a plusieurs qui se suivent; ex. : le jour de l'ou- 
ragan, j'ai vu le ciel, la terre, la mer, les arbres à 
pain et toutes nos plantations; mais hélas I c'était 
affreux ! A va o te kaiga-ava-matagi, kua kite au ki 
te ragi, ki te kaiga^ ki te moana, ki te mau tumei, 
me to matou mau mara ua, e mea ra^ eha te igoaî e 
riria ! ! ! 

Deuxième règle. — Cependant, quand on se 
sert de la conjonction me pour lier ensemble les 
compléments, on doit mettre la préposition devant 
le premier complément et ne plus la répéter partout 
ou me sera employé; et tous ces compléments liés 
ensemble par me prennent de rigueur l'article te; 
ex. : le jour de l'orage, etc., a va o te kaiga-ava- 
matagi, kua kite au ki te ragi, me te kaiga, me te 
moana, me te mau tumeiy me to matou mau mara 
ua, e mea ra, e aha te igoaî e riria! ! 
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Troisième rkgle. — Si après avoir laissé la pré- 
position pour employer la conjonction me, on 
voulait de nouveau reprendre la préposition, il 
faudrait alors avoir recours à l'addition du mot te 
iahi qui signifie auti^e ou encore^ comme pour donner 
à entendre que Ton commence une autre phrase, 
bien que pourtant ce soit la continuation de la pre- 
mière; ex. : le jour de Torage, etc., a va o te kaiga 
nva-matagl^ hua kite au ki te ragl, me te moana, me 
te kaiga y ki te maii tumei te tahi, me to matou m au 
mara ua te tahi, e mea ra, e aha te igoa! e riria! ! 

Quatrième règle. — Quand le nom de matière 
peut .se changer en adjectif en latin, alors en man- 
garévien le complément devra se régir sans prépo- 
sition; ex. : un. vase d'or {vas aureum), e kapu aura; 
une médaille en cuivre (imago cuprea), e ata veo; 
une croix en bois {crux lignea), e peka rakau. 

Cinquième règle. — Les noms de mesure et de 
distance se régissent en français par de et à: en 
mangarévien, ces locutions se tournent ainsi ': 

1° Noms de mesure, — Si le nom de nombre se 
place avant le nom de mesure ou Tobjet, ce nom de 
nombre prendra l'article e, et le nom de mesure ou 
l'objet compté sera régi indifféremment avec les 
prépositions o ou no et i; ex. : cette maison a dix 
brasses de long, tenei hare, e tahi a rogouru d te 
aga i te roroa; ou : tenei hare, tona roroa E tahi 
a rogouru o te a^a, ou :... xo te aga, mot à mot : 
cette maison, sa longueur est de... Si le nom de 
mesure aga se place avant le nom de nombre, il 
prendra l'article c, ainsi que le nom de nombre 
lui-même: ex. : cette maison... teiiei hare E aga e 
tahi a rogouru i te roroa, on : o te roroa. Si le nom 
de nombre avait des unités jointes aux dizaines, ces 
unités suivraient la même règle que les dizaines, 
c'est-à-dire qu'elles prendraient le môme article; ex. : 
cette maison a douze brasses de long, tenei hare e- 
tahi a rogomm E rua touara o te aga i te roroa. Si 
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l'on renvoie le pronom démonstratif à la fin de la 
phrase, c'est-à-dire tenei^ alors le mot liare, maison, 
se réunira au mot a^a, brasse, avec l'article e qui 
devient commun à tous les deux réunis, de manière 
à n'en faire qu'un, et ce même article e se répétera 
devant le nom de nombre. Pour ce qui est du mot 
roroa, longueur, il pourra prendre, si l'on veut les 
prépositions : i ou o, ou no, parce qu'il n'y a pas répé- 
tition de ces deux ou trois prépositions dans la 
même phrase; ex. : e kare aga e tahi a rogoûru o te 
roroa tenei. Si le mot hare, maison, se trouve 
renvoyé à la lin de la phrase comme tenely alors le 
mot harcy maison, se met au génitif, c'est-à-dire 
qu'il est régi par les prépositions o ou no, et le mot 
aga, brasse, ainsi que le nom de nombre prenent e 
pour leur article; ex. : cette maison, etc.. e aga e 
tahi a rogoûru i te roroa o tenei h are. 

S'' Nom de distance, — Si le nom qui exprime la 
distance se place avant le nom de nombre, alors le 
nom de distance sera gouverné par la préposition i, 
et le nom de nombre prendra l'article e; ex. : il est 
tombé à deux pas de distance : kua iga i te patito 
e tahi atirogouru. 

Si au contraire c'est le nom de nombre qui passe 
le premier, le nom de nombre sera gouverné par la 
préposition i avec te et ka, et le nom de distance 
sera régi par les prépositions no ou o ; ex. : kua iga 
i te katahi atirogouru o te patito. 

Dans les cas où l'on vient de voir que la prépo- 
sition i est employée, si l'on avait à ajouter un 
adverbe de lieu composé de la préposition met, alors 
on pourrait substituer l'article e à la préposition i; 
ex. : il est tombé à dix pas d'ici : kua iga i te ka tald 
atirogouru o te patito mei konei ; ou bien : kua iga e 
tahi atirogouru o te patito mei konei. 

Sixième règle. — l*" Les prépositions (jui régis- 
sent les noms d'instrument sont : eki, avec, tjuand 
la tournure est active; et la préposition e, de^ par. 
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quand la phrase est passive; ex. : frapper quelqu'un 
de V épée y oix SLwec nue épée y epatuki te tagata cki hoe ; 
il a été frappé de Tépée, ku patu hia e te hoe, 

2° La préposition qui régit Jes noms de cause est 
nay et le nom régi prend l'article te; ex. : on l'a 
grondé à cause de son mensonge, kua pao na te 
akararerare ona ; ou kua pao NA tona akararerare, 
To est ici pour te,,.o, ou : te... no. 

3° La préposition qui régit le nom de manière 
est i; ex. : vous l'emporterez en beauté, en grandeur, 
e pakaora koe i te porotu me te roroa. Me tient ici lieu 
de i ; car on dirait aussi : e pakaora koe i te porotu 
i te roroa. 

4^* Les noms de prix et de valeur admettent bien 
la préposition i; mais il est plus élégant de s'en 
passer en faisant précéder le nombre de l'article e, 
sans rien ajouter au nom qui exprime la valeur, s'il 
ne s'agit que d'unité ; car, s'il y avait des dizaines, 
etc., dans la phrase, alors ce nom de valeur serait 
régi avec o ou no, ex. : cette nourriture a été achetée 
huit brasses d'étoffe, ku oko hia tenei kai e varu 
aga...; elle a été achetée dix brasses, e taîd a 
rogoûru o te aga; ou : NO te aga... Si l'on voulait 
employer la préposition e, il faudrait mettre le nom 
de valeur avant le nom de nombre avec l'article te ; 
ex. : ku oko hia i te aga e tahi e tahi a rogoûru. Si 
le nom de nombre devait passer le premier ce serait 
lui qui prendrait l'article te avec ko ou ka; ex. : ku 
oko hia i te ko tahi a ragoûru o te aga... ; ou bien : 
ku oko hia i te ka tahi a rogoûm o te aga. 

b^ Le nom de la partie est le plus ordinairement 
et le plus élégamment gouverné par la préposition 
/,* ex. : on l'a pris par la main, ku mau hia i te 
rima. 

Septième règle. — Tous les noms de temps se 
régissent ordinairement avec la préposition e, quand 
il s'agit d'un temps déterminé; ex. : il viendra 
dimanche, ka ao mai i te ra tominika. J'ai dit ordi- 
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nairement, car et surtout quand le temps est indé- 
terminé, on peut laisser de côté la préposition et 
donner au nom de temps Tarticle, ou ne pas le lui 
donner; ex. : ka ao mai e ra tominika; ou bien, ce 
qui serait mieux encore : ka ao mai ra tominika; 
mais cette dernière expression veut dire plutôt : il 
viendra un dimanche. 

Si le nom de temps devait être accompagné des 
pronoms démonstratifs tenei, ou tera^ ou tena^ il 
faudrait ou employer la préposition sans article; ou 
bien, tout simplement laisser de côté article et pré- 
position ; ex. : ku ao mai i tenei tominika, ou kit ao 
mai tenei tominika, il est venu ce dimanche. 

Huitième règle. — Tous les noms de lieu, sans 
mouvement ou avec mouvement, mais vers un lieu, 
vers un objet, prennent toujours la préposition î, 
à laquelle on ajoute parfois to qui marque plus par- 
ticulièrement idée d'intérieur; ex. : ils se promènent 
dans l'île, e ère ana ratou i te kaiga; et mieux : i to 
le kaiga; il a donné contre un arbre, kic pao i te 
tumu rakaii; il est assis sur une pierre, e noho ana 
i te poatu; et mieux : i ncga i te poatu, ou o te 
jjoatu. 

Chez, se traduit par io, ici ; ex. : il demeure chez 
son père, e noho ana io tona motua. 

Tous les noms de lieu avec mouvement pour 
venir d'un lieu dans un autre, se régissent avec mei 
et prennent l'article te; ex. : il vient de la prome- 
nade, e oki mai ana mei te erega» 

Remarque. — Tous les noms de lieu qui pren- 
nent i ou mei, peuvent les prendre sans qu'il y ait 
de verbe exprimé dans la phrase; ex. : i to te kaiga 
ratou, ils sont à se promener dans l'Ile ; mei te erega 
ratou, ils reviennent de se promener; mei Magareva 
au nei, je viens de Mangaréva; eia au i to te hare e, 
me voici dans la maison. 
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CHAPITRE NEUVIÈME 
Syntaxe de rinterjectîon. 



Il est des interjections qui peuvent tenir lieu de 
verbes, de noms, d'adjectifs et de participes : 

V De Verbe. — Ainsi, par exemple, d'ave qui 
marque la joie, la douleur, l'admiration, la surprise 
etc., on dira : e aue ana, pour dire de quelqu'un 
qu'il se réjouit, qu'il est surpris, qu'il a de la peine, 
de la douleur^ etc. Le contexte indique la nature 
des sentiments de l'âme. — Ku aue tehito au nei, 
veut dire, j'ai été saisi d'admiration, etc. 

De atitititi! courage I (à ramer), on fera le verbe : 
ka atitititi koe, encourage donc, excite donc; mot à 
mot : M^ Vaiitititi. 

De hu! qui sert à préconiser et à siffler tout à 
la fois, on fera un verbe, el l'on dira : e hu ana, il 
préconise, ou il siffle, mot à mot : il dit bravo ! le 
contexte indique en quel sens. 

De même de : auere, eiavoro^ inei, haha^ uteuy 
urutê, e Jiana, ho, inei, lie reka, tuteti, 'inaroi, etc., 
on fait des verbes qui prennent le sens de ces 
exclamations. Il existe néanmoins des exclamations 
qu'on ne peut pas changer en verbe sans y ajouter 
aka. Avec aka on le peut; ordinairement ces adverbes 
viennent des adjectifs; c'est ainsi que de veriveri, de 
riria qui marquent aversion, mépris, délire, on fait : 
akaveriveri, mépriser; akariria, ne pas apprécier, 
etc., etc. 

Il est d'autres interjections qui ne sauraient tenir 
lieu de verbe, telles que : e rekareka! liai! haihai ! 
haia! niatakii! reka ! e tinikiri! nei hana! nei oki! 
im! il en est de même de tous les noms propres ou 
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communs mis en interjection, et de kioro! karia, 
maori! hun /jun/ etc., etc. Pour dire : quelqu'un a 
fait, fait ou fera ces sortes d'interjections, on se 
servira de périphrases, de celle-ci par exemple : ki 
mai, il a dit, ou dit-il ; ex. : ki mai : e rekareka ! mot 
à mot : oh I joie, a-t-il dit î etc. 

Plusieurs des interjections non susceptibles de 
devenir verbe le pourraient unies à une autre; ex. : 
e aha koe i e rekareka ai? pourquoi dis-tu e reka- 
reka ! e aha koe i haia ai"? pourquoi dis-tu haia^MdAs 
ces locutions ne sont pas nombreuses. Tous les mots 
du genre de ceux qui peuvent servir de verbe peu- 
vent très bien s'employer avec une interrogation; 
ex. \ e aha koe i ki mai ai : e rekareka? pourquoi 
as-tu dit : quelle joie! 

11 est des interjections qui tiennent lieu; môme 
toutes peuvent servir : 

S*" De Nom. — Surtout quand elles sont accom- 
pagnées d'un génitif ou d'un pronom possessif; ex. : 
te auere no Petero; to koe au ère ; l'exclamation de joie 
de Pierre; ton exclamation de joie; i ea to ralou 
atitititi? qu'est devenu leur encouragement? 

Il n'y a que les interjections pouvant se changer 
en verbe qui se puissent convertir : 

3** En adjectif, en participe. — Ex. : e tagata 
auere, un individu qui exprime sa joie, sa douleur, 
son admiration, sa surprise, etc.; e tagata auere 
noa, homme qui ne fait que témoigner sans cesse 
son allégresse, sa douleur, etc. ; e tagata atitititi 
noa, individu qui ne fait que dire : atitititi, ou qui 
encourage sans cesse. La circonstance indique quelle 
est rimpressioQ de l'ame dont il est question. 
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CHAPITRE DIXIÈME 
De la Construction. 

La construction est l'arrangement des mots dans 
l'ordre le plus convenable à l'expression de la 
pensée. 

La construction est directe lorsque tous les mots 
sont disposés selon l'ordre des rapports qu'ils ont 
entre eux. On énonce d'abord le sujet, puis le verbe, 
ou bien le verbe et le sujet ; puis le complément du 
verbe; et enfin, les modifications qui indiquent Je 
temps, le lieu, la cause et autres circonstances de 
l'action du verbe ; ex. : e akaaroha au ki te Etua i 
toku oJmpo ; ou : ko au e akaaroha ana ki te Etua i 
toku ohupOy j'aime Dieu du fond de mon cœur. C'est 
là l'ordre direct : 1° le sujet dont il est question, aie, 
moi; 2° l'action faite par ce sujet, e akaaroha ana; 
3° l'être sur lequel se porte cette action, Dieu, ki 
te Etua; 4" la circonstance de lieu, i toku ohupo, La 
construction est inverse lorsque l'ordre des rapports 
est interrompu ; ex. : to te hu akaaroha^ poure akaa- 
roha no te huy l'amour du peuple ; i tenei tau e niei 
itiy à cette époque il y a peu de fruits à pain. 

La construction est pleine lorsqu'elle contient 
absolument et d'une façon explicite tous les mots 
nécessaires à l'expression de la pensée. 

Elle est elliptique quand on y a retranché quel- 
ques mots nécessaires à la régularité de la phrase, 
mais que l'usage permet de supprimer, ex. : ne/ koe 
i ao mai! si vous alliez venir! pour : e taxfi ana au 
e ao mai koe. A eha koe ka ao mai ai? apopo ; ce 
mot apopo est une phrase elliptique, c'est comme si 
Ton disait : apopo au ka ao mai ai, je viendrai 
demain, mot à mot : demain je viendrai ; c'est ia 
réponse à quand viendrez-vous? demain, apopo. 
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Il y a en mangarévien, comme dans les autres 
langues deux sortes de phrases : la phrase incidente, 
et la phrase principale. La phrase principale est 
celle qui énonce ce que Ton veut spécialement 
exprimer; l'incidente est celle qui est incluse dans 
la principale, pour en expliquer ou mieux déter- 
miner le sujet, ou pour donner des explications. Ces 
j^rases incidentes peuvent en mangarévien se placer, 
soît au commencement, soit au milieu, soit à la fin 
de la phrase principale. 

La ôonstruclion mangarévienne est extraordi- 
nairement riche. Dans sa Grammaircy le R. P. Laval, 
s'exprime ainsi : a J'avais à traduire cette phrase : 
la parole que vous nous avez enseignée est honne^ 
eh bien! le croirail-on? sans en augmenter, ni 
diminuer le sens, j'ai pu faire de cette phrase 
quarante-huit traductions Correctes et même très 
élégantes pour la plupart. C'est étonnant vraiment î » 
Ce qui donne cette souplesse prodigieuse vient de 
l'emploi de particules auxiliaires du verbe, de pré- 
positions, de pronoms relatifs, et de la construction 
directe, et de la construction inverse. Le R. Père ne 
s'en tint pas à ses quarante-huit traductions, enten- 
dons-le encore nous dire : « J'eus plus que jamais 
(il avait déjà obtenu cent quatre-vingt-huit manières 
de rendre sa phrase), j'eus plus que jamais, dit-il, 
l'envie de voir jusqu'où irait ma petite découverte. 
J'ajoutai à ces cent quatre-vingt-huit phrases, diffé- 
rentes en construction et correctes, l'adverbe io, qui 
marque que l'action du verbe se fait du supérieur à 
l'inférieur, ce qui est très convenable dans celte 
langue où la flatterie et le sentiment de sa position 
tiennent beaucoup à l'étiquette ; cette intercalation 
de io me fit doubler mon premier nombre de cent 
quatre-vingt-huit, et j'eus de suite trois cent soixante- 
seize manières de rendre correctement ma phrase. 
Ajoutez maintenant au sujet du verbe, la particule 
démonstrative ana^ et votre nombre trois cent 
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soixante-seize, doublé par ce moyen, vous donnera 
sept cent cinquante-deux. Ajoutez encore la particule 
démonstrative nei au complément du verbe, et vous 
doublerez votre nombre sept cent cinquante-deux, de 
manière à vous donner quinze cent quatre nuances 
diverses. Maintenant, au lieu de l'article ko te, ayez 
recours à la particule a, que je croirais être article 
et pronom relatif tout à la fois et vous aurez très 
correctement parlant le double de quinze cent quatre 
qui vous donnera le nombre trois mille huit; ajoutez 
mea à l'attribut du sujet qui est porotUy et vous allez 
de suite doubler trois mille huit, ce qui va vous 
donner six mille seize. Renvoyez maintenant au 
commencement de la phrase e mea porotu, au iieu 
de le laisser à la fm, comme vous l'avez fait jusqu'à 
présent, et vous aurez en doublant ainsi six mille 
seize, douze mille trente-deux phrases correctes. 
Maintenant, retranchez mea de porolu^ mais laissez- 
le au commencement de la phrase, et vous aurez à 
ajouter à douze mille trente-deux, le nombre que 
vous aviez eu avant de mettre e mea porotu au com- 
mencement de la phrase; or ce nombre six mille 
seize, ajouté au nombre douze mille trente-deux 
vous donne le chiffre dix-huit mille quarante-huit. 
Voilà donc une phrase qui peut se traduire ditTé- 
remment, dix-huit mille quarante-huit fois d'une 
manière élégante et correcte^ sans que le sens en ait 
été altéré; n'est-ce pas là une véritable curiosité. » 
(Essai de grammaire mangarévienney années 1844- 
1845-1846.) 

D'après tout ce qui vient d'être dit de la cons- 
truction de la langue de Mangaréva, peut-être que 
le lecteur va penser que cette construction chez de 
pareilles gens est arbitraire. Il n'en est rien; et l'on 
se tromperait étrangement si l'on croyait que Ton 
put indifféremment classer les mots. 
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CHAPITRE ONZIEME 

Manière de rendre un très grand nombre 
de locutions françaiseSé 

tp:l que... telle que... 

1" Tel que.., telle que... se rendent en mangaré- 
vien par la préposition 2>e qui signifie comme; ex. : 
je ne suis pas tel que vous, kakore au pe koe. Je ne 
mange pas tel que vous pensez, kakore au e kai pe , 
koe e makara nei. 

2" Quand tel n'est pas suivi de q\ie, il peut 
s'exprimer de deux manières, par : ko a... tenei; ou 
bien par ; pera te.,., pera noti te; ex. : tel a été mon 
père, KO A motua o ku tenei ; ou : pera toku motua; 
ou : pera noti toku motua. 

3" Tel répété se rend encore par pe, et se met 
devant le premier nom ; ex. : tel père, tel fils, pe te 
motua te atariki. 

4" Quand tel^ suivi de que, ne peut pas se tourner 
par le même ou semblable, alors il trouve son équi- 
valent dans un adjectif; ex. : la libéralité est telle 
qu'elle ne nuit à personne, e mea tê akateimaha te 
rima merie ; la force de la vertu est telle que nous 
l'aimons même dans nos ennemis, e mea akaaroha 
noa te poroturaga, puta i te poroturaga no te tagata 
riri noa kia tatou. 

LE MÊME, LA MÊME QUE... 

l*' Le même, la même que se rendent encore par la 
préposition pe qui signifie comme; ex. : vous n'êtes 
pas le même aujourd'hui qu'autrefois, kakore koe 
PE i garo atu ara, tenei mau ra. 

2° On peut rendre encore par ko a ces mots le 
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même ou la même que, quand ils sont mis devant un 
nom ou un pronom ; ex. : c'est le môme homme que 
nous avons vu hier, ko a lagata noti lenel tatou i 
kite inenai. 

3° Mêène après un nom ou un pronom s'exprime 
parnoa'; ex. :' c'est Pierre môme, ko Pelero noti; 
c'est moi-môme, ko au noti; c'est vous-même. Au 
koe NOTI. 

4° Ne pas même se rend en mangarévien par une 
interrogation sans négation; ex. :je ne l'ai pas 
môme vu, he, kua kilo au kia na? 

5° De même que si se rend par a noti.,, ou bien 
par 2)6; ex. : je l'aime de même que si c'était mon 
frère, e akaarolia ana au nei kia na pe tokit teina: 
ou : e akaaroha ana au kia na, A noti c ieina. 

&* De même, non suivi de que, se rend en manga- 
révien par penei ou par pera; ex. : il n'en est pas de 
môme des Romains, kakore penei te hu no Rotna, 
ou bien : kakore pera te hu no Borna, 

AUTRE, AUTREMENT QUE... NON AUTRE, 
NON AUTREMENT QUE, etc. : 

1" Autre, autrement que,., se rendent par kakore 
pe, non comme, ex. : il est tout autre que jadis, 
kakore pe i mua ara; il parle autrement qu'il ne 
pense, kakore pe tona makararaga tona takao ; ou : 
tona takao ara, kakore pe tona makararaga, 

2" No7î autre, non autrement que doivent se tra 
duire par pe, comme ; ex. : il n'est pas autrement 
qu'il était autrefois; pe igaro atu ara tenei amenei: 
il ne parle pas autrement qu'il ne pense, tona takao 
ara pe tona makararaga noti. 

Non autrement pourrait encore se traduire par 
kakore te mea ke suivi de me, ex. : il ne parle pas 
autrement qu'il pense, kakore te mea ke tona 
makararaga me tona takao, 

3° Tout autre que, signifiant tout autre que ce soit 
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peut se rendre parncî... /ce suivi depenei; ex. : tout 
autre que le peuple romain eût perdu courage, nei 
e hu KE, penei ku titiri te hu no Roma ki tona tlaga, 

4'' Si tout autre signifie tout différent..., alors il 
se rend par kakorepe; ex. : vous êtes tout autre 
qu'autrefois, kakore koe pe i garo atu ara. 

b"* Lhm, Vautre...; les uns, les autres... quand on 
ne parie que de deux ou de plus de deux, s'expri- 
ment par tetahi répété;' ex. : l'un joue et l'autre 
chante, les uns jouent et les autres chantent; on dira 
pour deux : e akarekareka ana tetahi no raua e 
himene ana tetahi ; et l'on dira pour plusieurs : e 
rekareka ana tetahi no raton, et himene ana tetahi. 

6° Uun et Vautre doit se rendre par raua ua ou 
par tokorua ua, ex. : l'un et l'autre ont chanté, ku 
himene raua ua ; ou bien ku himene tokorua ua ; 
vous les avez battus l'un et l'autre, ku tinai koe kia 
RAUA UA ; ou : ku tinai koe tokorua ua ; et mieux : 
ku tinai koe kia raua tokorua ua. 

T*' Uun ou Vautre, ou bien : Vun des deux peut 
se rendre par tetahi hana répété; ex. : l'un ou 
l'autre viendra, kaaomai ana te tahi hana, tetahi 
HANA ; ou bien : ka ao mai hana tetahi, tetahi 

HANA. 

8° Uun après Vautre peut se traduire par ko mua 
tenei, ko mûri tera. On traduirait ainsi cette phrase : 
il les mangea l'un après l'autre, kua kai kia raua 

ko mua tenei e, ko MURI TENA E. 

9° Les uns après les autres se rend par des péri- 
phrases où se font de nombreuses répétitions, ex. : 
il les mangea les uns après les autres : kua kai, kai 
tenei, kai tera; ou : kai hoki tenei e, kai hoki tena 
e ; ou : kai tokotahi, kai, kai, kai kou ua. 

lO*" Le premier, le second suivent la règle de Vun 
Vautre, et s'expriment par tetahi répété; ex. : le 
premier mange, le second chante, e kai ana te kai 
TETAHI, e himine ana tetahi. Le mieux est d'ex- 
primer par si : ko te kotahi... ko te korua; ex. : le 
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premier chante et le second pleure, ku himene ana ko 
TK KO TATH, a, e koa ana le Ictahi ko te korua. 

W"" Celui des deux qui,., s'exprime par a tctgata o 
raua ko; ex. : celui des deux qui commencera sera 
puni, A TAGATA O RAUA KA akanuita ai ko imia, 
ka pao, 

12° Lequel des deux s'exprime par ko al le tagata 
no raua? e\. : lequel desdeux a faitcette plantation? ko 
AT TE TAGATA O RAUA i uga kl ienei mara? On tradui 
rait de même de vous deux, ex. : ko ai... o koriia? 
On rendrait de même lequel de vous trois, de vous 
quatre, etc.. en changeant seulement le nombre, 
ex. : ko ai te tagata o kotou tokotorii, etc. 
iokoha, etc. 

13° Lequel, laquelle, parmi eux trois, eux quatre, 
etc.,, elles trois, elles quatre seraient aussi traduits de 
cette manière; ex. : ko ai te tagata o ratou toko- 
toru... tokoha, etc. ; ko ai te toa no ratou tokotoim. 
tokoha... i aga ki tenei mara? 



QUEL, QUELLE suivis de que : 

V Quely quelle suivis de que s'expriment par un 
adjectif pris dans le sens de peu ou de beaucoup, 
suivant la circonstance, auquel on ajoute noa, ou 
noaatu; ex. : quel que soit son savoir, il ignore 
cependant bien des choses, nui noa, ou nui noa atu 
tona marama, e nui oki te oâi kokoepo. Quelle que 
soit son ignorance, il sait cependant bien des choses, 
se traduirait : ninore noa atu tona marama, e nui 
ra tona vahi rogo. 

2** Quelque suivi d'un nom suit la même règle. 

3"I1 en est de même de quelque suivi d'un adjectif. 

4'' Qui que ce soit qui, doit se tourner par qui- 
conque, et se traduire par : a tagata.,. ou par : a 
tagata ka.,. ou par : a tagata e..,; ex. : qui que ce 
soit qui pèche, a péché, ou péchera, sera puni, a 
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TAGATA E rina ana,,. ku riria reka, ka riria reka, ka 
pao ai. 

Je crois qu'il faut doit se tourner par : ma pensée 
est que.,, et se traduire par toku mdkararaga ka.,. ; 
ex. : je crois qu'il faut aller à Mangaréva, toku ma- 
KARARAGA ka ao ki Magareva. 

CELUI, CELLE, ou CEUX, CELLES: 

Celui^ celley ou ceuXy celles suivis d'un génitif et 
mis en français pour un nom précédent se rendent 
en mangarévien en répétant le nom dont celui^ celle, 
ou ceux ou ceUesAw français tiennent la place; ex. : 
la beauté de l'âme est bien préférable à celle du corps; 
e mea avake te poroturaga no te kuliane^ e mea iti io 
te poroturaga no te tino. 

C'EST AINSI QUE..., EST-CE AINSI QUE...? 

C/est ainsi que,., s'exprime par penei, et est-ce 
ainsi que...? par pe eha nei? ex. : c'est ainsi qu'il 
parla, tournez : il parla ainsi, ku takao peneï :... 
Est-ce ainsi qu'il parla? tournez : parla-t-il ainsi? 
Ku takao pe eha nei? 

C'EST : 

1" C'est se trouve exactement rendu quand on 
emploie l'article ko; ex. : c'est vous-même que je 
cherche, ko koe noti au e ketuketu nei, 

2" Quand c'est précède un nom ou un pronom 
sujet d'un verbe, on le rend par/eo... te... ouparna,- 
et la particule du verbe au passé sera i; ex. : c'est 
vous qui avez fait cela, ko koe te i aga ki tend aga. 

3° Ce n'est pas que...; mais c'est que... se rendent 
bien par : kakore,., ou par ekore.,, mea ra.,,; ex. : 
ce n'est pas que je veuille vous mépriser; mais je ne 
vous crois pas un grand sire, kakore au e akamere 

11 



— 162 — 

Ma hoc; ME A RA, toku makararaga e akarauga kore 
hoc; ou : E KORE au c akamerc kia koe, etc. 

4** Ce n'est pas à dire pour cela que...; est-ce à 
dire pour cela que... se rendent par mea ra^ et la 
phrase qui suit cette conjonction adversative se met 
en interrogation; ex. : je mange, mais ce n'est pas 
à dire que j'aie faim, ou bien, quoique je mange, ce 
n'est pas à dire pour cela que j'aie faim : e kai ana 
auy MEA RA, e mate kai ra au? 

5" Ce qui, ce que ne se rendent pas en mangaré- 
vien; mais on tourne la phrase de cette manière; 
ex. : ce qui me pèse, c'est la maladie de mon père, 
tournez, la maladie de mon père me. pèse, e mit te 
akateimaa kia ku te niatega no toku motua. 

6** Ce qui... ce que... suivis de c'est que... se ren- 
dent ainsi en mangarévien : ce que je crois, c'est que 
je vivrai longtemps, toku makararaga, ka ora voroa 
au nei; ce qui me fait plaisir, c'est que vous vous 
portez bien aussi, taku rekareka nei, koe ana e ora 
porotu oki ta koe. 

T C'est devant un infinitif suivi de qiœ de, se 
tourne par celui qui et se traduit en mangarévien 
par a tagata te; ex. : c'est être fou que de penser à 
se tuer, a tagata te i tiaga nei, ka tinai kia na noti^ 
e mumu noii tcra; ou mieux : a tagata tiaga nei ka 
tinai, etc. 

QUE : 

1" Que adverbe se tourne par pourq\ioi, et se 
traduit par e aha; s'il est suivi d'une négation il se 
rend par tê seul; ex. : que tardez- vous; dites : pour- 
quoi tardez-vous, e aha koe e akavare ai? que 
n'accourez-vous ici? e aha koe i tê pogipogi mai ai 
ki konei? 

Que interrogatif peut se tourner par combien, et 
s'exprime par e hia, quand la chose du prix est 
exprimée, et que se met mieux à la fin de la phrase 



— 163 — 

qu'au commencement; ex. : que vous a coûté cette 
maison? (combien de brasses d'étoffe ?) i oko hia e 
hoc tcnei hare E lUA aga kaxr? 

Si la chose du prix n'est pas exprimée, on se 
sert de cki^ avec, et de chaa, quoi; ex. : que vous a 
coûté cette maison? ku oko hia tcnei hare eki chaa? 

2** Que de désir : le qae de désir s'exprime par 
nei.,.! e:i. : que ne puis-je vous parler? nei au c 
takao ahi kia koe! 

3" Ne que s'exprime par tahaga, quand il signifie 
seulement. S'il signifie n'en autre chose que, il se 
rend par aiiake ; ex. : la louange n'est due qu'à la 
vertu, mo te poroturaga tahaga te maaroga; elle 
n'a pris que sa robe, ku tikaro ki tona ropa anake. 
Ce ne serait pas précisément une faute de mettre 
tahaga à la place de anake et anake à la place de 
tahaga, 

4" Que relatif entre deux négations se rend par 
ko mua ka) ex. : le sage n'assure rien qu'il ne 
prouve : kakore e alo te kotUuhuga, ko mua ka 
akatika marie. 

Si le que entre deux négations est adverbe, on 
se sert encore de ko mua ka; mais l'on met la néga- 
tion ekore au premier membre de la phrase; ex. : je 
ne partirai pas d'ici que je ne vous aie vu, ekore 
au c tei mei koneiy ko mua ka kite au kia koe. 

5" Que d'admiration avec ou sans négation s'ex- 
prime par peeaJia, et le verbe doit se changer en 
nom. La négation ne s'exprime pas quand il y en a 
une dans le français; ex. : que je vous aime donc I 
dites : quel est mon amour pour vous! peeha toku 
akaaroha kia koe ! que de chagrin n'a-t-il pas 1 peeha 
tona korigakore ! 

COMBIEN : 

Combien d'admiration se rend encore ^diV peeha ; 
ex. : combien il est savant I peeha tonamarama! 
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C4omhien peu se rend par peeha te ninore o te... ! 
ex. : combien peu il est aimé des gens! peeha te 
NîXORE o TE akaaroha 110 le hu hia na ! 

ASSEZ : 

Assez suivi d'un nom s'exprime par tera mca qui 
se met devant le nom ; ex. : assez d'eau, tera mea 
vai. On peut ajouter noii après le nom, ex. : tera 
MEA vai NOTi; j'ai assez d'eau, e vai tokit, tera mea 
vai NOTI. 

AUTANT QUE, AUSSI QUE : 

1° Quand k autant que, aussi que se rattache Tidée 
de beaucoup, alors autant que, aussi que se rendent 
en mangarévien par nui, ou par nui ua répété, et le 
nom qui suit prend l'article te, ex. : autant de fruits 
à pain que de cocos, nui te mei, nui te erei, ou : 
NUI TE mei, NUI ua te erei ; ou bien : nui ua tk mei, 

NUI na TE ERKI. 

2° Si à autant que, aussi que, se joint l'idée de 
peu, on traduit pa^r ninore te.., ou ninore ua le... 
répété; ex. : ninore te mei, ninore ua te erei ; ou 
bien : ninore ua te mei, ninore ua te erei; il est 
aussi savant que doux, nui ua te marama, nui ua 
TE magaro. 

3" Si autant que se trouve devant un verbe quel- 
conque, il se traduit par pe, et les verbes qui le pré- 
cèdent et qui le suivent se changent en nom ; ex. : 
je vous aime autant que vous m'aimez, pe to hoc 
akaaroha kia ku toku akaaroha kia koo. On mettrait 
l)ien aussi pera au second membre de la phrase ; 
ex. : PE to koe akaaroha kia ku, pera oki loku 
akaaroha kia koe. 

4" Autant que au commencement d'une phrase 
s'exprimerait de la manière suivante : autant que je 
puis penser, au ka makara nei; ou bien : au e 
makaranei. 
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5" Autant à Ja fin d'une phrase se traduit par 
peraoki; et s'il y a négation, on dira : kakore pera; 
ex. : j'ai beaucoup de livres, vous en avez autant, e 
puptttakao nui toku, a pera oki to koe; j'ai beaucoup 
de papier, vous n'en avez pas autant, e papie tokuy 

KAKORE PERA tO koe. 

6"* Autant répété doit se traduire par autant que, 
et comme autant que, si l'on veut. On peut aussi le 
rendre par pe te nui,., pera tahi oki te nui, ou bien 
te ninore; ex. ; autant le met est doux, autant le 
nono est amer, pe te )nei te rororo te nui, pera tahi 
OKI te nui te nono te kava; ou bien : pe te nui te 
rororo o te niei, pera tahi oki te nui te kava o te 
nono, 

D'AUTANT PLUS, D'AUTANT MOINS : 

D'autant plus, d'autant moins, peuvent s'expri- 
mer : 1*" par no te ha te,,, nui.,., na te mea.,. ; ex. : 
il est d'autant plus humble, qu'il est plus savant, 
NO te ha te akapapapapa nui kia na, na te mea e 
marama noti. 

2"* Plus répété se traduit comnïe il suit : plus il 
est humble et plus il est savant, a mea ka nui te 
manava akapapapapa, nui ua te marama, mot à 
mot : lorsque l'humilité augmente, la science aug- 
mente aussi. On peut encore traduire par a mea 
ka,.. ka..., ex. : tout le monde convient que plus 
une chose est diflicile, et plus il faut y apporter de 
soin, a kia te mau ka ua noti, a mea ka nui te 
rarave o tera mea karamea, ka nui ua tona muhani 
marie. 

TANT QUE: 

1° Si tant que est précédé d'une négation, on le 
tourne ordinairement par autant que, et il s'exprime 
de même. 
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2** Si ta7it que ne peut pas se tourner par autant ^ 
on le traduit par nunui i te arahe; ex. : il a tant reçu 
de coups qu'il en est mort, na te tinai nunui i te 
ARAKE, oro mate; j'aime tant la vertu que je la pré- 
fère à tous les trésors : na te akaaroha nunui toku 
ki te poroturaga, A e akapakaora ana au kia na i ruga 
te mau tiatoga ke, 

3** Taiit que, signifiant tandis que, autant de temps 
que, s'exprime par koi et Tadjectit qui le suit ne prend 
point d'article ni le verbe de particule capable de 
fixer le temps; ex. : tant que vous vivrez ici-bas, 
dans cette vallée de larmes, vous serez toujours 
éprouvé, KOI ora koe i te ao nei, i te arakoko no te 
mau meiniata nei, ka kai koe ki te akoakoga. 

4*" Ta7it que signifiant non seulement.., tuais 
encore.,, s'exprime par me te répété, ou par a... me 
te...; ex. : les savants tant anciens que .modernes, 
ko te mau marama : me te mau marama tehito me 
te mau marama hou ; ou bien : ko te mau marama : a 
marama tehito me te mau marama hou. 

5° Non pas tant pour. . . que pour. . . s'exprime par 
kakore me... mea ra, me... ex. : je vous écris non 
pas tant pour vous louer, que pour vous encourager 
à continuer votre travail, e ta atu ana au, kakore 
ME maaro atu kia koe, mea ra me akateniieni atu 
kia koe me totahi oki to koe agaaga, 

6** Tant... tant il est vrai que... se rendent par a 
mea... ara! ex. : tant est rare un ami fidèle ! A mea 
varavara ara te hoa tika ! tant il est vrai qu'il a peu 
de terre ! a mea ninore o te kaiga one nona ara î 

SI adverbe : 

1° Quand si... que... peut se tourner par aussi... 
que..., on l'exprime comme aussi... que.,. 

2*" Quand si ne peut pas se tourner par aussi que, 
il se rend par a mea... ara ! comme on vient de faire 
pour tant... tant il est vrai... ; ex. : Dieu est si bon 



— 167 — 

qu'il aime tous les hommes I a mea porotu nxinid ara 
ko te Ettia! e akaaroha ana M te man tagata hua. On 
peut encore se servir de Ja tournure na te mea... no 
reira...^ ex. : et il fut si frappé de cette nouvelle 
qu'il en mourut de joie, na te mea, ku itlke ki a 
takao hou ara, no reira moe roa akarere, na te koakoa 
nunui i akamoeroa. 

3** Si grand, si petit, s'expriment par na te nui, na 
te iti, no reira; ou bien par : no te. . . nui... no le iti, ou 
par ninore... no reira... ; ex. : la bonté de Dieu est si 
grande qu'il nous aime, 7îa te akaaroha nui to te 
Etua, no reira e akaaroha ana tena kia tatou; cette 
étoile est si petite qu'on ne la peut voir, no te ninore 
tenei eetu, ko no reira te avaava noa. 

4*" Quand si grand peut se tourner par aussi 
grand, si petit par aussi petit, alors on les exprime 
par pe te... te nui, et par jpe te... te ninore ; ex. : la 
terre n'est pas si grande que le soleil, kakore te kaiga 
PE TE ra TE NUI. Cette réunion n'est pas aussi petite 
que la nôtre, kakore pe to tatou tenei pupuraga te 

NINORE. 

ASSEZ... POUR... 

l*' Dans une phrase où se trouvent a^sez et pour, le 
nom du premier membre de la phrase prend e; ou 
bien le verbe du premier membre de la phrase se 
met toujours au présent sans ana, et le verbe du 
second membre est toujours précédé de me et à 
l'infinitif. Si le verbe du premier membre était au 
passé ou au futur, on mettrait encore le verbe au 
présent sans aiia, mais il faudrait alors y ajouter 
quelque adverbe ou toute autre expression qui mar- 
querait le passé ou le futur; ex. : vous avez assez 
de temps pour lire ; e koroio to koe me akatino ki te 
puputakao ; vous avez eu assez de temps pour lire, 
e koroio to koe, ia koroio ara, me akatino ki te takao; 
vous aurez assez de temps pour lire, e koroio to koe 
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akunei me akatino ki te takao ; vous aimez assez le 
peuple pour l'instruire, e akaaroha ana ta koe ki te 
hiij me titku kia na e takao; vous avez assez aimé 
le peuple pour l'instruire, e akaaroha ta koe ki te 
hii, i a mail ra ua me tuku atu kia na e takao; vous 
aimerez assez le peuple pour l'instruire, e akaaroha 
ta koe ki te hti akunei me tuku kia na e takao. 

On pourrait cependant tout simplement mettre le 
premier verbe au passé ou au futur comme d'ordi- 
naire, et ensuite placer me devant l'infinitif du 
deuxième membre de la phrase. Si le membre de la 
première phrase était accompagné d'une négation, 
il faudrait dire kakore e pour e. De même aussi si le 
verbe du deuxième membre de phrase avait sa 
négation, il faudrait mettre me te, au lieu de me 
seulement. 

2° Assez peu.., pour, s'exprime par e mea iti te 
ou to... me, ou : kakore te mea iti te.., me <e, s'il 
y a négation au premier et au deuxième membre de 
la phrase; ex. : j'ai assez peu d'ambition pour 
mépriser les honneurs, e mea iti toku mate et teitei 
ME titiri ki te akaleiteiraga o te hu kia ku, 

TROP... POUR... 

1° Trop.., pour.,, s'exprime par i nui, e mea mii^ 
ou io,., rue,,. ; ou, s'il y a négation, par : kakore te 
mea nui te ou to.,. me tê..,; ex. : il a trop mangé 
de mei pour recouvrer la santé, i nui, ou mea nui 
tona kai ki te mei me ora akunei koia; il n'a pas trop 
mangé de mei pour mourir, kakore i nui tona kai ki 
te mei me mate koia; ou bien : kakore te mea nui 
tona kai mei nei me mate koia. 

2° Trop peu. . . pour. . , i ninore te,,, o\xto.,. me. . . ; 
ex. : il a trop peu de soldats pour vaincre, i ninore 
te miritere me pakaora. S'il y a négation, on dira : 
kakore te ninore.,, me tê... 
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Adverbes de temps : 

1** A peine... que... se rend par tê kemo!... 
oro...; ex. : à peine fut-il arrivé qu'il tomba malade, 
tê kemo! kua taxi, oro, mate; ou : kua tau, oro, 
viate ; ou : kua tau, tê kemo maie. 

2° Aumtôt que peut se rendre de la même ma- 
nière que à peine... que. On peut encore dire comme 
ceci : aussitôt qu'il fut arrivé, il tomba malade, kua 
tau, tê kemo, m>ate ! 

W Plus tôt... que... plus lard que... ; quand il 
signifie que quelqu'un a fait une action avant un 
autre, plus tôt que s'exprime par ko mua; plus 
tard... se rend par ko mûri; ex. : il est arrivé plus 
tôt que Pierre, kua tau koia ko mua, ko mûri ko 
Petero; il est arrivé plus tard que Paul, ku torugu 
ko mûri koia, ko mua ko Pauro. Quand plus tôt et 
plus lard marquent tout simplement le temps, sans 
qu'il y ait comparaison avec une autre époque, plus 
tôt se rend par tê kemo mis avant le verbe, et plus 
tard se traduit par une périphrase qui marque le 
retard; ex. : il est arrivé plus tôt qu'on ne pensait, 
têkemo tau; il est arrivé plus tard qu'on ne pensait, 
i akavare i te tau; ou bien : e tauga akauare. 

4° Quand plutôt que marque la préférence d'une 
chose sur une autre, il se rend ainsi : après le pre- 
mier verbe de la phrase qui exprime la chose préfé- 
rée et devant la chose rejetée on met ko te; puis ra 
suit le nom de la chose rejetée, puis l'on met à la fin 
ekore qui marque l'action de rejeter; ex. : combattez 
plutôt que de devenir esclave, ka karokaro kotou; 
KO TE mea me kio ra, e kore. 

5° RÈGLK GÉNÉRALE. — Après les verbes et les 
noms de temps, que se rend par a mea e..., a mea 
ku..., e mea ka. .. ; ou bien tout simplement par e. . . 
ku... ka... ; ou bien encore par mei, quand que peut 
se tourner par depuis que; ex. : présentement que... 
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(s'il s'agit d'une action qui se fait actuellement) 
a koroio nei, a mea e; ou tout simplement amenei e. 
S'il s'agit d'une chose qui va se faire tout à l'heure, 
on dit : a koroio nei, a mea ka,., ; ou : mnenei ka. 
Hier que.., inenai a mea ku; ou bien : inenai e... 
kii... kua... ; ex. : hier que je plongeais, i nenai av 
kua ruku; ou bien : i menai au e ruku ana. On dirait 
bien encore d'après la première règle, i nenai a 
mea kua ruku au, La dernière fois que je vous vis, 
i te vaka akahopega au kua klte kla koe. Un jour que 
j'étais avec vous, a ra tauae noho ana; il y a long- 
temps que je vous attends : e mea roa au e atiatl nei. 

Du temps que s'exprime par i te koroio e...,* 
ou par : a mea e. Pour l'imparfait, on dirait : i te 
koroio ku.,. ; ou : a mea ku; pour le passé, ce serait * 
te koroio ka.,. ou : a mea ka.,. On emploierait a mea 
ka pour le futur; ex. : lorsque Rome florissait : a 
mea e pakaora ana ko Roma ; ou bien : i te koroio e 
pakaora ana... ; ou bien : a mea ku pakaora.,, ; ou : 
i te koroio ku... On dirait bien encore pour l'impar- 
fait et le passé : a mea ka pakaora ko Borna; ou ; i te 
koroio ha pakaora ko Roma. 

Un jour viendra que se traduit par : toiia ra ka. . . ; 
ex. : un jour viendra que vous mourrez, to7ia ra ka 
mate koe. 

U y a des temps que se rend par i te tahi koroio 
e...; ou : i te tahi koroio e mea e; ou bien : i te tahi 
koroio ka... ; ou : i te tahi koroio e mea ka... ; ex. : 
il est des temps où il fait beau soleil, d'autres où il 
pleut, tetahi koroio e ra porotu, te tahi eraua. « Il y 
a deux ans qu'il est mort » se dirait ainsi en manga- 
révien : e rua anno mei tona matega. 

Manière de rendre certaines prépositions : 

DE: 

i"* Au commencement d'une phrase de s'exprime 
par 7nei; ex. : de tous les vices, il n'en est pas de 
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plus grand que Torgueil : mei ie maïc kinoga ua, e 
tahi kinoga ka nui nei^ ko te akateatea, 

2° De entre un nom et le présent de l'infinitif, 
change cet infinitif en nom, et le veut au génitif; 
ex. : le temps de prier, e koroio no te purega, 

3"* De entre un nom ou un verbe et un infinitif 
passif s'exprime de différentes manières : si le pre- 
mier verbe marque la crainte, il se rend par eki; 
ex. : il craint d'être battu, e mataku ana eki tinai 
hia. Si le premier verbe renferme l'idée de désir 
ou de penchant pour, alors c?e se rend par ka, ex. : 
il désire s'en aller, e tagi ana ka iei, 

Ât"" Quand de suivi d'un infinitif peut se tourner 
par si, on le traduit par nei; ex. : vous me ferez 
plaisir de lui écrire, ka akarekareka mai koe kia ku 
NEI koe ku la alu kia na e ta, 

5" Quand de suivi d'un infinitif peut se tourner 
par moi qui, nous qui, etc., alors il se rend par ces 
expressions : an i..,, a koe ^..., a koton i.,,, etc. ; 
ex. : que vous êtes singulier d'avoir couru de vous- 
même à la mort ! e aha te igoa te tagata ko koe, A koe 
i tei noa ana natu ma koe noti i te matega! 

A, devant un infinitif : 

1** Quand (> précédé d'un nom peut se tourner 
par qui... y ou que... il se rend par me; ex. : je 
n'avais rien à vous écrire : kakore toku mea karamea 
3IE ta atn kia koe. 

S'' Quand à peut se tourner par si, il se traduit 
par nei; ex. : à l'entendre parler, vous diriez que..., 
tournez : si vous l'entendiez parler, etc., neï koe ei 
rogo kia na e takao ana, penei, anoti... 

A dire vrai... s'exprime par eia e reka te takao 
tika e..., ou par : ka takao iika au ; ou bien encore 
par : ka tiki ra au nei ei reo tika"? 

A ne pas mentir, se traduit par : e kore reka au e 
akararerare ; ou t)ar : ka akararerare ra au nei :' 
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Etre homme à... être femme à... peut être tra- 
duit par : ka,,, noti au, ka.., noti koe, ka... iioti 
kola, ka noti,.. ïnatoii, ka... noti kotou, ka... noti 
raton, etc., etc.; ex. : je suis homme à te vain- 
cre, ka akaeke noti au kia koe; vous êtes femme à 
n'avoir pas peur : ka tê mouri noti koe (ici le pro- 
nom koe suppose qu*ii s*agit d'une femme à qui Ton 
parle). 

Xe pas être homme à... ; ne pa>s être femme à... 
s'expriment par kakore, ou par ekore suivi des pro- 
noms ou des noms; ex. : je ne suis pas un homme 
à biaiser, kakore ait e tagata rore noa ; vous n'êtes pas 
femme à craindre le monde, e kore koe e mataku ki 
te hu. S'il s'agit du futur, il vaut mieux mettre e 
kore; et kakore est préférable, si l'on parle du pré- 
sent ou du passé. 

Etre, ou n'être pa^ agréable suivraient les mêmes 
règles. 

POUR : 

l*" Pour signifiant envers s'exprime par t, ou par 
ta; ex. : mon amour pour vous, toku akaaroha ia 
koe ; mon droit sur ces montagnes, toku ao i teienei 
mau mea maya. 

2" Quand pour peut se tourner par c/e, il se rend 
par no, signe du génitif, ou par /, ou mo ; ex. : mon 
amour pour la vie, tournez de la vie, toku tagi no 
te ora; mieux : toku tagi i te ora, ou : toku tagi mo 
te ORA. 

3** Lorsque pour signifie au lieu de avec idée de 
mépris, il se rend par le verbe ki sans particule ; 
ex. : KI E hoe, a e turuturu te i tikaro mai. 

4** Quand pour signifie à cause de, il se rend 
par no et le nom; son régime prend l'articïe te; 
ex. : je l'aime à cause de sa modestie, e akaaroha 
ana au kia na no to^ta mata tokoto marie. 

5° Si pour signifie pour Vamour dey on le traduit 
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par no ie akaaroha ki.,. ou kia,,,; ex. : je ferai 
volontiers cela pour lui : ka aga akxmei au ki tena 
karamea no te akaaroha kia na; je ferai volontiers 
cela pour cet homme, ka a^a akunei an ki tena kara 
nieay no te akaaroha ki ter a tagata. 

6" Quand 'pour marque l'intention et le motif, il 
se rend par mOy ou par ma ; ex. : je vous donne cela 
pour lui, e oatu ana au ki tera karamea mana. On 
pourrait dire : je ne donne pas cela à d'autres, pour 
lui ; kakore au e oatu ki tena karamea i te hu kc, mo 
na. Cette nourriture est pour lui, ma na tenei kai. 

7" Pour signifiant à Vavantage de,,. y au désavan- 
tage de.,, y se traduit par mo ; ex. : demander la vie 
pour quelqu'un, inoi ei ora mo mea. 

8" Pour devant un infinitif s'exprime par me ; 
ex. : il se leva pour répondre : kua tu me taka^. S'il 
est accompagné d'une négation, c'est par eki qu'il 
s'exprime ; ex. : il se retira pour ne pas l'ennuyer, 
kua tei eki akateimaha atu kia na. 

Si pour devant un infinitif peut se tourner par 
qui quey outre qu'il peut se traduire par me, il peut 
aussi se rendre par te.., i ou ka; ex. : je vous ai 
envoyé quelqu'un pour vous avertir, kua uga au 
nei ki toku tagata ka rogo ai kia feoe, etc., etc. 

9" Pour devant le parfait de l'infinitif, et dans des 
phrases comme celle-ci : ce n'est pas à dire pour 
cela que,., se rend par cet équivalent : a... i... mei 
reira avec une phrase en interrogation ; ex. : pour 
avoir salué les méchants, ce n'est pas à dire pour 
cela que vous êtes méchant, a koe i akaora ki te hu^ 
ririay c, meirciray e tagata riria ra ko koe? Avec le 
pronom de la 1''' personne aw, au début de cette 
locution, on ne met pas a, mais tout simplement au 
au lieu de a au; ex. : pour avoir salué les méchants, 
ce n'est pas à dire pour cela que je sois méchant, 
au i akaora ki te hu ririay e, e, mei reiray e tagata 
riria akarere au ? 

10° Pour peu que se tourne par si peu que y et se 
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rend par cet équivalent : nei.,. penei notl e, penei... ; 
ex. : pour peu que vous réfléchissiez, vous com- 
prendrez la chose, nel koc i makara pcnci notl e, 
penei rogo akarere koe. 

iV Pour, dans ces façons de parler : pour 7noiy 
pour vous, se rend par ra après le nom ou le pro- 
nom ; ex. : pour moi, je pars, ko au ra ka tei a koroio 
nei noti. Pour Pierre lui, il reste, ko Petero ra^ e 
noho ta. 

Quant à,., se traduit de la même manière. 

i2** Quand pour signifie eu égard à, il se rend 
par a... ara; c'est-à-dire que le premier membre de 
la phrase est mis comme marquant l'admiration; 
ex. : il est assez savant pour un homme de Manga- 
réva, a tagata magareva ara! fera niea marama 
reka. 

Si pour signifiant eu égard à, se trouve devant un 
nom de temps, il se rend alors par i a... ara, ou : 
nio a... ara, ex. : il était habile pour ce temps-là, 
i a pokiaga ara, tera marama reka; ou : mo a 
pokiaga ara, tera marama reka. On pourrait aussi 
tout simplement mettre ^era devant le nom de temps; 
ex. : tera 'pokiaga, e marama reka, on : tera marama 
noti, 

SANS devant un infinitif français : 

i'' Quand le verbe qui précède sans n'a ni néga- 
tion, ni interrogation, on le rend par : a, kakore 
i...; ou par : a, i, tê..,; ou par a, e, tê.,,; ou bien 
tout simt^lement par e tê.,. ; ex. : il est sorti sans 
fermer la porte, kua tomo kivao, a, kakore i papare 
ki te puta ; ou : . . . a, kakore e i papare hia te puta ; 
ou '.,.. a, i tê papare hia te puta; ou : a, e tê papare 
ki te puta; ou bien enfin : kua tomo ki vao, e tê 
papare te puta. 

2° Quand le premier verbe est accompagné d'une 
négation ou d'une interrogation, on renverse les 
deux membres de phrase, de manière à ce que le 
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dernier devienne le premier, et alors il est précédé de 
7iei kakore i..., ou de nei i te..,y tandis que le premier 
membre devient le deuxième et alors il se fait pré- 
céder de ekore c. pour le présent, de ekore e,., ai.., 
pour le futur, et de ekore ei.., pour le passé, ou de 
kakore kua. Ce dernier membre de la phrase ren- 
versée peut encore se mettre en interrogation; ex. : 
personne ne peut devenir savant, ou qui peut devenir 
savant sans lire beaucoup, nei kakore i akatinotino 
putuputu hia tepuputakao, ekore e marama akarere ; 
ou bien : e ko ai me marama akarere ^nei kakore ^ etc.? 

.TSaîîsse tourne aussi quelquefois par avant quCy 
et il se traduit par ko mua ka... pour le futur, par 
ko mua kn.,, pour le passé; ex. : je ne partirai pas 
sans vous avoir salué; e kore au e tei, ko mua ka 
akaora au nei kia koe ; il n'est pas parti sans le saluer, 
kakore e i tei, ko mua ku akaora koia kia na, 

4° ^ans peut quelquefois se rendre par un nom 
dérivé du verbe précédé de la préposition i et de 
l'article te; ex. : sans pleurer, i te mcimata kore ; 
il est parti sans pleurer, kua tei i le meinutta kore; 
sans dormir, i te moe kore; sans rire, i te kata kore; 
sans tarder, i te akavare kore. 

5** Parfois sans se rend par : na te tc...\ e\. :\\b, 
péché sans y penser, ku riria na te te makara. 

6" D'autres fois pour rendre le sens de sans, on fait 
une pause après le premier membre de la phrase, et 
le second est précédé de ekore ; ex. : vous comprenez 
bien cela sans que je vous le dise : ku rogo tehito 
koe ki tera karamea, e kore au e takao atu kia koe. 

7° Si j'avais à traduire cette expression : « sans 
faire semblant de rien », je dirais : anoti e ta rogo, ou 
bien : anoti e te kite, suivant le besoin du discours. 

APRÈS : 

1° Après devant un verbe se rend par a mea ku, 
et le verbe du second membre de la phrase se met 
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ensuite à difTérents temps de l'indicatif; ex. : après 
avoir lu j'écris, a mea ku akatino hia te piiputakao, 
e ta ana au nei ki toku ta; après avoir lu, j'écrirai, 
a inea ku akatino hia te piipiitakao, ka ta ai ki toku ta, 

2** Quand aprèSy se trouve devant un nom, on 
peut changer ce nom en verbe, et faire comme nous 
venons de dire ; ex. : après le dîner, tournez, après 
avoir pris le dîner, a mea ku kai hia te kai avatea.,. 
Voilà pour le temps. 

3° Quand après, marque le lieu, Vordre, le second 
rang, par exemple ou la seconde place, alors il se 
rend par ko mûri.,,, ko mua; ex. : Paul doit passer 
après Pierre, ko mun ko Paitro, ko mua noti ra ko 
Petero; il est parti après vous :kua tei koia, ko mua 
koey ko mûri tena; après vous, Monsieur, ko mua 
koe, te Togoiti, 

AYANT, suivi d'un infinitif français : 

V Avant, suivi d'un infinitif français, se traduit 
par ko mua e, ko mûri e... pour le présent; par ko 
muaka..,, ko mûri ka pour le futur; par ko mua 
ku..., ko mûri ku, pour le passé; ex. : je lis avant 
d'écrire, ko mua e akatinotino ana au ki te puputakao, 
ko mûri e ta ana au ki te ta..., on pourrait dire : 
ta'na'au. Je lirai avant d'écrire, ko mua ka akatino- 
tino ai.., ko mûri ka ta ai,.. J'ai lu avant d'écrire, 
ko mua ku akatinotino au,., ko mûri kua ta toku ta. 

2** Quand ava^U se trouve devant un infinitif fran- 
çais, on peut changer cet infinitif en nom, tout en 
employant les expressions ko mua, ko mwn, sans y 
ajouter les particules e, ko, ku; ex. : je lis avant 
d'écrire, ko mua toku akatinotino puputakao, ko 
mûri taku ta. C'est la même manière de rendre dans 
ce cas pour tous les trois temps; seulement au passé 
et au futur on peut, pour rendre la phrase plus 
claire, employer des adverbes qui indiquent le passé 
ou le futur. Or, ces adverbes seraient, par exemple: 
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akunei, et cette addition ku mea ia pour le passé, ou 
un adverbe de temps : i te avake, ou igaro atu ara; 
ex. : ko mua toku akatinolino,..^ ko mûri taku ta 
akunei ; ko mua toku akatinotino takao, ko mûri toku 
ta ku mea ia, ou bien : ko mûri toku ta i te avake 
nei. (Si l'action s'était faite hier, on dirait : ko mûri 
toku ta inenai.) Dans ce cas, inenai marque assez 
que Faction est passée. 

Les ablatifs absolus du latin, ainsi que toutes les 
phrases où se trouvent lorsque , avant que,,,, après 
que,,,, doivent se traduire par a mea ku, ou par ko 
mua.,,, ko mûri. 

AU LIEU DE... 

4** Au lieu de, devant un nom marquant le mépris, 
se rend par le verbe ki, sans aucune particule, et le 
nom suivant prend l'article e ; ex. : au lieu d'une 
épée, il prit un bâton, ki e hoe, a e tuvuturu reka ta 
na i naku, 

T Au lieu de, devant un nom sans idée de mépris, 
mais avec l'idée de préférence, se traduit par tokoto 
et le nom avec son article, et le verbe du second 
membre de phrase se met au temps voulu par le 
discours; ex. : au lieu de son épée il prit un bâton : 
tokoto te hoe nona, ou : tokoto tona hoe, ku tikaro io 
kl Je turuturu, 

3° Quand au lieu de est suivi d'un infinitif, on 
agit comme quand il est devant un nom avec idée 
de préférence, c'est-à-dire qu'on emploie alors la 
locution tokoto; ex. : au lieu de lire, il joue, tokoto 
te akatinothw takao, e keukeu ana. 

4** Au lieu de, précédé d'un verbe à l'impératif 
s'exprime par e kore e qui répond au noli, nolite des 
latins ; alors les deux membres de la phrase ont 
chacun leur impératif, l'un de commandement et 
l'autre de défense; ex. : lisez au lieu de vous amuser, 
ka akatinotino ki to takao, ekore e akarekareka noa koe. 

12 
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5" An lien de suivi d'un infinitif, quand il peut 
se tourner par bien loin de ^ s'exprime comme hie^i 
loin de. 

&" Au lieu que se rend par la conjonction adver- 
sative ra; ex. : il lit au lieu que vous badinez, ieiiei 
e akaiinotiiio takao ana, ko koe ra e keukcu tahaga. 

BIEN LOIN DE..., LOIN DE... avec idée 
d'opposition. 

Le membre de phrase où se trouve bien loin de 
doit se mettre en interrogation. Les autres membres 
de la phrase pourraient aussi se mettre interrogati- 
vement; ex. : e akaaroha mai ana ra kia ku9 kakore 
e nana mai, ou bien : he^ e akaaroha ana ra kia 
ku? tê nana mai! loin de m'aimer, il ne me 
regarde pas. 

ATTENDU et VU... 

Ces prépositions se rendent par na, et le nom 
qui suit prend te pour article; ex. : il ne peut plus 
marcher attendu sa vieillesse, ku ava te ere^ na te 
ilno koumatua; la récompense est petite, vu qu'il a 
peu fait, i ninore te patanga, na te aga iti te inaki. 

MALGRÉ : 

Malgré s'exprime en tournant la phrase de 
manière à ce que le second membre devienne le 
premier; alors ce premier membre commence par 
a... ara^ et le verbe du second membre de la phrase 
prend la particule i; ex. : la récompense est petite, 
malgré ses grands services, a aga nui ara, i ninore 
te patariga. 

AUPRÈS DE : 

4° Quand cette préposition marque le lieu, elle 
s'exprime par i taha o..., ou par peipei tata nei; 
ex. : auprès de moi, i taha oku. 
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2° Quand elle marque la comparaison, elle 
s'exprime par e mea nui te,,, e meaiii te..., ou par 
nei i liai atu ia^ te mea ili te,., y ou : nei i liai atu 
ia te.,, e mea nui te,,.; ex. : votre mal n'est rien 
auprès du sien, nei i liai atu ïa tona makiy e mea iti 
to koe. 

AUTOUR DE : 

Cette préposition se rend par potaka io potaka 
ake i,., ; ex. : autour de la maison, potaka io potaka 
ake i te hare; autour de la tôle, potaka io potaka ake 
i te hoho, 

DANS : 

1° Si cette préposition marque le lieu et le tempsy 
elle se rend par i. 

2° Si elle marque V état y la situation, alors la 
préposition daiis se change en verbe; ex. : il est 
dans un grand embarras, e helie ana noti; il est 
dans l'attente, e atiati ana noti; il est dans l'espé- 
rance, e toumaki ana noti; il est dans les larmes, e 
koa ana noti; il est dans la joie, e koakoa ana, 

3° Si la préposition daiis exprime la conformité^ 
alors elle se rend par nei i liai atu; ex. : cela est 
vrai dans les principes d'Aristote, e mea tika tenei 
nei i liai atu ki te takao no Aristote, 

DE LA, AU DELA, PAR DELA : 

Etant des prépositions de lieu^ elles se rendent 
par i devant le nom de lieu et par gako atUy gararo 
atuy après ce nom; ex. : au delà de la maison 
d'André, i te hare no Anaterea^ gako atu; plus bas 
que la maison de Georges, i te hare no Giorikio, 
gararo atu,..; on pourrait aussi dire : to tahi atu; 
ex. : i te hare no Anaterea io tahi atu kir ara. 
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EN DEÇA, PAR DELA : 

Ces prépositions suivent la môme règle qu'au 
delày excepté qu'il faut substituer à gako atic, ga 
raro atu, totahi atu, ces autres expressions gako 
mai gararo mciiy totahi mai; ex. : en deçà de la 
maison d'André, i te hare no Anatevea^ ga raro 
mai y etc.. 

DERRIÈRE : 

Cette préposition de lieu se rend de différentes 
manières; ex. : derrière vous, i tua o koe; derrière 
l'Ile, i tua; derrière la maison, i te poretua no te 
hare; derrière la tapisserie de toga (s'il y a muraille 
soutenant cette tapisserie), i to te le toga. S'il n'y a 
pas d'autre muraille que la tapisserie, on dirait : i te 
poretua o te taga, 

DEVANT : 

4° Cette préposition, quand elle signifie le lieu, 
la présencey est soumise aux règles de la préposition 
par derrière, excepté qu'à la place de tua on substitue 
le mot aro, qui signifie devant, face; ex. : devant 
vous, i to aro ; ou : i te aro o koe; dans le devant de 
l'île, i te pore aro o te henua; devant l'île, i te 
aro te kaiga; devant la maison, i te pore aro o te 
hare y etc. 

2** Si cette préposition marque l'ordre, alors on la 
rend par ko mua, ko mûri...; ex. : c'est mon ancien 
ami, il a le pas devant moi, ko toku oa teîto taneiy e 
niea ra ko mua ïa tenei, ko mûri noti au, 

DURANT : 

Cette préposition se rend par i, par i te tino et 
par koi; ex. : durant l'hiver, i te mau ra pipiri; 
durant la vie, i te tino ora; ou : koi ara... 
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EN : 

Gomme la préposition danSy si cette préposition 
marque : 

1" Le lieu et le temps, elle s'exprime par i 
(voy. i). 

2** Si elle exprime Vétat, la manière d* être, alors 
le nom complément de la préposition se change en 
verbe; ex. : être en bonne santé, e ora porotuana; 
un tumei en fleur, e pakoko ana e tumei. Il est des 
cas où en marquant Vétat ou la manière d'être, doit 
s'exprimer par : anoti e; ou par a e... ,* ex. : agir en 
maître, a, e togoiti e poro ana; des perles en poire, 
e mata a e poire; un individu déguisé en ermite, 
e tagata, a e eremita, 

3° Si elle exprime le but, le motif et la confor- 
mité, alors elle se rend par nate hai atu; ex. : 
donner une récompense à quelqu'un en considéra- 
tion de ses services, o atu te patariga na te hai atu 
ki tona mau agaaga; en bonne justice, na te hai atu 
ki te tika, 

ENTRE : 

Quand cette préposition marque : 

1° Le lieu et le temps elle se traduit par / vaega pu 
mei; ex. : il y a une passe entre Mangaréva et 
Taravai, e tu mai ana te ava i vaega pu mei Maga- 
reva ki Taravai. A la rigueur, on pourrait ne pas 
exprimer ; i vaega pu, et dire seulement : e tu mai 
ana te ava meiMagareva ki Taravai. 

S*" Quand elle marque le nombre ou Vassemblage 
de plusieurs personnes, elle se rend par i vaega pic 
o; ex. : entre les morts, i vaega pu o te hu niamate 
atu, 

3** Si elle marque Vopposition, elle s'exprime 
ainsi : il y a querelle entre ces deux hommes, e keu 
NO tera mau pui. Il y a entre ces deux choses la 
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même différence qu'entre le jour et la nuit, no tenei 
iiatoga e rua^ tu mai e atoga iiruke pe i te po me te ao. 
4° Quand la préposition signifie l'imeon, alors 
on tourne par chez qui se traduit par io; ex. : il n'y 
a de véritable amitié qu'entre égaux, kakorc te akaa- 
roha io te tagata, io te tuturaga tahi anake, 

ENVERS : 

Cette préposition se rend par i et ia en général ; 
ex. : charitable envers les pauvres, e rima mené i le 
unimaiiu. 

Envers et contre tout doit se rendre par : riria noa 
atu, ou bien : okooko riria atu, etc.; ex. : je vous 
défendrai envers et contre tout, ka turu au, riria noa 
atu te hu. 

A L'ÉGARD DE : 

. Cette préposition doit se rendre par : ra mis après 
le nom ou le pronom ; par a... ara; ex. : à l'égard de 
moi, ou quant à moi, ko au. ra; à l'égard des propo- 
sitions que vous faites, ko a takao a koe e takao mai 
nei ara. 

ENVIRON : 

Pour pouvoir rendre cette préposition, il faut 
d'abordémettrelaphrase comme positive, puis ajouter 
les adverbes de doute hana, e hana ; ex. : il y a environ 
deux ans, e ano e rua hana e hana; son armée était 
d'environ mille hommes, e tahi hana mano tonamau 
mirilere e hana. 

EXCEPTÉ, HORMIS, HORS, SINON et QUE 
d'exception : 

1** Ces trois premières prépositions se rendent 
pxrfois par tokoto devant le nom exclu; d'autrefois 
par ko te... ra, kakorc; ex. : il travaille tous les 
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jours, excepté le dimanche, e aga ana a mau ra ua, 
tokoto te tominika^ ou bien : ko te tominika ra 
kakore; il a appelé tout le monde hormis vous et 
moi, ku poro ta te mau hity ko taua ra, kakore. 

2° /fors peut quelquefois se suppléer par un verbe; 
ex. : il est hors de danger, ku tipeke ia te koroio 
riria; il est hors de fièvre, kua mutu te kiri pukane. 

3** Que d'exception, outre la forme du n° 4, peut 
encore avoir une autre traduction : anake; ex. : il 
n'y aura que vous et moi, ko taua anake; nul ne 
sera habile, que nous deux, kakore Le manava tuhuga 
i te hu ke, ko taua anake te hu tuhuga. 

4° Sinon suit la même règle que le que d'ex- 
ception. 

JUSQUE : 

1° Si cette préposition marque le lieu et le temps, 
elle s'exprime par ki,,,, ou tae atu ki,,., ou tae roa 
kl,..; et la préposition précédente depuis se traduit 
par met; ex. : il y a une chaîne de brisants entre 
Akena et Mangaréva, meï Akena ki Magareva e tu 
mai ana te ivi kopuga ; ou : MEi Akena tae atu ki 
Magareva,.. Mais quand on se sert de tae roa..., cela 
marque qu'il y a suite, ou non interruption positive. 

2"* Si cette préposition marque Vexcès, ou une 
chose qui dépasse l'ordinaire, tant en bien qu'en 
nrial, alors elle s'exprime par puia i... oaputa ki... ; 
ex. : il aime jusqu'à ses ennemis, e akaaroha ana ki 
te hu, PUTA KI te hu riria ia na noti. 

Tae atu ki... et tae roa ki... aoivent se changer 
en tae mai ki... tae roa mai ki... quand l'action 
exprimée se dirige vers le sujet de la phrase, même 
sous-entendu. 

LOIN DE : 

i** Si cette préposition marque le lieu et le temps, 
on la rend par i ko roa mei te..., ou quelquefois on a 
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recours à un adjectif; ex. : loin de la ville, i ko roa 
MEi TE punui; qui est loin des yeux, i ko roa mei te 
mata; nous sommes encore loin de Noël, e mea roa 
ko Noere, 

2° Si cette préposition marque opposition, elle 
s'exprime comme loin de, bien loin de, 

LE LONG DE : 

4° Si cette préposition marque le temps, elle se 
rend par i taha,..; ex. : le long du ruisseau, i taha 
te taima. 

2° Si elle exprime le temps, elle s'exprime par 
i te,,, ua; ex. : tout le long de l'année, i te a72o ua; 
tout le long de la messe, i te pure meta ua. 

MALGRÉ : 

Cette préposition se traduit au moyen d'un adjectif 
ou d'un nom de circonstance auquel on ajoute 
noa'tu; ex. : il a fait cela malgré moi, kua aga ki 
tera aga riria noa'tu ko au ; il est parti malgré le 
temps, kua tei, veriveri noa'tu te ragi; je l'ai 
reconnu, malgré l'obscurité, kua kite au kia na, 
ticponri noa'tu. 

MOYENNANT, AU MOYEN DE, PAR LE 
MOYEN DE... 

Ces prépositions se rendent par nei i tuni mai, , , , 
ou bien : nei i mea mai te,,, ; ou par : nei i tum 
mai,,,, avec na; ex. : j'arriverai, moyennant la 
grâce de Dieu; ex. : nei i turu mai te karatia no te 
Ètua, ka tau au (sur mer)... ka toriigu au (sur terre); 
ou bien, nei i mea mai te karatia, etc., etc. ; au 
moyen de la lettre que vous écrivez, nous réussirons, 
na to ta, ka pakaora akunei to tatou tiaga. 
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Cette préposition suit les mêmes règles que 
malgré, 

OUTRE : 

Ce mot peut se rendre par : ekore e iipau te,,, ; 
ex. : outre les mille brasses d'étoffe, il a encore reçu 
des bagues, ekore e tipaii te mano o te agakau, kti 
kai tehito oki ki te mau anuro. On pourrait encore 
rendre cett'^ préposition par me répété. Le premier 
ine se place devant l'objet que Ton veut réunir à la 
chose en vue ; ex. : outre les mille brasses d'étoffe, 
il reçut encore des bagues : kua kai me te mano o te 
agakauy me te mau anuro, 

PAR : 

V Si cette préposition exprime la caitse, le motif, 
le moyen, la manière, on la rend par na, comme 
nous l'avons déjà dit. 

2° Si elle marque le lieu, le temps, Yordre, la divi- 
sion, Vendroit des choses dont on parle, le degré (en 
terme de marine), on la traduit par i; nous en avons 
encore parlé. 

3** Si cette préposition marque le mouvement, le 
jpassage, elle doit alors se rendre par ga,,,, ra,.., ou 
par ra te.,, ; ex. : il est passé par en haut, i ao ga 
rxiga, ou : ê ao raruga; il est passé par le haut de la 
montagne, i ao ga te maga ; ou : i ao ra te maga; 
il est allé à Taravai par Mangaréva, kua ao i Taravai 
RA Magareva. 

PAR DEVERS : 

4"* Quand par devers marque la 2^<^^^<^^^^07i, il 
s'exprime parto et par ia quelquefois; ex. : retenir 
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des papiers par devers soi, mau te papie io na^ etc. 
2° Si par devers exprime la citation ou comparu- 
tion devant un juge, un tribunal, on dit : i taha o, 
ou : i te aro o...; ex. : il a été appelé par devant le 
juge, ku poro hia ka ao mai i taha o te akava. 

PARMI : 

Cette préposition se rend par i to te,,, ou par : / 
vaegapu o... : ex. : il se mé(a parmi eux : kita tonio i 
VAEGA PU raton; il se mêla parmi le peuple, i tomo 
I TO TE hn, 

PENDANT : 

C'est une préposition qui se rend par i te horoio 
kay avec un verbe, ou par i te koroio o, avec un 
nom ; ou bien seulement par i te.., ; ex. : pendant la 
guerre, i te koroio ka karokaro ai ; i te koroio o 
te karokaro ; pendant l'hiver, i te pipiri. 

PRÈS DE, PROCHE DE : 

1" Ces deux prépositions quand elles marquent 
le lieu, se rendent par ,zo, i taha o; ex. : près de 
quelqu'un, lo te tahi tarjata; il demeure près de 
l'église, e noho ana i taha o te ékaretia. 

2^ Quand près de indique le temps, il s'exprime 
par to tahi ake; ex. : il y a près de vingt ans, to 
TAHI AKE i rnga rogonru o te ano. 

QUANT A, POUR CE QUI EST DE... 

Ces deux prépositions se rendent par : ko a... ara, 
ou par ra tout simplement; ex. : quant à votre 
maison, elle est grande, ko a hare o koc ana, e 
hare nnnui; quant à moi, ko au ra. 
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SAUF : 

Cette préposition suit les règles de excepté, hor- 
miSy etc. ; mais elle pourrait encore se traduire 
par ekorcy ou par ekore e liai atii, 

SELON : 

Quand selo7i indique proportion^ on le traduit 
par : te i te... te tikaga; ex. : il sera payé selon son 
travail, ha kai ai akunei ki tona patariga, e mea ra 
TE I to7ia taga te tikaga. 

SOUS : 

V Quand cette préposition marque le liev, la 
subordinatio7iy on la rend par i raro o...; ex. : sous 
les pieds, i raro o te vavae; sous le roi, i raro o 
te akariki, 

2° Si elle exprime le temps, le règne, on la tra- 
duit par : i te ao o..., ou par i te seulement; ex. : 
sous Pie X, I TE AO no Pio ko rogoùni; sous quinze 
jours, I TE mau ra ko tahi rogoûrn ko ritua touara, 

3° On traduit som peu par epoti, 

SUR : 

l'' Quand sur manjue le lien^ la matière, Vobjct, 
l'instrument, il se traduit par : i ruga ô; ex, : sur la 
table, I RUGA o te tapnra; sur l'or, i ruga o te auro, 

2" Si sur est employé avec un nom (jui marque 
le temps, il se rend par : i te.., ; ex. : sur le midi, 
I TE avatea. 

3" Si sur marque le motif, on l'exprime par : ai 
atu ?'..., ou par : 7ia te ai atu i...; ex. : sur votre 
parole, na te ai atu i to takao. 

TOUCHANT, CONCERNANT : 

Ces deux prépositions se rendent par / ruga o,- 
ex. : il m'a entretenu touchant vos affaires, ku va 
tnaua ki ruga o to koe mau karamea. 
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VIS-A-VIS : 

1° Si l'on doit prendre vis-à-vis dans le sens de 
envers, il se rend par i et ia comme envers. 

2° Si vis-à-vis exprime un rapport de situation, 
il est rendu par : i te aro.,.^ io,.,, i taha o... ,• ex. : 
vis-à-vis ma porte, i te arc o toku puta; vis-à-vis 
de l'église, i taha o te ékarctia. 

AU HAUT DE..., AU MILIEU DE..., AU BAS 
DE... : 

Ces expressions doivent se traduire par i i*tiga 
0.... i vaegapu o..., ou simplement par i veaga o..., 
i raro o ; ex. : au haut du rocher, i ruga o te poatuy 
i ruga o te pane maga ; au milieu de la mer, i vaega 
pu o te moana; au bas de la montagne, i raro o te 
maga^ i te patipatiga maga» 

AU BOUT DE : 

On rend ces expressions par : i te muamna e, (i 
te mata quand c'est un tranchant); ex. : au bout 
du doigt, I TE MUAMUA te rima; au bout d'une 
épée, I TE MATA te hoe, 

AU FOND DE... 

Cette locution se traduit par i te roto o..., ou par : 
i roto e..., i roto o... ; ex. : au fond de la mer, i roto 
te moana; et mieux : i te roto o te moana, 

A FORCE DE : 

Cette expression est rendue par : na te... nui...^ 
nunui; ex. : à force de travail il est devenu savant, 
NA te a^aNUNUi, niakama ku niarania tehito. 
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Manière de rendre certaines conjonctions 
françaises : 

SI conditionnel. 

1"* Cette conjonction, au commencement d'une 
phrase s'exprime par nei; ex. : si vous l'aviez faitpar 
amour pour moi, nei koe i aga ki fera aga na te 
akaaroha kia ku ! (cette phrase marque l'admiration). 

2** Quand le second verbe est au futur, il est plus 
élégant de mettre le premier au présent avec e 
seulement, ou au passé avec kua^ qui est plutôt un 
. véritable futur passé dans ce cas ; ex. : si vous 
venez, vous me ferez plaisir, nei koe e ao mai^ ka 
rekareka ai au; ou : nei koe kua ao mai, ka reka- 
reka ai au: ou encore : nei koe e ao mai y penei au e 
rekareka. 

3** Quand si est suivi de ne et de ne pas, il se 
traduit par nei kakore; ex. : si vous ne craignez 
pas les hommes, au moins craignez Dieu, nei 
kakore koe ei mataku ki te tagata, ka mataku reka 
koe ki te Etua. 

4"* Lorsque si signifie quand, parce que, alors il se 
traduit par a mea ka, ou a mea ku..,; ex : si je 
l'appelais il s'en allait, a mea ku poro atu taku kia 
na, tei ter a. 

5° Que si s'exprime par nei kakore, de même que 
si ce n'est que et si ce n'est, suivis d'un nom. Mais si 
se traduit par mea ra nei ou par nei ra. Au contraire 
et à moins que s'expriment par nei oki ra; si cela 
était par : nei koi ter a. 

6° Si, après le verbe de doute, tel que douter si, 
examiner si, ne pas savoir si, délibérer si, demander 
si, gager, dire, s'informer si, etc., etc., ne s'ex- 
prime que par un repos, et le second membre de la 
phrase se met en interrogation ; ex. : je doute s'il 
est arrivé, ito kia ku, ku torugu tehito hana (par 
terre) ; il demanda s'il était arrivé, ku akaeui mai : 
he, ku tau tehito ra'? (par mer). 
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COMME, DE MÊME QUE : 

V Comme, de même que dann le premier mem- 
bre d'une comparaison, s'expriment par pe, et de 
même dans le second membre s'exprime par penei, 
ou penei hokiy pera tahi; ex. ; comme le feu purifie 
l'or, de même l'adversité éprouve l'homme coura- 
geux, pe te ahi et akaritorito ana ki te orOy pera oki 
te koroio teimaa c akaritorito ana ki te manava o te 
tagata akauima, 

2° Comme signifi^int pendant que, puisqttCy se 
rend, le premier par a mea ku,.. et a mea ka,.,y et 
le second par nei pera, nei penei; ex. : comme on 
le conduisait au sacrifice, tournez : pendant qu'on 
le conduisait au sacrifice, a mea ku akatan hia i te 
tinaiga..,; comme la chose est ainsi, nei penei, ou 
NEI PERA te karamea. 

Manièrç encore de rendre différentes locu 
tiens françaises. 

ALLER, DEVOIR, FALLOIR : 

Aller^ devoir, falloir, suivis d'un inflnitif se ren- 
dent par : e tino ka,,, ; et si la conjonction lorsque 
vient ensuite, elle se rend par oro... ; ex. : il allait 
partir, lorsqu'il pensa qu'il devait encore rester, e 
TiNO KA tei, ORO ku m^akara ka nolio hoki. Au lieu de 
oro^ on pourrait dire mea ra (mais) ; ou : a mea ka 
(lorsque, quand). 

Devoir et falloir, suivis d'un infinitif, se rendent 
par e mea ka.., ou encore par e tino ka ; ex. : je 
dois partir, e mea au ka tei, ou : e tino au ka tei; 
il faut que je me hâte, e mea an ka pogipogi. 

TANT S'EN FAUT QUE..., ÊTRE SI ÉLOIGNÉ 
DE... 

Ces deux locutions se traduisent par un équiva- 
lent; ex. : tant s'en faut qu'il vous haïsse, qu'au 
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contraire il vous aime, kakore noti tona riri mai kia 
kocy e mea ke, e nui tona akaaroha, 

PEU S'EN FAUT, IL S'EN FAUT PEU QUE... 
IL NE TIENT A RIEN QUE... 

Ces locutions se rendent par celles-ci ; totahi 
ahe,..y oro, penei noti te mca mai hokiy a...; ex. : 
peu s'en faut que je ne sois malheureux, to tahi 
AKE, oro puta mai ia ku e atogo teimaha riria ; peu 
s'en est fallu qu'il ne tombât, penei noti te mea 
MAI HOKi A (ou : oro) iga akarere. 

Penser, faillir, manquer, suivis d'un infinitif, 
n'ont pas des règles différentes. 

IL S'EN FAUT DE BEAUCOUP QUE..., ÊTRE 
BIEN ÉLOIGNÉ DE...: 

Ces locutions sont passablement rendues par : 
kakore noti ia te.,, ou to prononcés avec emphase; 
ex. : il s'en faut de beaucoup que cette récolte ait des 
fruits, KAKORE NOTI TA TO tcuei tau te kai. 

FAIRE devant un infinitif français : 

Yoici comment on rend les différentes acceptions 
de faire: 

V « Fais-moi savoir, ou fais en sorte que je sache », 
s'exprime : ka rogo au inei ia koe, 

2" « Votre lettre m'a fait connaître », se tourne : 
a j'ai connu par votre lettre jd, na to ta kua rogo au. 

3" « Vous me faites mourir », dites : anoti koe e 
akamate mai kia ku, 

4° « Il le fit tuer », dites : a il ordonna qu'il fût 
tué », akatika tanaka tinai, 

5° a Gela m'a fait croire », tournez : ce cela m'a 
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engagé à croire », ou : « par cela j'ai cru », no reîra 
kereto taku, ou : i kcreto au ^nei reira, 

6° Ne faire que de se traduit fort bien par : ka taki 
nei me...; ex. : il ne fait que d'arriver, ka tahï nei 
ME tau, 

7° Ne faire que se rend par : a mau koroio ua.,.^ 
tuki taha^a.,, ; ou bien par : tona aga e; ex. : il ne 
fait que jouer, a mau koroio ua e keukeu ana, tuki 
tahaga; ou bien : e keukeu ana tukitahaga; ou : 
TONA AGA E keukeu. On peut ajouter ae et dire : 
TONA AGA E keukeu AE, ou tout simplement : e keu- 
keu AE. 

8° a II s'est fait donner de la nourriture par force », 
se traduit ainsi : ku tatake ei kai, tatake^ tatake^ oro 
tikaro noti, 

9° « Faire sa paix avec quelqu'un », se rend par : 
porotu atu porotu mai; ou par : ogi atu ogl mai. 
a Nous avons fait la paix tous les deux », s'exprime 
ainsi : ku tutaki tehito m^aua. 

40° La traduction de a je lui ai fait espérer qu'il 
aurait bientôt de la nourriture » est celle-ci : ku ki 
atu au kia na : koe ana, e poti koe te kai ai akunei 
ei kai, 

44<* Pour rendre : a il lui a fait concevoir une 
bonne opinion de lui », on dit : ku makara, na tona 
takao, e tagata porotu. 

VENIR DE..., devant un infinitif. 

Venir de, devant un infinitif, se tourne par tout à 
Vheurey et s'exprime comme ne faire que de, par ka 
tahi nei; ex. : il vient de partir, ka tahi nei me tel. 
On peut encore dire au lieu de ka tahi neiy iaienei 
que l'on place après le verbe ; ex. : il vient de partir : 
kua fei. IAIENEI. 

Venir à se rend par nei e... ou par nei i,.,; ex. : 
s'il vient à savoir cela, nei e rogo akunei ki tera 
karamea. 
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N'ALLEZ PAS : 

N'allez pas se traduit par : ekore e ; ex. : n'allez 
pas vous imaginer que je suis heureux, e kore koe 
E makara, ko au e atoga porotic toku, 

ÊTRE PRÉS, ou SUR LE POINT DE... : 

Être près^ ou sur le point de s'expriment par : 
totahi ake, ou par totahi oti, que l'on fait suivre 
d'oro, si l'on veut; ex. ; il était sur le point de par- 
tir : TOTAHI AKE teiy ou : totahi oti, oro tel; Paul 
était près à partir quand arriva Pierre, a koroio i 
tau mai ko Petero, totahi ake tei ko Pauro ; ou : 
a tino ka tau ko Petero e mea ka tei ko Pauro, 

NE PAS MANQUER DE..., ou NE MANQUER 
PAS DE... 

Ne pa>s manquer de..., ou : ne manquer pas de... 
se traduisent par 7toti que l'on ajoute au verbe sous 
forme d'adverbe affirmatif; ex. : ne manquez pas de 
venir; ka ao mai noti koe. On pourrait aussi dire : 
e kore e titiri te,.,; ex. : ne manquez pas de venir, 
E KORE KOE E TITIRI to koe ao mai. Mais si ne man- 
quez pas était un véritable commandement^ et non 
un désir, il faudrait dire, en employant noti : ka ao 
tnai NOTI koe, 

LAISSER, devant un infinitif: 

La^s^erdevant un infinitif peut se suppléer : 1" par 
na te,,, i harai; ex. : a vos chants ne m^ laissent 
pas dormir », tournez : je ne dors pas, vos chants 
m'en empêchent, e mata ara toku, ou : kakore toku 
nioe, na to himene i harai. 

2° Ne pas laisser de devant un infinitif se tourne 

13 
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par : cependant^ et se rend par mea va, ou par : 
meameanoa ; ex. : quoique je vous attende vous- 
même, ne laissez pas de donner une lettre, e atiati 
ana au kia koe, mea ra, ou : mea mea noa, ka ta 
mai koe. 

S'OCCUPER A..., SE METTRE A..., SE MÊ- 
LER DE... 

S'occuper à... se mettre à..., se mêler de,,, peu- 
vent se traduire par : to7ia aga.,,, toku aga... e...; 
ex. : il s'occupe à écrire, tona aga e ta. 

Se mettre à peut se rendre par akamata, com- 
mencer; ex. : il se met à pleurer, akamata taiia e 
koa. 

AVOIR LA FORCE DE... LA HARDIESSE DE... 

Avoir la force de..., la hardiesse de... s'expriment 
avec noti ; ex. : « Il a eu la force de parler », tour- 
nez : ce il a parlé décidément », ku takao noti. 

NE SERVIR QU'A... 

Ne servir qu'à... se tourne ainsi : a cela ne servit 
qu'à aigrir ma douleur », dites : « cela aigrit ma 
douleur », e akanui tenei ki toku mamae. 

SAVOIR, devant un infinitif français : 

Savoir devant un infinitif français se tourne 
encore ainsi : ce il sut parler à propos », dites : « il 
parla à propos », ku takao i te koroio tau. 

IL ME TARDE DE..., JE SUIS DANS L'IMPA- 
TIENCE DE... 

Il me tarde de..., je suis dans V impatience de... 
se rendent également par tournure, et l'on dit : 
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j'attends, je désire, e tagi, e atiati ana me ka.,. On 
peut encore s'exprimer mieux avec toku tagi.,,^ 
loku atiati e mea ka,.. ; ex. ; a il me tarde de vous 
voir », tournez : ce mon désir, mon attente est de 

vous voir », TOKU TAGI, toku ATT ATI E MEA au KA 

kite kia koe. 

IL NE TIENT QU'A... : 

Il ne tient qu'à se rend par : te ia.., te tikaga 
me; ex. : il ne tient qu'à vous de venir te ta koe 

TE TIKAGA ME ttO mai. 

AVOIR BEAU, devant un infinitif : 

Avoir beau, devant un infinitif, se doit rendre par 
noa'tu que l'on ajoute au verbe; ex. : vous avez 
beau crier, il ne viendra pas, 'poro noa'tu koe^ ekore 
tena e ao mai. 

AVOIR DE LA PEINE A : 

Avoir de la peine à... se traduit par i teimaha 
ia..., i teimaha te...; ex. : il a de la peine à mar- 
cher, i teimaha ia na te ère. Ceci se rend très bien 
encore par : to tahi oti ava te ère; c'est à-dire que 
i teimaha ia se supplée par : totahi oti. 

NE PAS AVOIR DE PEINE : 

Ne pas avoir de peine se tourne par facilement, 
et s'exprime par Tadverbe noa neio ; ex. : il n'a pas 
de peine à marcher, e ère noa neio a^ia. 

A FORCE DE..., devant un infinitif : 

A force de..., devant un infinitif, se traduit par : 
na te nunuiy tout en changeant le verbe en nom; 
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ex. : à force de travailler il finit son champ de pommes 
de terre, na te aga nunui, ku akapuni hia tona 
mara kinnara, 

POUR NE PAS DIRE... : 

Pour ne pas dire se supplée en mettant la phrase 
en interrogation ; ex. : vous êtes un enfant, pour ne 
pas dire un coureur, e toromiki noti koe, e ercere 
noa, e karai noti ra ? 

AVOIR LE BONHEUR DE..., AVOIR LE 
MALHEUR DE : 

Avoir le bonheur de..., avoir le malheur de... se 
traduisent par des périphrases qui marquent que 
Ton éprouve de la joie, du chagrin ; ex. : « j'ai eu 
le honheur de voir le roi », dites : a j'ai vu le roi, 
et cela m'a fait plaisir », kua kite kl te akariki, a, e 
nui te rekareka kia ku. 

AVOHl LIEU, SUJET, RAISON : 

Avoir lieu, sujet, raison s'expriment par ka; 
ex. : vous avez lieu, sujet, raison de craindre, ka 
niouri koe. 

N'AVOIR PAS LIEU, SUJET ou RAISON : 

N'avoir pas lieu, sujet ou raison s'expriment par : 
ckore e... ; ex. : vous n'avez pas lieu, sujet ou raison 
de craindre, ekore koe e mouri. 

VOUS NE SAURIEZ CROIRE : 

Vous ne sauriez croire se rend par : nei koe ei 
rogoî e nui... ; ex. : ce vous ne sauriez croire com- 
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bien je vous aime î » dites : « si vous saviez 1 grand 
est mon amour pour vousl d nei koe ei rogoî e nui 
toku akaaroha kia koe ! 

VOUS r.E PRENDRIEZ POUR : 

Vous le prendriez pour se rend par : a noti e... , 
ex. : vous le prendriez pour un ange tant il a l'àme 
candide ! anoti e agera^ no te mea^ e rnanava poroiu 
noa neio, 

TANT IL A..., TANT IL EST... : 

Tanl il a..., tant il est,,, se traduisent par : no 
te mea, et l'on dit ainsi : vous prendriez cet enfant 
pour un homme t'ait, tant il est courageux, a tehiti 
iieiy a noti e tagata motua^ no te mea, e aretoa noti. 

Suivent des dialogues où Ton verra mieux la 
manière de parler; car il est difficile, et souvent 
impossible, de faire entrer dans une syntaxe les prin- 
cipes d'une langue belle et naturelle comme Test 
celle de Mangaréva. 



DIALOGUES 



Dialogue. — E varaga. 



Je n'ai pas fini d'étudier mon 
histoire. 

Avez-vous fini vos leçons? 

Avez-vous fini votre carte? 

Elle n'est pas entièrement ter- 
minée. 

Dépêchez-vous. 

Le professeur arrive. 

J'aurai fini d'étudier ma leçon 
avant qu'il n'arrive. 

Qu'il arrive maintenant, je sais 
ma leçon. 

Avez-vous étudié la géogra- 
phie?, 

Je sais bien cette leçon. 

Si vous ne savez pas l'arith- 
métique vous serez puni. 

L'arithmétique est bien diffi- 
cile à apprendre. 

Si vous n'étudiez pas comme 
il faut, vous serez debout 
au pied d'un arbre à pain. 

Le professeur est content de 
vous. 

Je pense que vous aurez la 
première place. 

La classe est finie. 

Une demi-heure encore, et elle 
finira. 



Kakore toku tukuga itoria ei 

oti. 
Ku oti ra to kotou tukuga? 
Ku oti ra to koe karata? 
Kakore ei oti marie. 

Ka pogipogi koe. 

E mea ka torugu mai te tagata 

tuku. 
Kakore koia ei torugu ka oti 

ai toku tukuga. 
Ka torugu noa koia, a koroio 

nei ku tu tehito toku tukuga. 
Kua tuku ra koe ki te teoga- 

rapi? 
E rogo porotu ana au ki a 

tukuga ara. 
Nei kakore koe ei rogo ki te 

numera ka pau ai koe. 
E mea pokopoko te tukuga 

numera. 
Nei kakore koe ei tuku marie, 

ka akatu ai koe ki te tumei. 

E rekareka ana te tagata tuku 

kia koe. 
Toku makararaga nei ka topa 

kia koe te kona omua roa. 
Ku oti tehito te tukuga retera. 
E tahi vaega koroio e ka oti ai 

te tukuga retera. 



Dialogue école. — E varaga tau ki te tukuga. 



Où courez- vous si vite? 
Je vais au réfectoire. 

N'avez-vous pas entendu son- 
ner la cloche? 



E viki kotou ki eha? 

E ao ana au ki te hare kaiga- 

kai. 
Kakore ra koe ei rogo ki te 

tagiga poreo ? 
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Sans doute ; mais qu'avons- 
nous besoin de nous presser, 
nous arriverons au commen- 
cement de la classe. 

On n'arrive pas à temps quand 
on n'arrive point au com- 
mencement. 

Nous avons tout le temps. 

La cloche sonnait encore, il 
n'y a qu'un instant. 

C'est justement pour cela que 
nous devrions être rendus. 

Après tout, si nous arrivons 
un peu tard, nous en serons 
quittes pour être grondés. 

Comptez-vous cela pour rien? 

Moi, je n'aime pas être blâmé. 

Voilà comme vous êtes tou- 
jours, vous ne voulez jamais 
faire comme les autres. 

Tant pis pour les autres, pour- 
quoi ne font- ils pas comme 
ils doivent faire? 

Voyez, voilà encore je ne sais 
combien d'élèves derrière 
nous ; attendons, nous entre- 
rons tous ensemble. 



Non, non, je n'attendrai per- 
sonne. 



Tu noa aneîo; mea ra me me a- 
ha to tatou otaota; ka tae 
atu ai tatou ki te akama- 
taga. 

Kakore ei torugu atu, nei ka- 
kore ei torugu i te akama- 
taga. 

E koroio hua to tatou. 

1 a koroio nei noti, ia ie nei 
tata e tagi ana te poreo. 

Koia i tika ai to tatou torugu- 
raga tehito atu. 

Ko te vahi riria ke me puta 
mai kia tatou e pakepakega 
tahaga. 

E atoga verega kore ra tera 
kia koe? 

Kakore au e tagi me paru hia. 

Ena ko to koe atoga noti tera 
a mau koroio hua kakore te 
mea etahi koe e tiaga me 
haga pe te hu ke. 

No ratou noti to ratou riria ; 
ratou i te taohi ki te vahi 
tau mo ratou me haga. 

Ka nana koe, ena oki tetahi 
nuiga tehiti tukuga i mûri 
ia tatou, itoho kia ku te 
nuiga; ka tatari tatou kia 
ratou , etahi tomoga kia tatou 
hua. 

Ekore, ekore, ekore au e tatari 
ki te tagata te mea etahi. 



Dialogue entre écoliers.— E varagano tehiti tukuga, 



Que cherchez- vous? 
Je cherche une plume. 

J'en ai beaucoup. 

Je vous remercie, voici celle 
que je prends. 

Soyez assez bon pour me don- 
ner un porte-plume. 

Cette plume est mauvaise, elle 
coupe le papier. 



E aha to koe e ketu ana? 

E ketu ana au ki te purumu 

pukao. 
Eie te nuiga e ia ku. 
Marohi a.\è kia koe, eie te mea 

ka naku au. 
Ka porotu mai koe kia ku ei 

tukau purumu. 
E mea riria a purumu ara, e 

tipitipi ana koia ki te papie. 
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Prenez une autre plume : elle 
laisse tomber Tencre sur le 
papier. 

Ayez la bonté de me donner 
une feuille de papier? 

Quel papier désirez-vous? 

Donnez-moi une feuille pour 
écrire une lettre, je n'en ai 
aucune dans mon bureau. 

Voici une feuille, si vous en 
désirez encore, en voici 
d'autres à votre service. 

Prenez ce qui vous est néces- 
saire. 

Je vous remercie, une feuille 
me suffira. 

Je vous la rendrai tantôt, car 
je vais en envoyer acheter. 



Il n'y a rien qui presse, mais 
dites-moi, a qui allez-vous 
écrire? 

Je vais écrire à ma famille. 

Je m'en doutais, présentez- 
leur mes respects. 

^e n'y manquerai pas. 
Pensez-vous avoir le plaisir de 
voir bientôt vos parents? 

Je ne le crois pas, parce qu'ils 
doivent faire un voyage en 
France avant de venir me 
voir. 

Dans ce cas-là vous ne les 
verrez pas de sitôt. 

Je ne pourrai les voir avant 
dix-huit mois. 



Où passerez-vous vos vacan- 
ces? 



Ka naku koe ki te purumu ke : 
e akatopa ana koia ki te 
vaipagu ki ruga o te papie. 

Ka porotu mai ra koe kia ku 
ei kaka papie ? 

E aha te huru o te papie ta 
koe o tagi ana? 

Ëi papie me ta ki te ta, kakore 
te mea kaka e tahi e tokoto 
ana i roto i toku avata. 

Ëie te tahi kaka mo koe e, 
nei kakore i kapi to koe 
tagi, eie e tokoto mai ana te 
tahi mau kaka mo koe. 

Ka naku koe ki to koe tagi. 

Et marohi ana au kia koe, e 

tahi mea kaka ka kapi ai 

toku ta. 
Ka akaoki atu ai au kia koe 

akunei, no te mea ka uga 

atu ei tagata me oko mai te 

papie. 
Kakore te atoga me otaota, 

mea ra, ka ki mai koe, e ta 

koe kia ai akunei ? 
Ka ao au me ta ki toku mau 

ivi. 
Ku makara tihito au, ka akahu 

koe kia ratou toku mau 

akamamanaraga. 
Ekore au e akatopa. 
E makara ana ra koe ku pei- 

pei to koe koakoa i te nana- 

raga ki to koe mau ivi ? 
Kakore au makara pera, no te 

mea, ka ao ratou ki Harani 

i mua i te raramaraga mai 

kia ku. 
1 to a haga ara e kore reka koe 

e kite akarere atu kia ratou. 
Kakore te atoga kia ku me 

nana atu kia ratou i mea i 

na marama e tahi rogohuru 

e varu touhara. 
Ka noha ai koe ki eha i to koe 

marama akaeaga? 
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J'espère les passer avec un de 
mes cousins chez mon oncle. 



Toku makararaga nei ka noho 
ai au me te tahi teina iti oku 
io toku motua iti. 



IDialogue sur le repas. — E varaga no te kaiga kai. 



Mangerons- nous ensemble ? 

Non, j'ai mangé, je vous re- 
mercie. 

Je pense que vous ne refuserez 
pas un peu de ce poke. 

C'est bien, mangeons donc. 
Prendrez-vous un morceau de 

poisson ? 
Je mangerai, mais ne m'en 

donnez pas beaucoup. 
Je suis rassasié. 
Vous ne mangez pas ! 
Vous donnerai-je une cuisse 

de poule? 
C'est bien. 
D'où vous vient la race de ces 

grosses poules? 
M. Jean me donna un petit 

poussin; il a multiplié chez 

moi. 
Vous donnerai-je, Pierre, un 

morceau de gigot de mouton 

rôti? 
C'est bien, mais donnez peu. 

Voici des œufs, servez-vous, 

et mangez. 
Désirez-vous du cochon? 

Comment trouvez-vous ce rôti ? 

Il est excellent; il est succu- 
lent. 

Vous n'avez pas pris de la 
volaille; vous en servirai-je 



un peu 



Volontiers, Monsieur. 
Voulez-vous accepter cette 
cuisse de poulet f 



Ka kai ra tatou ki te kai ? 
Ekore ana, ku kai tehito au, 

marohi ake au kia koe. 
Tohu makararaga nei, ekore 

koe e titiri ki a poke ninore 

nei. 
E mea porotu, ka kai reka oki. 
Ka kai ra koe ki te mea ika? 

Ka kai au, mea ra ekore koe e 

akanui mai. 
Ku makona tehito au. 
Kakore koe e kai marie. 
Ka o atu ra au kia koe te tahi 

vavae moa? 
E mea porotu. 
No eha ra to koe purapura moa 

nui nei? 
Xa loanne i o mai kia ku te 

tahi punua ; a, ku nenea i ta 

oku. 
Ka o atu raau kiakoe e Petero, 

e tahi io vavae mutone tao 

hia? 
E mea porotu, ekore ra koe e 

akanui mai. 
Eie te mamari moa e, ka naku 

koe, ka kai. 
E tagi ana ra koe ki te kiko 

puaka? 
Pe eha to koe makararaga 

ki a rôti nei? 
Ë mea meitetaki, e mea taetae 

inu. 
Kakore koe ci kai ki te manu 

rere ; ka o atu ra au kia koe 

te tahi mea io. 
E mea porotu, Eriga. 
E tagi ana ra koe me naku ki 

a vavae mea ninore nei ? 
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Je vous demanderai un très 
petit morceau seulement 
pour y goûter. 

Ne m'en donnez que bien peu. 

Vous êtes un pauvre mangeur ; 
vous n'acceptez rien. 

Je vous demande pardon, je 
mange fort bien. 

Je fais honneur à votre table, 
à votre repas. 

Je vais vous envoyer un mor- 
ceau de cochon. 

Je vous remercie, je ne pren- 
drai plus rien. 

Un peu de volaille ne peut pas 
vous faire de mal. 

Donnez donc un petit morceau 
avec un peu de salade. 

Vous accepterez du vin rouge ? 

Je prendrai du blanc, s'il vous 
plaît. 

Apportez deux verres. 

A votre santé. Monsieur. 

J'ai l'honneur de boire à votre 
santé. 

Que buvez -vous à votre ordi- 
naire? de la bière, ou du 
vin? 

Je préfère la bière à table. 

Pour moi, je préfèi;e le vin. 



Ka inoi ai au kia koe te tahi 
mea io me togi tahaga. 

mai tahaga e tahi mea io 

ninore. 
E kaikai akarikiriki koe ana; 

kakore te mea e tahi e kai 

ki te kai. 
Ekore koe e riri mai, ka kai 

marie noti au. 
E akateitei ana au ki to koe 

tapura, ki to koe kaiga kai. 
Ka uga atu au kia koe e tahi 

io puaka. 
Ka marohi ake au kia koe, e 

kore au e naku ki te kai ke. 
E tahi mea io kiko manu rere 

kakore e tau me akamate 

kia koe. 
mai reka te tahi io ninore 

me tetahi mea tarati. 
E tagi ana rakoe ei vino kura? 
Ka naku ai au ki te mea tea, 

nei koe i akatika mai. 
Ka apai mai e rua vere. 
Te oraga no koe, Eriga. 
E atoga akamamana kia ku 

toku unuga ki te oraga no 

koe. 
E aha te mea ta koe e unu ia 

ra ia ra? E pia ra, e vino 

ra? 
Toku tagi ei pia me unu i ruga 

i te tapura. 
E vino te mea pakaora kia ku. 



Dialogue-école. — E yaraga no te tukuga retera. 



Savez- vous votre leçon ? 

Récitez votre leçon. 
Quelle est votre leçon ? 
Vous ne savez pas votre leçon. 

Quel chapitre avez-vous étu- 
dié? 



Kua roffo ra koe ki to koe 

iniga? 
Ka ini koe ki to koe iniga. 
E aha to kotou iniga ? 
Kakore koe ei rogo ki to koe 

iniga. 
Ko ai te paegata kotou i tuku ? 



203 



Pouvez - vous réciter votre 

leçon ? 
Je ne sais pas bien. 
Quant à moi je puis réciter. 

Récitez donc. 

Je pense que vous ne pourrez 

pas réciter. 
Je puis réciter sans faute. 

Pourquoi n'étudiez-vous pas 

votre leçon ? 
Je Tai étudiée, mais je Tâi 

oubliée. 
Moi, j'ai oublié de Tétudier. 

Je Tai étudiée seulement hier 

soir. 
Je Tai sue hier ; aujourd'hui , je 

l'ai oubliée. 
Etudiez-la encore. 
Elle est très difficile. 
Je ne puis pas l'apprendre. 

Demain je la saurai. 

Avez-vous fait tous vos de- 
voirs ? 

La leçon d'algèbre est bien 
difficile. 

Si vous ne l'apprenez pas, vous 
serez mis en retenue. 



Ka tu ra kia koe te iniraga i 

to koe tukuga? 
Kakore ei tu marie kia ku. 
Ko au ra, e atoga kia ku me 

ini. 
Ka ini reka koe. 
Toku makararaga e kore e tu 

kia koe te iniraga. 
Ka tu kia ku te iniga ma te 

pikoga kore. 
E aha koe i tê tuku ai ki to 

koe iniga? 
Ku tuku tehito au, mea ra kua 

ava amenei. 
Ko au ra, ku vare kia ku te 

tuku. 
Kua tuku au i nenahi tahaga, 

i te aiai. 
Kua rogo au inenahi, a ra nei 

ku ava tehito. 
Ka tuku akahou reka. 
E mea pokopoko ke. 
Kakore te atoga kia ku me 

rogo. 
Apopo au ka varaka ai. 
Ku oti hia ra to kotou taraga? 

E mea pokopoko ke te tukuga 

aretepere. 
Nei kakore koe ei tuku ka 

akanoho ai i to te hare. 



Dialogue sur le thé. — E yaraga no te y ai te. 



Tout est prêt pour servir le 

thé? 
Oui, tout ce qui est nécessaire 

est sur la table. 
L'eau bout-elle ? 
Le thé est préparé, on vous 

attend. 
Je vous suis. 

Vous n'avez pas porté de bols 
sur la table. 



Ku kouau hîa ra te mau atoga 

no te unuga vai te ? 
E, ku kapi tehito i ruga i te 

tapura. 
E tikere ana ra te vai ? 
Ku muani tehito hia te vai 

te, e tatari ana te hu kia koe. 
Eie au, e ka utari au i mûri ia 

koe. 
Kakore koe ei apai te poro i 

ruga i te tapura. 
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11 n'y en a pas assez, il en 
manque deux. 

Apportez-moi une cuiller et 
une soucoupe. 

Vous n'avez pas mis la pin- 
cette à prendre le sucre. 

Prenez du sucre et de la crème. 

Je vous demanderai encore un 
peu de lait. 

Votre thé est bien fort. 

Je puis vous en donner davan- 
tage. 

Votre thé est-il assez sucré ? 

N'épargnez pas le sucre ; nous 
en avons beaucoup. 

Votre thé est excellent, Mon- 
sieur, mais je ne l'aime pas 
aussi sucré. 

Où achetez -vous votre thé ? 

Je l'achète à la maison Raoul 
qui le fait venir directement 
de Chine par l'intermédiaire 
d'un agent spécial ; c'est Iv 
magasin le mieux fourni de 
thé et de café. 



Votre cafetière est fort jolie. E 

I 

Avez-vous terminé ? 

Vous prendrez bien encore une 
tasse de thé ? 

Je vais vous verser une demi- 
tasse, vous ne me refuserez 



pas? 

Je vous remercie beaucoup; 
j'en ai assez comme cela. 



Kakore ei kapi marie te mau 
kapu, e rua kapu i topa. 

Apai mai koe te tahi kuiere 
me te tahi tapora. 

Kakore koe ei apai mai ki te 
pukao nakunaku vaito. 

Ka naku koe ki te vaito me te 
kereme. 

Ka inoi atu au kia koe, totahi 
mai te û puaka. 

E mea toa nui ke to koe te. 

E mea tau kia ku me akanui 
kia koe. 

E tau porotu ana ra to koe 
vaito ki to koe vai te ? 

E kore koe e kai akaiti te vai- 
to, e nui te vaito kia matou 
e tokoto ana. 

E Eriga, e vai te meitetaki roa 
to koe ; i tê tagi ra au ki 
tera nuiga vaito i roto. 

E oko ana ra koe ki eha ki to 
koe te ? 

E oko mai ana au ki tera i to 
hare no Rau, na na i akatae 
mai mei Kinito, na te tahi 
tagata nona anake tera 
haga ; ko te hare okoga pa- 
kaorake mo te okoga ki te 
kape me te te. 
mea tau porotu ke to koe 
kapu aaoga kape. 

Ku oti tehito ra koe ? 

Ka atu au kia koe te tahi 
kapu vai te ? 

Mea ka tuku atu au kia koe e 
tahi vaega kapu vai te ; e 
kore koe e akatopa tahaga 
mai kia ku. 

Ka marohi ake au kia koe, ku 
kapi toku unuraga,e otinoti 
i reira. 
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Conversation d'un Mangarévien 
avec un Français. 

£ varaga no te tagata Magareva me te tagata 
Harani. 



Etes-vous Français? 

Oui, je suis Français. 

Quel est votre département en 
France ? 

Je suis du Finistère. 

Quelle est la nourriture prin- 
ci pale de votre département ? 

Le pain, la viande et le pois- 
son sont la nourriture prin- 
cipale de mon département. 

Quel est le chef-lieu de votre 
département ? 

C'est la ville de Quimper. 

Y a-t-il longtemps que vous 
êtes parti de France i 

Oui, il y a très longtemps, il 
y a 38 ans. 

Vous êtes donc habitué ici ? 

Oui, assurément. 

Etos-vous satisfait de votre 

séjouir ici, à Mangaréva? 
Oui, suffisamment. 
Ne désirez-vous pas vous en 

retourner en France ? 
Je le voudrais bien, mais je 

crains le froid, parce que je 

Buis fait au climat chaud. 

Votre père et votre mère sont 

encore vivants? 
Non, ils sont morts. 



E tagata Harani ra koe? 

E, e tagata Harani au . 

Ko ai to koe paha i Harani ? 

No te paha no Pinitere au. 
E aha te kai nui no to koe 

paha? 
E parina, e kiko puaka me te 

ika te kai nui i toku paha. 

Ko ai te punui karapu o te ao 

i to koe paha? 
Ko te punui no Kimepere. 
E mea roa ra to koe tei mei 

Harani ? 
Ehe, e mea roa ke, ka toru 

rogohuru ka varu touara o 

te ano. 
Ku pakani tehito reka koe ki 

konei ? 
Ehe tu noa aneio. 
Kaha te porotu to koe nohoga 

i Magareva nei ? 
Tera porotu noti. 
Kakore ra koe e tagi me oki 

atu ki Harani ? 
Tera tagi noti, mea ra, e ma- 

taku ana au ki te anu, no te 

meaku pakani tehito au kite 

kaiga mahana. 
E ora ana ra to koe motua me 

to koe kui ? 
Inau, ku mate tehito raua. 



Dialogue rencontre. — E varaga tutakiga. 



Quoi ? c'est vous î 
Oui, Monsieur, c'est moi votre 
vieil ami d'enfance. 



Ehaa? ko koe noti ra ! 

Ehe, Eriga, ko au noti to koe 

hoa tehito mei te tino toro- 

miki. 
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Ne reconnaissez- vous pas votre 
voisin Pierre qui jouait si 
souvent avec vous ? 

Comment ? c'est vous mon cher 
Pierre? vous qui faisiez les 
délices de mon enfance. 

C'est moi -môme, c'est moi en 

personne. 
Vous me surprenez vraiment ; 

je ne m'attendais pas à vous 

rencontrer ici. 
Je suis bien aise de vous revoir. 



Je suis ravi de vous revoir ! 

Depuis quand ôtes-vous ici? 
Je suis revenu hier au soir. 

Comment etes-vous venu? 
Je suis venu par la diligence. 

Vous venez un peu subitement. 



Kakore ra koe i varaka mai ki 
to koe katahataha ko Pet«ro 
tei akarekareka putuputu ke 
me koe? 

Pe hea! ko Petero koe toku 
akaereere? ko koe te aka- 
rekareka nui no toku toro- 
mikiraga. 

Ko au noti, ko a tagata noti. 

Ku akaitike nui koe kia ku. 

Kakore au i makara i to koe 

tutakiga i ko nei. 
E vahi rekareka nui kia ku i 

toku nanaraga akahou kia 

koe. 
E maeiei itike nui ke kia ku 

toku nanaraga kia koe. 
Mei ineha koe ki ko nei ? 
Ku oki mai au i nenahi i te 

ahiahi. 
Pe eha to koe okiga mai ? 
Ku oki mai au raruga o te 

potaka akauta hu. 
E pogipogi te toruguraga mai 

no koe. 



L'école. — £ tukuga retera. 



Pouvez-vous me prêter votre 

canif? 
Pourquoi faire? 
J'en ai besoin pour tailler mon 

crayon. 
Pourquoi ne vous servez-vous 

pas de votre propre canif? 
Il ne coupe pas, il est émoussé. 

Je ne saurais m'en servir, il 

est entièrement abîmé. 
Je vous serai bien obligé. 
Avez-vous du papier pour 

écrire une lettre t 
Oui, j'en ai un cahier tout 

entier. 
Je viens d'en acheter dix 

cahiers. 



E atoga ra kia koe me porotu 

to koe kanive? 
E hagaaha to koe? 
E tiaga ana au me akakoikoi 

ki toku kereio. 
E aha koe i te haga ai i te 

kanive no koe noti ? 
Kakore koiaei koi,e tukeremu 

ana. 
Kakore te atoga me haga ki 

toku, ku riria tehito. 
Ka marohi nui au kia koe. 
E papie ra ta koe me ta ki te ta ? 

Ehe, e tahi kaie hua kia ku. 

Etahi ro^ohuru kaie taku i oko 
iaienei. 
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Où dois-je m'asseoir ? 
Asseyez- vous à côté de moi. 
Asseyez- vous un peu plus 

haut. 
Asseyez-vous un peu plus bas. 
Asseyez -vous un peu plus loin. 

Allez vous asseoir à votre 

place. 
Ne faites point de bruit. 
Ne remuez pas la table. 

Mon livre est perdu. 

Je ne puis pas trouver mon 
cahier. 

Où Tavez-vous laissé ? 

Je Tai laissé dans mon pupi- 
tre. 

Le voilà sur la table, allez le 
prendre. 



Ka noho ai au ki eha ? 

Ka noho koe ki toku kaokao. 

Ka noho koe to tahi ake ki 

ruga. 
Ka noho koe to tahi io ki rare. 
Ka noho koe totahi atu te 

ataata. 
Ka ao koe, ka noho ki to koe 

kona. 
Ekore koe e akaturituri. 
Ekore koe e akarorirori ki te 

tapura. 
Ku ava toku pukc. 
Kakore te atoga kia ku me 

varaka ki toku kaie. 
l akatokoto koe ki eha? 
Ku akatokoto au ki roto i toku 

avata. 
Ena ki ruga i te tapura, ka 

viki koe. 



La montre. — Te motara. 



Savez-vous quelle heure il 
est? 

Je ne sais pas au juste, et ne 
saurais vous le dire exacte- 
ment. 

Regardez à votre montre. 
J'ai oublié de la monter ; elle 
ne va pas, elle s'est arrêtée. 

Quelle heure est-il à la vôtre? 
La vôtre va-t-elle bien? 

La mienne ne va pas bien, elle 
n'est point à Theure, elle 
est en avance. 

Je pense qu'elle retarde. 

Elle est dérangée et s'arrête : 
elle retarde d'un quart 
d'heure par jour. 



Ku varaka ra koe e aha te 

koroio amenei ? 
Kakore au ei varaka marie, e 

kakore te atoga kia ku me 

akavaraka kia koe ki te 

koroio tika. 
Ka nana koe ki to koe motara. 
Ku ava kia ku te taviriraga ; 

kakore e ère koia, ku tokoto 

tahaga. 
E aha te koroio i to koe mo- 
tara ? e ère porotu ana ra to 

koe? 
Kakore toku ei ère porotu, 

kakore koia i te koroio tika, 

e ère mua koia. 
Toku makararaga, e akavare 

ana koia. 
Ku takere hia koia, e mutu 

ana ; e akavare koia e tahi 

rogohuru e rima touara mi- 

nuti i te ra e tahi. 
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11 y a quelque chose de cassé ; 

la chaiae s'est rompue, et 

elle est tombée. 
Mais le grand ressort n'est pas 

brisé. 



Ena i roto te tiatoga motu, kua 
motu te katena, e kua topa 
tera. 

Kakore oi vava te pukao 
akaoko. 



Le matin. — Te rehurehu. 



Vous voilà donc éveillé? 1 

Vous êtes donc déjà debout? I 

Il y a une heure que je suis ; 

sorti du lit. ! 

Vous vous êtes donc levé do 

grand matin ? 
Je sors souvent du lit de très 

grand matin. 
C'est une bonne habitude ; c'est 

très utile à la santé. 

Comment avez-vous dormi 

cette nuit? 
J'ai très bien dormi, et sans 

me réveiller. 
Et vous, avez-vous bien reposé 

cette nuit? 
Pas très bien ; je n'ai pas bien 

dormi; je n'ai pas même 

dormi du tout. 

Pourûuoi n'avez- vous pas dor- 
mi? 
Parce que j'étais très fatigué. 
Voici une belle matinée. 

Superbe î que pensez- vous d'un 
tour de promenade? 



Aurons-nous assez de temps 
avant déjeuner? 

Nous avons tout le temps : on 
ne déjeunera pas avant une 
heure. 



Ena reka koe ku ara tehito? 

Ku tu tehito reka koe ki ruga? 

Ku kapi tehito tekoroio e tahi 
mei toku teiraga mei te 
kona. 

Kua tu reka koe mei te rehu- 
rehu roa? 

I te rehurehu roa toku teiraga 
putuputu mei te koaa. 

E pouga porotu marie a mea 
na, e mea porotu ke mo te 
oraga. 

Pc eha to koe moega i nepo ? 

I E moega porotu ke toku, ka- 
kore toku oraga etahi. 

E ko koe, e akaeaga porotu ra 
tokoei nepo? 

Kakore ei porotu marie; ka- 
kore au ei moe porotu: e 
kakore au ei moe te mea 
etahi. 

E aha koe i tê moe ai ? 

No te makauea riria kia ku. 
Eie te tahi rehurehu meitc- 

taki. 
Meitetaki ke; e aha to koe 

makararaga no te tahi erega 

akapotaka? 
Ka varaka ai ra tatou ki tera 

koroio nui i te kaiga kai 

rehurehu ? 
Ekore e kai i te kai rehurehu 

i mua i te koroio e tahi. 
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Nous avons une grande heure 

à nous. 
Allons donc prendre un peu 

Tair ; cela nous ouvrira Tap- 

pétit. 
La promenade nous aiguisera 

Tappétit. 
Nous irons faire un tour à la 

campagne. 
Allons prendre le café au lait 

chez le fermier de la mai- 
son. 
Allons voir le verger fleuri de 

notre voisin. 

Nous n'avons pas le temps 
d'aller nous promener bien 
loin; car Theure du déjeu- 
ner approche. 



E tahi a koroio hua ia tatou. 

Ka ère reka tatou ki te vahi 

agiagi ka akaataata ai te 

oge kia tatou. 
\a te erega ka akanui to 

tatou oge. 
Ka ao tatou, ka akapotaka ra 

te atutaha. 
Ka ao tatou, ka unu ki te kape 

nane û io to tatou kio. 

Ka ao tatou ka nana ki te tia- 
rakau kai mama no to tatou 
katahataha. 

Kakore to tatou koroio me ère 
ki ko roa, no te mea ku pei- 
pei tehito te koroio kaiga 
kairehurehu. 



Le soir; échange d'argent. —Te ahiahi; 
e okookoga moni. 



Il se fait tard. 

Il est bientôt temps d'aller se 

coucher. 
Pierre n'est pas encore rentré. 

Je ne crois pas qu'il tarde; 
voici à peu près son heure. 

J'entends frapper; c'est pro- 
bablement lui qui frappe; 
allez voir. 

C'est bien lui. 

Je ne vous ai pas fait attendre. 

Nullement, il n'est que sept 

heures. 
Nous ne nous couchons jamais 

avant dix heures. 

Avez-vous besoin d'argent? 



E akamata ana ki te pouri. 
Ku tae tehito te koroio me 

moe. 
Kakore Petero ei oki akahou 

mai. 
Kakore au ei makara e aka- 

vare tona okiga mai, eie, ku 

peipei tehito tona koroio. 
E rogo ana au ki te pokere- 

kere; tu noa aneio koia 

noti tei pokerekere, ka ao, 

ka nana. 
E meatika, koia noti a mea na. 
Kakore au ei akaroroa ki to 

koe tatariraga. 
Kakore te mea a tahi, e koroio 

ko hitu anake tenei. 
Kakore matou ei moe i mua i 

te koroio ko tahi rogohuru 

e te vaega. 
E tagi ana ra koe ki te moni 

kuokuo? 

14 
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Pouvez- vous m'échanger une 
pièce de vingt francs en pe- 
tite monnaie? 

Je pense que je ne le pourrai 

pas. 
Allez donc chez le marchand, 

vous réchangerez. 
Pouvez-vous me prêter trente 

piastres, je vous les rendrai 

en trois mois ? 



Que voulez-vous acheter? 

.le veux acheter du bois pour 

construire ma maison. 
Combien avez-vous payé le 

bois de Pierre? 
J'ai dépensé cinquante piastres 

pour acheter ce bois. 



E atoga ra kia koe me o mai 
koe kia ku te moni rikiriki 
tau ki te moni kura e rua 
rogohuru toata i roto ? 

Toku makararaga nei e kore 
tera e tu kia ku. 

Ka ao reka koe io te tagata 
oko tiatoga te okooko ai. 

E atoga ra kia koe me o mai 
koe e toru rogohuru moni 
kia ku, e ka akaoki atu ai 
kia koe i mûri i na marama 
e toru? 

E oko koe ki te aha ? 

E tiaga ana au me oko ki te 
rakau me akatuki toku hare. 

E hia moni to koe okoga ki te 
rakau no Petero? 

E rima rogohuru moni noku i 
pau i te okoga no tera rakau. 



Pour s'informer du chemin, d'une personne; 
conversation dans un magasm. 

E akaeuira^a ki te aranui, ki te tagata; e varaga 
1 roto i te tahi hare okoga. 



Quel est, je vous prie, le che- 
min pour aller à Atituiti ? 

Quel est le plus court chemin 
pour aller à Kirimiro? 

Est-ce ici le chemin de Taku? 

Pouvez-vous me dire si cette 
route conduit àMokoto? 

N'est-ce pas ici le chemin 

de Tetohora? 
Où conduit cette route? 
Elle va à Atirikigaro ? 
Est-ce ici le chemin pour aller 

à Kirimiro ? 
Non, Monsieur, ce chemin 

conduit à Akaputu. 
Ne suis-je pas dans la route de 

Gatavake ? 
Non, Monsieur, vous êtes dans 



Toku inohiga kia koe ko ai te 

aranui me ao ki Atituiti ? 
Ko ai te aranui poto me ao ki 

Kirimiro ? 
1 konei ra te aranui no Taku ? 
E atoga ra kia koe me akava- 

raka mai kia ku te ere^a o 

tenei aranui ki Mokoto 1 
Kakore ra ikonei te aranui no 

Tetohora? 
E ao tenei aranui ki eha? 
E ao ana ki Atirikigaro. 
Ikonei ra te aranui me ao ki 

Kirimiro? 
Inau, Eriga, e ère ana tenei 

aranui ki Akaputu. 
Kakore ra au i roto i te aranui 

no Gatavake? 
Inau, Eriga, i to te aranui no 
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le chemin d'Atiohi; vous 
arriverez bientôt à Apeaka va, 
vous êtes dans le vrai che- 
min. 

Vous n'otes point dans le che- 
min de Gatavake, vous vous 
êtes égaré. 

Avez- vous vu un marchand 
nommé Lami? 

Non, je ne connais personne 

de ce nom. 
Avez-vous appris le nom de 

cet homme qui s'en va? 
Oui, je Tai connu : il s'appelle 

Emile. 
Où reste-t-il? 

11 reste à Gatavake, chez Tho- 
mas. 
Quelle est la longueur do la 

route pour y aller ? 
Une demi-heure de marche 

pour quelqu'un qui va vite. 
Montrez-moi la demeure du 

chef. 
Il est absent, ces jours-ci. 

Désirez-vous acheter quelque 

chose. 
Montrez-moi vos échantillons, 

j'ai besoin d'une étoffe pour 

faire un gilet. 

En voici de toutes couleurs. 

Aimez-vous le blanc; ? 

J'ai du beau piqué, je puis vous 
recommander cette étoffe-là. 

Cotte couleur-ci est trop som- 
bre; cela est trop clair; je 
veux quoique chose qui ne 
soit pas salissant, et qui se 
lave. 

Cette couleur bleue est elle bon 
teint ? 



Atiohi koe ; epoti koe te tae 
atiî ai ki Apeakava, i to te 
aranui tika koe. 

Kakore koe i to te aranui no 

Gatavake, ku hehe tehito 

koe. 
Ku varaka ra koe ki te tahi 

tagata oko tiatoga ko Rami 

te igoa? 
Inau kakore au i varaka ki te 

tagata ia na tera igoa. 
Kua kite ra koe ki te igoa no 

tera tagata e ère atu ana ? 
Ehe, ku kite tehito au : ko 

Emirio tona igoa. 
E poho ana koia ki eha ? 
E noho ana koia ki Gatavake 

io Toma. 
Kaha te roa a kaiga ara? 

E tahi vaega koroio ka tae atu 
ai te tagata ère pogipogi. 

Ka akavaraka mai koe ki te 
akairiga no te Akaao. 

Ena i te vahi ke tona nohoga i 
a mau ra nei. 

E tagi ana ra koe me oko ki te 
tahi tiatoga? 

Ka akavaraka mai koe kia ku 
ki to koe mau akatitioga, e 
tagi ana au ki te kau me aga 
ki te tahi kire. 

Eie te mau kau tau ki te mau 
purepure hua. 

E tagi ana ra koe ki te kau 
tea? 

E kau pike meitetaki toku, e 
mea tau kia ku me akava 
raka a kau nei. 

E nui te pagu o tenei pure- 
pure ; e nui te rahirahi tera 
kau ; e tagi ana au ki te tahi 
kau matahu kore ki te repo, 
e tau me natu. 

E mea oko ra a raparapa nei? 
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J'aime assez ce dessin ; mais 
je crains que la couleur ne 
tienne pas. 

J'ai peur que cette étoffe ne 
dure pas. 

Vous n en verrez pas la fin ; 
vous pouvez la prendre sur 
ma parole; elle est excel- 
lente. 



Tera tagi noti au ki a pua 
nei ; meara e mataku anaau 
eki te mau a purepure nei. 

Ku mataku au eki te roroa te 
toerega ki a kau nei. 

Ekore te mea etahi koe e kite 
te akaopega; toku kiraga 
atu kia koe ka naku, e mea 
tau kia koe me naku : e mea 
okoke a kau nei. 
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DICTIONNAIRE 



Première remarque. — Autant que possible, nous avons indiqué, 
dans ce Dictionnaire, les termes du « Code mangarévien * du 23 
Février 1881 imprimé à Papeete par le Gouvernement. 

Deuxième remarque. — Nous ne parlons pas des genres de con- 
vention imposés par les hommes, parce qu'ils n'existent point dans cet 
idiome ; tout le monde sachant bien aussi que l'homme et les animaux 
mâles sont du masculin et n'ignorant pas non plus que la femme et les 
animaux femelles appartiennent au genre féminin, il eût été inutile de 
parler des genres en cet ouvrage. 

Troisième remarque. - Les abréviations vpr,, vt et v, int veulent 
surtout dire que le sens du verbe pronominal français est rendu, ainsi 
que celui du verbe transitif et celui du verbe intransitif. Souvent, en 
effet, ces verbes en mangarévien ne seront pas proprement dits prono- 
minaux, ni verbes transitifs, ni verbes intransitifs. 



PRINCIPALES ABREVIATIONS' 

employées dans le Dictionnaire : 



act. 
adj. 
adj. d. 
adj. n. 
adj. p. 
adv. 
art. 
int. 
inter. 
loc. adv. 
loc. af. 
loc. exp. 
loe. ap. 
loe. excl. 
loe. imp. 



action. 


loe. interr. 


locution interrogative. 


adjectif. 


loc. prép. 


locution prépositive. 


adjectif démonstratif. 


nég. imp. 


négation Impérative. 


adjectif numéral. 


n. 


nom. 


adjectif possessif. 


np. 


nom propre. 


Bi&verbe. 


npl. 


nom pluriel. 


article. 


pron. dém. 


pronom démonstratif. 


interjection. 


p. ind. 


pronom indéfini. 


interrogation. 


pp. 


pronom personnel. 


locution adverbiale. 


p. rel. 


pronom relatif. 


locution affirmative. 


part. d. 


particule distributive. 


locution explicative. 


part, d'ene 


particule d'encouragement. 


locution approbative. 


part. nég. 


particule négative. 


locution exclamative. 


périp. 


périphrase. 


locution imprécative. 
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Première remarque. — Nous rappelons que tous les verbes et les 
adjectifs peuvent devenir des noms, à l'aide de la terminaison ga ou 
raga. Aussi, dans ce Dictionnaire nous évitons souvent de donner ces 
noms que le lecteur pourra composer lui-même. Le faire nous eût rendu 
l'ouvrage trop volumineux, quand la chose ne présente aucune difficulté ; 
ex. : de piki, monter, avec la particule ga, on obtient piMoA, ascension ; 
de porotUf bon, avec raga, on a porotuRA^GA, bonté. 

Mais il ne pourrait en être ainsi des noms simples, c'est-à-dire, qui 
n'expriment ni l'état ni l'action comme le font les verbes, ni qualité 
quelconque, à la manière des adjectifs : de kaiga, terre, vous auriez un 
mot dépourvu de sens en ajoutant ga ou raga. Il faut en dire autant de 
tous les noms simples. 

Deuxième remarque. — Le pluriel dans le sujet des verbes ou 
dans l'action ou l'état que marquent les verbes, peut occasionner un 
redoublement très expressif. Prenons encore le verbe pikiy monter ; si 
une seule personne monte, on dira, piki; mais si elles sont plusieurs, on 
pourra dire pipiM. Si le pluriel a lieu dans la répétition de l'action, au 
lieu de piki, l'on mettra piktPiKi. 

Nous avons mis d'abord la forme que peut prendre le pluriel dans le 
sujet, et, ensuite, celle dont est susceptible le pluriel de la répétition de 
l'action ou de l'état du verbe. Ce redoublement est plus significatif, mais 
il n'est pas toujours employé à notre époque. 

Troisième remarque. — Un redoublement peut avoir lieu même 
dans les adjectifs et dans les noms. De po-rotu, bon, on fera porotuKOTu 
qui marque une bonté souvent manifestée. De mago, requin, on fera, en 
y mettant go, magoGO, mais qui, dans ce cas, sera un diminutif, et qui 
veut dire petit requin. 



A, V. int. aller et venir; ex. : — mai 
koe, viens ; c'est ; ex. : — koe tena, 
c'est toi (salut !). —,prép. pour ainsi 
dire, comme. —, art. le, la, les. 
— , prn. dém. celui qui, celle qui. —, 
pr. relat., régim. direct, qui, que. 
— , conj. puis, ensuite de ; ex. : te kai 

. — to koe motua, la nourriture de 
ton père. — , n. endroit enclos. 

Aa,i. bouche, gueule. — , vt. faire des 
exclamations. 

Aae, vt. mettre en pièces. 

Aa>i, vt. accuser, faire connaître. 



Aaitî, V. manger peu, approcher 
(temps). —, adj. étroit. —, v. int. 
être étroit, serré. 

Aapai, n. poisson. 

Ae, V. int. aspirer à. —, vt. solliciter, 
exiger ; étendre les bras pour chas- 
ser vers un but. —, adv. toujours, 
ordinairement, sans cesse. — , adj. 
se dit d'un habit long d'un côté et 
court de l'autre. 

Aèa, adv. quand sera-ce que? 

Aeaea, v. int. avoir peine à respirer, 
être hors dhnleine. 
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Aeanekaneka, adj. importun, fré- 
quemment importun. 

Aeruru! int. ah! voici du fruit, ou 
ie fruit. 

Aga, t''. faire, fali*e lionne mine ; tra- 
vailler; regarder; détourner les 
yeux; ex. : — ki tua, regarder 
derri«ire soi. — , vpr. se tourner. — , 
n. brasse travail. 

Agaaga, n. travaux. — akavaraf/a : 
procédure. 

Agaagatua, vt. tourner le dos à 
quel((u'un. 

AgaagU, 0. int. murmurer ostensi- 
blement et souvent. 

Agaga, n. travail. 

Agaf, adJ. adoptif, adopté. —, vt. 
nourrrir, engraisser le sol, féconder 
les Heurs. —, n. engrais. 

Aga-kau. n. brasse d'étoffe. 

Agakauitai, np. terre de Taraval 
et ses habitants. 

Agakauiuta, np. terre de Taraval 
et ses habitants. 

Agakono, np. terre de Taraval et 
ses habitants. 

AgakukU, np. baie de Takutua. 

Aganui, np. tei-re de Taravai et ses 
habitants. 

Agara, n. ampleur de la voile d'un 
canot. 

Agarei, np. terre et habitants de 
cette terre à Taraval. 

Agaua, np. île connue des anciens. 

AgaÙru, np. ancien nom de Rlkitéa 
et de sa baie ; ancêtre de Vahitahi 
sorti des Gambier. 

Agaverota, np. île connue des an- 
ciens ; c'est peut-être Tureia. 

Agi, n. air légèrement agité; départ 
de plusieurs personnes d'un endroit. 

Agiagi, e.7:c/. quel plaisir ! —, n. 
aéphyr. —, np. Te —, prêtre du pa- 
gan. ; le plus jeune des garçons de 
Anua, de Gatavake. — , on. souffler 
doucement (vent). 

Agiagiga. n. douce agitation de l'air. 

Agiapopi, np. XVII' roi de l'Ar- 
chipel. 

Agôa, n. partie sous-marlne des ré- 
cifs du Sud-Est. Ce mot s'est étendu 
}>lus tard pour désigner les endroits 
de la mer qui ont 3 brasses d'eau. 

AgOagO, 0. int. être profond, se dit 
d'un trou. 

AgU, V. int. murmurer intérieure- 
ïnent en balbutiant. 

Aguna, n. bruit de la mer le long des 
récifs, dans le calme. 

Aguraga, n. murmure, même sens 
que Agu. 

Aha, int. quoi? précédé ordinaire- 
ment de e ; e — ? — , vt. faire des I 



exclamations d'admiration ; regar- 
der avec avidité. 

AJlsOia, ot. annoncer le premier un 
fait, une nouvelle. 

AJiai, adj. sans querelle. 

AJiaki, vt. couper, cueillir un fruit. 

AJiakOkO, n. lèvre Inférieure entrant 
dans la bouche. 

Ahftna, n. mari. 

Ahanataliaga, ioe. adv. sans i>elâ- 
che. — . adj. Habitué. 

Ahatahaga (i te), adj. lavuion- 

talre, de bouche seulement. 
AJie, vpr. se déchirer, mais pai' 

accroc. 
AJiea, adv. quand sera-cet comme 

AÊA. 

AJldi. n. couronne. 

AJieiiu, vt. entourer. 

AJli, n. feu ; mis après le mot fardeau, 
il signide fardeau porté sur la poi- 
trine. 

AMahi, n. soir, depuis 4 h. à la fia 
du crépuscule. 

AJlinU, vt. boire. 

Aho, n. flcelle. 

AJloâllO, V. int. être long et vaste, se 
dit du terrain d'une habitation. 

AJlÛ, ot. transplanter des arbres, des 
plantes; transporter d'un lieu à un 
auti'e une maison; remplir; verser 
dedans avec ki roto; verser dehors 
avec ki vaho. — , n. coui-onne : — 
hara para, couronne en fruit de 
pandanus. 

AÎlUaJlU, vt. manger un fruit; — 
kou hua, ie manger en entier; 
maçonner, bâtir. 

Ai, vt. considérer, penser; mesurer; 
ajuster sa lance. — , v. int. juger 
de..., avoir une pensée sur..., une 
opinion ; être convaincu que. — atu, 
vp. — mai s'entre-regarder. — , n. 
mesure, trait, ligne, npl. cuai. 
—, Ioe. adv. sans aucun doute. — , 
pr. inter. qui? lequel? lesquels? 
marque du futur mis après un verbe 
précédé de ka ; et marque du passé 
si le verbe est précédé de kua ou de 
ku : I te koroio ka kai —, à l'heure 
que l'on mangera ; a mea ka ki atu 
— , quand on lui dira. — se me 
encore après une Interrogation : e 
aha i ki atu —, pourquoi le direT 
— se place encore après ka : ka ki 
atu — koe. dis-lui. 

Aia, prép. voilà. —, interj. d'encou- 
ragement : voyons donc ! allons 
donc ! 

Aie, interj. pour appeler : ho ! 

Aienei, adv. à rinstant qui vient de 
passer ; i —, il n'y a qu'un instant, 
ou dans le courant de la journée. 
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Aieretiko, n. hérétique; atoga —, 
hérésie. 

Aîgft, n. conviction, mesure. 

Aigapure, vt. dédier une maison 
avec fête. 

Aihai, n. métré, mesure quelcon- 
que ; augure, conjecture, signe. 

Alnananoa, vt. juger téméraire- 
ment. 

Aine, nf. femme ; femelle de tous les 
êtres animés. 

AÏO, vt. baisser le ton de la voix. 

Aipikiragi, np. père de Tupa et de 
No a. 

Airaga, n. jugement, pensée, opi- 
nion, désir. 

Ai ta, vt. montrer les dents à quelqu'un 
que l'on désapprouve, ou que l'on 
hait. 

Aitaga, n. descendance, progéni- 
ture, enfants. 

Aitaita, vt. faire des grimaces. 

Aiti, 0. mi. être étroit ; se dit d'un 
haliit, ou encore d'un lieu où l'on est 
serré et où toutes les places sont 
^)rises, et alors il est adj. 

Altikonêa, adj. exigu. -, n. en- 
droit, chemin, habit, extrêmement 
étroit, siège si petit qu'on n'y peut 
s'asseoir. 

Akaâgai, vt. adopter un enfant, 
quelqu'un, le nourrir; nourrir un. 
animal, donner fréquemment à 
manger. PL Akaagaigai. 

Akaaileahe, vt. faire trébucher, 
tenter, provoquer. 

Akaahuru, vt. frapper longtemps 
de la main sur un même endroit. 

Akaaînu, vt. faire boire. 

Akaairihauhau, vt. faire un grand 
présent. 

Akaakaao, vt. élever à la dignité 
de chef; — i te kona ko tahi, au 1" 
rang. 

Akaakariki, vt. établir roi. 

Akaâki, vpr. se presser auprès de. 
PL Akaakiaki 

AkaâkO, vt. lever la main comme 
pour frapper (quelqu'un). 

Akaaznâmâ, vt. développer, ou- 
vrir entièrement une porte, une 
ouverture, un sac, une chose enve- 
loppée. 

Akaao, n. chef, supérieur, — tiaki- 
pahà, chef mutol. 

Akaâoâo, vt. faire pencher. 

Akaao-kona-kotahi, n. dhef su- 
périeur à tous. 

Akaaonui, n. grand chef, maire. 

Akaâpi, v. int. être serré, à l'étroit, 
faute de place. PL Akaapiapi. 

Akaaroha, vt. aimer, chérir. 

AkaaumakU, vt. humecter. 



Akaâva, vt. faire disparaître, reje- 
ter, pei-dre, faire en sorte quon 
s'absente. — , vpr. s'ai»senter. PL .s, 
Akaaava. PL act. Akaavaava. 

Akae, v. int. avoir la peau glacée 
dans un calme froid, ou au sortir de 
l'eau ; déborder, sortir de son lit, se 
dit des eaux, et i)ar extension, des 
eaux du déluge, dun cyclone ; 
vaiakae. 

Akaêa, vpr. se reposer. — , v. int. 
lespirer. 

Akaeaêa, vt. inspirer. —, v. int. 
respirer dillicilement. 

Akaegaigai, v. int. marcher lour- 
dement. 

Akaei, vt. faire pai'tir le i>oisson 
pour le i)rendre dans le lilet. 

Akaèke, vt. monter quelque chose 
sur une élévation ; faiie embarquer 
quelqu'un sur un navire, le portera 
bord; prêcher, faire un discours. 
PL Akaekeeke, akaekeke. 

Akaemiraga, n. menace. 

AkaenU, vt. adoucir, apaiser. 

Akaôre, vt. tracer les bornes d'une 
terre, ses limites. —, n. proces- 
sion. 

Akaêre, vt. faire marcher, faire 
promener ; expliquer les degrés de 
parenté, en commençant par les an- 
cêtres ; chercher l'origine de quel- 
qu'un, de quelque chose. 

Akaêreêre, adJ. chéri. —, n. mi- 
gnon, mon cœur! (terme d'amitié). 

Akaerega ivi, n. arbre généalogi- 
que. 

Akaerirê , vt. promettre, étaler —, 
V. int. parler à voix basse, familiè- 
rement. 

Akaetahihuru, o. int. agirparellle- 
ment. —, vt. traiter de la même 
manière. 

Akaête, vt. redouter une chose, la 
craindre, l'appréhender. PL Aka- 
etete. 

AkaètO, n. homme séquestré lui et 
sa demeure, du commerce ordinaire 
des hommes. 

AkaêtoêtO, n. calme plat. 

Akaè'7a, vpr. s'abattre, —, r. int. 
être abattu ; se dit des fruits au l^Mjut 
des branches éloignées du tronc et 
qui pendent. —, adj. fatigué. PL 
Akaevaeva. 

Akagata, adj. bienveillant. 

Akagavàri, et. faire lléchlr. —, vn. 
fléchir. —, adj. flexible, se dit d'un 
homme, d'un arbre, etc. PL Aka- 
gavarivari. 

Akagèhegèhe, et. faire du bruit 
avec des feuilles ou autre chose 
semblable. 
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Akagerêpu, v. int. devenir peu à 
l»eu malade. —, n. maladie progres- 
sant avec lenteur. 

AkagerÛe, vt, serouer, agiter. PL 
Akagegerue, ahat/eruerue. 

AkagiO, et. éteindre le feu. PL Aka- 
f/if/io, akar/iof/io. 

AkàgOgOgbgÔ, vt. élargir un trou 
en bas, à proportion de sa profon- 
deur. 

AkagUtU, V. int. et t. faire la moue, 
bouder, être sur le point de pleurer 
—, n. coco parvenu à maturité. 

AkagUtumanu, vL laisser bien 
éclore. —,vpr. s'ouvrir, se dévelop- 
per, s'épanouir, se dit des fleurs 

Akâha, ot. eiTeulller. en général. 
Ouvrir le bec d'un oiseau, d'une vo- 
laille. ])our lui donner à mangei". 

Akahaehae, vt. tracasser, attrai>er, 
attirer, tenter, amorcer. 

Akahahâka, vt. écouter attentive- 
ment. 

AkSthâllâpa, v. int. marcher de tra- 
vers, regarder de travers, en tour- 
nant en même temps le dos, le cou 
et la tête avec dilïiculté. 

Akah&ka, n. naiines larges et rele- 
vées. 

AkahaïnU, vt. donner à boire. 

Akahaïnu akariki, n. échanson 

d'un roi. 

Akahâna, vt. faire cuire de nouveau 
une chose mal culte. 

Akahân&U, vt. accoucher, aider 
dans l'accouchement. PL Akaha- 
naunau. 

Akahao, vt. faire pencher un peu. 

Akahàpa, v. int, pencher le cou. — , 
n. cou tordu. PL Akahahapa, aka- 
hapahapa. 

Akahâre, vt. et vpr. faire, se faire 
une maison. PL Akaharehare. 

Akah&Uh&U, v. int. être sobre dans 
le boire et le manger. 

Akahêke, vt. faire écrouler, démo- 
lir, abattre des fruits, les faire tom- 
\ter. PL Akaheheke, akahekeheke. 

AkahÔkehêke, vt. délayer, rendre 
liquide. 

Akahêol, vt. écraser en frottant, 
broyer, tuer le temps. —, v. int. 
demeurer longtemps dans un lieu ; 
akahehéoi, akaheoheoi. 

Akaheregapoga, v. int. ne pas hé- 
riter, m. à m. être un morceau déta- 
ché du tout. 

AkeOlêrO, vt. faire pourrir l'amande 
de coco, faire mûrir. PL Akahero- 
hero. 

Akahiahia, vt. choisir, tatouer ab- 
solument tout le corps. — , c. int. 
être pur, tout noir. 



Akahiga, vt. renverser, faire tom- 
ber. PL Akahihiga, akahigahiga. 

Akahîbi, vt. faire embrouiller, em- 
brouiller (cordes, chaînes, fils, etc.;. 
PL Ahihihi, akakihihihi. 

Akahlki, vt. faire tenir un enfant sur 
les bras.les genoux (d'une personne). 
PL Akahihiki. akahikihiki. 

Akahînahîna, vt. faire veilUr une 
nourriture culte, faire réchautTer. 

AkahiO, vt. regarder avec la lunette 
d'approche, lorgner; faire sifiQer; 
akahihio, akahiohio. 

AkeOlira, vt. fixer des regards ; aka- 
hirahira. 

Akeihirihiri, vt. mettre de la nour- 
riture sur un four dans tout son 
circuit. 

Akahoa, t77r. se faire ami avec quel- 
qu'un. 

Akahohonu, t-^. rendre profond. 

Akahohoru, v. int. avoir les mus- 
cles gros et mous. 

AkallOi, vt. faire trop cuire. 

Akahoinoi, v. int. être horrible à 
voir. 

Akahônahôna, vt. prendre, accep- 
ter après avoir refusé. 

Akahoro, vt. avaler, quêter çà et là 
avec Importunité, faire toucher, 
faire passer la main, faire courir. 

Akahorohoro, vt. chercher à tâtons 
tout ce qui n'est pas visible. 

Akahorohororima, vt. vei-ser de 

l'eau sur les mains pour les laver. 

AkahôruhôrU, v. int. être en 
grand nombre. 

AkahôtohÔtO, v. int. faire une 
sorte de triangle en joignant les 
deux extrémités des index. — , n. 
mer houleuse; douleur des Intes- 
tins. 

AkahOtU, np. mois d'Août. 

Akahou, adv. de nouveau. 

AkahU, vt. offrir, rendre un lit mou ; 
engraisser une terre. — , np. mois de 
Mars ; akahuahu. 

AkahÛe, vt. ramasser une récolte, 
réunir des hommes, des olijets. —, 
n. sorte de chant d'encouragement, 
de joie 

Akahuehue, vt. chanter des sobri- 
quets, en réciter. 

AkahUga, vt. briser, broyer, mettre 
en morceaux. 

AkallUi, vt. vaincre, faire cédei'. 

Akahurari, vt. briser, broyer, fou- 
ler aux pieds ; akahurarirari. 

Akahuruke, vt. dénaturer soit un 
objet, soit une conversation ; chan- 
ger d'a\is. 

Akahurutara, vt. fâcher, irriter; 
akahuruhurutara. 
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Akaiakao, et. avoir des désirs lu- 
xurieux; akaiaiakao. 
Akaîgôa, vt. donner un nom ; akai- 

AkaigOÎgO, p. int. bouder. —, n. 
bouderie poussée jusqu'à expulser 
une personne de sa maison ou de sa 
famille. —, vt. allaiter. 

Akaîha, vpr. se roldlr, se tenir bien 
droit, (en parlant d'un homme) s'il 
est debout, ou bien allongé, s'il est 
couché ; akaihaiha. 

Akaihaiha, vt. tenir tendu en tirant 
chacun de son côté. 

ATcaimene, vt. faire chanter, enga- 
ger à chanter; akaiimene, akai- 
menemene. 

Akaînaîna, vpr. se chauffer, soit 
au feu, soit au soleil. 

Akainàki, vt. donner quelque chose, 
un poisson par exemple, comme ac- 
compagnement, mélange et assai- 
sonnement dans un re])as ; akai- 
nakinaki. 

Akaino, vt. plonger le bout de la ligne 
de pêche dans la mer ; akainoino. 

Akainu, vt. faire boire. 

AkaiO, V. int. être maladif, lent à 
parler. —, vt. étendre de haut en 
bas ;... la main (en parlant de Dieu, 
pares.) 

AkaioiO, vt. faire le tissu fln dans 
la confection des nattes, couper le 
bois de chauffage, ou toute autre 
chose, en petits morceaux. 

Akaipa, vt. soulever avec la main 
les mâchoires, le menton de quel- 
qu'un. 

Akaipoipokonui, v. int. être indo- 
lent, lourd, paresseux. 

Akalpokonui, v. int. avoir la tête 
hérissée, soit naturellement, soit 
par négligence. — , vt. dresser, faire 
dresser les cheveux. 

Akaipora, n. nourriture qui n'est 
pas mise en paquet, mais sur des 
feuilles ou toute autre chose qui en 
facilite le transport; akaiipora, 
akaipora pora. 

Akaîpu, n. mal qui se forme et sup- 
pure àr l'endroit du corps où est 
entré une aiguille, une épingle, ou 
un autre objet. 

Akaipuipu, n. feu sans flamme, 
braise chaude. 

Akalra, adj. fier. —, V. int. être 
hardi, vif dans la tenue et dans ses 
regards.—, vt. filer; akaiira, akai- 
raira. 

AkairamutU, vt. avoir les égards 
voulus pour ses neveux ou nièces. 

Akairau, v. int. dévier de sa route ; 
akaiirau, akairaurau. 



Akairaurau, vpr. se i)erdre en 
paroles, comme quand on dévie de 
son chemin. 

Aksdri, vt. aliter un malade ; faire 
son nid, nicher, en parlant d'un 
oiseau, d'un animal, etc.; mettre un 
objet sur une élévation, sur une 
personne ; akaiiri, akairiiri. 

Akairia, vpr. s'informer auprès de 
quelqu'un s'il a une chose qu'on sait 
qu'il n'a pas par pauvreté. 

Akairiga, n. demeure, habitation, 
maison d'habitation. 

Akaîro, v. int. bouder longtemps. 
—, ce. faire pourrir quelque chose de 
façon à ce que les vers s'y mettent ; 
akaiiro, akairoiro. 

Akairoga, n. petit homme (terme de 
mépris); table d'un livre; marque. 
— akatikaga, marque d'approba- 
tion ; — akapikoga, marque d'im- 
probation ; — note Kiritiano, mar- 
que du chrétien; —, vt. marquer; 
akairoroga, akairogaroga. 

Akaîta, vt. pétrir comme il faut, bien 
délayer la pâte; akaiitaita^ akai- 
taita. 

Akaîtaka, vt. enlever avec le pouce 
(avec l'ongle) l'amande du coco déjà 
cassé pour la manger. — , n. coco 
dont l'amande est entièrement for- 
mée, mais non mûre ; akaitakataka. 

Akaite, vt. faire rejaillir; akaiite, 
akaitete. 

Akaiti, vt. rendre petit, faire petit ; 
akaaiiti, akaitiiti. 

Akaitikô, vt. surprendre, causer 
une surprise ; akaiitike, akaitiitike. 

AkaitOitO, vt. faire beau et bien. 

Akaîvaîva, v. intr. déplaire. —, vt. 
détester. 

Akaîvi, vpr. se dire parent. — vt. 
faire un pli à une étoffe pour la cou- 
per droit; mettre dans l'étoffe un 
objet que l'on y coud pour y faire un 
dessin en saillie ; dans ce dernier 
sens ce verbe signifie faire saillir ; 
akaiviivi. 

Akaivikaki, vt. mettre un col à un 
habit, à une chemise ; akaiivikaki, 
akaiviivikaki. 

AkaiVitua, vt. faire en dos d'âne. 

Akaka, vt. chauffer un four. —, vpr. 
se retirer (la mer) laissant les récifs 
à sec. 

Akakae, n. mauvaise odeur de la 
bouche. 

Akakalli, vt. conduire l'eau de haut 
en bas, au moyen d'un canal. ^ 

Akakai, enjoindre bien des pierres, 
du bois, etc. ; donner de la nourri- 
ture, des présents à ceux qui man- 
quent; servir. 
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Akakaimata, n. lunettes, con- 
serves. 
AkElkakano, et. élargir, donner de 

l'ampleur. 
Akakakao, n. cérémonie dans l'or 

di nation des prêtres païens. 
Akak&ke, vt. souffleter à tour de 
hras ; frapper de même avec un bâ- 
ton ; akakakekake. 
Akakakea, n. sorte de nœud. 
Akakakiki, v. int. extra vaguer en 
paroles, en i>en8ées ; parler, penser 
sans raison. 
Akakao, ot. Ix>ire sans que les lè- 
vres touchent le vase tenu en l'air. 
AkakaokaO, vt. prendre de la nour- 
riture dans un trou, d'un seul côté 
sans toucher aux autres côtés ; pren- 
dre, agir de côté en général. 
Akakapakapa, n. désir ardent 
dont l'effet est empêché par crainte 
en présence de quelqu'un. 
Akakapi, vt. finir une distribution 
de façon à ce que tous aient leur 
part ; terminer ; joindi^e les deux 
bouts du filet, à la pêche ; akaka- 
kapi, akakapikapL 
Akakarekarevai, vpr. se gargari- 
ser avec de l'eau. 
Akakarioi, vpr. se livrer aux plai- 
sirs de la chair. —, n. luxure. —, 
adj. luxurieux. 
AkakarU, vt. piocher auprès des 
arbres, faire des mottes de terre, 
sarcler en remuant la terre au pied 
des arbres, des plantes. 
Akakata, et. faire rire; akakata- 

kata. 
Akakau, ». int. marcher auprès de 
terre, dans les mers basses, — , n. 
ciel entièrement, mais légèrement 
couvert avec un vent assez fort et 
l'horizon chargé de vapeurs. 
Akakava, vt. rendre amer; ne pas 
visiter souvent ceux qu'il convien- 
drait de visiter. —, vpr. se rendre 
la bouche amère; akakavakava. 
Akakave, v. int. danser, gesticuler 
en chantant ; akakakave, akakave- 
kave. 
Akakekeie, vt. faire du bruit désa- 
gréable avec deux corps que l'on met 
en contact. 
Akakemi, vpr. se reprendre dans 
ses paroles. — , v. int. ne pas ache- 
ver, en arrêtant court la conversa- 
tion. — , vt. pousser un tiroir; faire 
glisser un objet sous un autre ; 
faire courber quelqu'un pour éviter 
un coup ; akakekemi, akakemikemi. 
Akakemiraga, n. séquestration. 
Akakenehe, vt. faire maigrir; mai- 
grir. 



Akakeoi, vt. plier avec un pilon, en 
faisant aller et venir la main sur la 
matière qu'on broyé ; ne se dit pas 
si l'on porte le pilon avec la main 
pour le faire retomber. — , c. int. 
marcher sur les talons étant assis. 

Akakerekere, vt. chatouiller ; tein- 
dre en noir ; noircir. 

Akakero, vt. regarder d'un œil, en 
fermant l'autre, comme pour tirer 
un coup de fusil. —, r. int. être im- 
perceptible, à cause de la grande 
distance ; akakerokero. 

Akakerokero, n. étoiles presque 
imperceptibles à raison de leur éloi- 
gnement. 

Akaketaketa, vt. raidir le papier, 
l'étoffe avec de la colle, de l'alun, 
empeser. 

Akaketekete, v. int. grandir. 

Akakeu, vt. faire jouer, faire amu- 
ser; faire remuer quelqu'un, quel- 
que chose ; akakekeu, akakeukeu. 

Akakiki, vt. donner une chose en 
entier sans rien se réserver. — , n. 
grand fracas d'une chose qui tombe 
en se rompant; akakikiki, akakiki- 
kiki. 

Akakikita, vt. donner chichement. 

Akakino, vt. injurier, diffamer. 

AkakiO, vt. éteindre. 

Akakite, vt. montrer, faire voir. 

Akakitekite, vt. montrer souvent, 
avouer, confesser. —, n. — kereto, 
confesseur de la Foi. 

AkElkitekiteraga,n. aveu, confes- 
sion. 

Akakoa, vt. faire pleurer. 

Akakoaîkoa, vt. réjouir, rendre 
joyeux. 

Akakohakoha, vt. soigner pix>- 

prement ses cheveux, les bien pei- 
gner, démêler. — n., chevelure 
soignée. 

Akakohata, vt. joindre mai, laisser 
un vide entre deux corps qu'on 
joint; akakohatahata. 

Akakohe, v. int. et t. faire un cor- 
net, donner à un objet une forme 
pointue dans l'un des itouts ; aka- 
kohekohe. 

Akakoi, vt. rendre pointu, aigruiser ; 
akakoikoi. 

Akakoki, vt. faire aller de travers ; 
faire aller les mâchoires de droite à 
gauche et de gauche à droite ; les 
contourner. 

Akakoko, n. concavité; enfonce- 
ment sortant d'une ligne droite; 
akakokokoko. —, vt. rendre con- 
cave. —, vpr. se retirer l'estomac 
pour respirer comme un soufflet. 

Akakokoma, vt. faire étroit, étrécir. 
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Akakomine, vt. ne pas bien tendre 
unecho.se, y faire des plis, plisseï-; 
akakominemine. 

A]iakomuri, vt. faire levenlr en 
aiTiére, faire l'etournei* sur ses pas ; 
akakomuritnuri. 

Akakopa, o. int. courir rapidement. 
— , vt. hausser les épaules par dé- 
dain, et parfois par réjouissance; 
ployer, fermer, réunir en un tout ; 
mettre dans un même trou de la 
nourriture de différents endroits; 
akakokopa, akahopakopa. 

Akakopua, et. mettre une chose 
en petits tas, de la nourriture, etc. ; 
akakopuapua. 

Akakopuekaha, n. corbeille en 
<"orde de coco. 

Akakoputi, t?t. terminer les nattes. 

Akakore, vt. détruire les raisons 
données par un autre, le réduire au 
silence; akakorekore. 

Akakorega ki te aotikaga, n. 

attentat contre le gouvernement. 

Akakoregaparugamatega, n. 

commutation de la peine de mort. 

Akakoreu, vt. faire mettre un ta- 
blier, une ceinture à quelqu'un, 
ceindre. 

Akakori. vt. remuer i'eau, l'agiter. 

Akakorikori, vt. laver le corps 
d'un enfant. — , vpr. se baigner en 
jouant dans l'eau. 

Akakoromotua, v. int. être vieux, 
se dit des plantes. —, n. arbres sé- 
chant sur pied, d'ancienneté. 

Akakoropa, vt. importuner sou- 
vent en demandant quelque chose. 

Akakoru, vt. rendre humide. 

Akakorukoru, vpr. se remplir avec 
gloutonnerie la bouche de nourri- 
ture. 

Akakotokoto, vpr. s'envelopper des 
pieds à la tête d'une même étoffe. 

Akakoturi, vt. faire mettre à ge- 
noux ; akakoturituri. 

Akakou, vt. achevei-. Unir ; akako- 
kou, akakoukou. 

AkakOUkaU, vt. verser de l'eau sur 
les mains pour les laver, ou sur 
quelque membre; akakoukaukau. 

Akakoumea, v. int. commencer à 
mûrir; se dit seulement du pan- 
danus. 

AkakOUrepa, vt. affaiblir quel- 
qu'un ; akakoukourepa. 

Akakovara, vt. entr'ouvrlr, ouviir 
un peu une porte, etc. ; akakoko- 
vara, akakovaravara. 

Akaku, vt. ras.sasier, faire mûrir 
un fruit à pain. — , vpr. se rassa- 
sier ; akakuku. 

Akakuata, v. int. avoir envie de 



vomir et faire des efforts san^s y 
réussir; akakukuata, akakua- 
kiiata. 

AkakuenU, vt. néchlr, faire néchlr; 
lécher; relâcher; akakuenuenu. 

Akakuikui, vt. amincir un bois en 
le bûchant. 

AkakukakUka, vt. améliorer une 
mauvaise nourriture, en yen mettant 
une bonne. 

Akakuku, v. int. être parvenu, se 
dit des personnes et des choses, si 
elles .sont plusieurs. —, vt. sortir du 
trou une grande quantité de nourri- 
ture. 

Akakura, n. bas-ventre. —, rt. 
jjeindre en rouge; ôter du four uikî 
très grande quantité de nouriiiure; 
akakurakura . 

Akakurakura, vt. tachetei- de 

rouge. 
Akama, v. int. avoir honte. 
Akamaani, n. résine sur, les fruits, 

indiquant leur pi'ochaine maturité. 
Akamae, vt. lali-e llétrlr ; akamae- 

mae, 
Akamaga, v. int. être fourchu, le 

devenir. — , vt. mal délayer la pâte. 
Akamagamaga, n. commencement 

du tissu d'une natte. 

Akamagareva, n. chant. —, i^ 

traduli'e en mangarévien. 

AkamagarO, vt. adoucir, apaiser, 
apprivoiser, accoutumer. 

Akamagi, vt. cesser. — , vpr. se re- 
tirer d'un travail où Ion a été long- 
temps laborieux. — , v. int. cesser, 
se dit encore d'une maladie ; aka- 
mamagi. 

Akamaâiealiea, v. int. nâner le 

long du chemin dans une belle mise. 

Akamahi, adj. In.sensible. —, vpr. 
se laisser faire, se dit du j)Oulpe qui 
vient de mourir. 

Akamakaka, i^. int. être supersti- 
tieux, orgueilleux. — , vpr. se vanter 
par ostentation d'une chose t|ue 
réellement on n'a point. 

Akamakamaka, v. int. commencer 
à mûrir, e kai —, fruit qui com- 
mence à mûrir. 

Akamakara, v. int. penser, réllé- 
chir. — , vt. méditer ; akamakara- 
kara. 

Akaznakariri, vt. laisser refroidir, 
faire refroidir ; akamakamakari ri . 

AkamSlki, vt. blesser ; détériorei- 
une chose quelconque ; akamamald. 
akamakimaki. 

Akamakona, vt. rassasier. —, vpr. 
se rassasier. 

Akamakou, vt. commettre ladul- 
téi'e : akamakoukou. 
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Akamaku, adj. économe. —, vt. 
conserver longtemps, ne pas gâter, 
économiser; akamakumaku. 

Akaznakuku, vt. asperger, humec- 
ter n'importe comment. 

Akamakurukuru, vt. laisser tom- 

Itev souvent et à courts intervalles 
(la pluie, etc.) 

Akamama, vt. alléger, aider. 

Akaznamae,rf. faire soulTrir,éprou- 
ver de la douleur. 

Akamamahu, v. int. ne pas se 
hâter dans ses actions. 

Akamamaia, vt. rendre fou fu- 
rieux. —, r. int. le devenir. 

Akamamana, vt. respecter, véné- 
rer; conserver parcimonieusement. 

AkamamaO, vpr. s'éloigner de quel- 
qu'un. —, vT. ne plus le fréquenter. 

Akaznaznaratue, v. int. être in- 
constant, ne pas persévérer. 

Akamamumamu, vt. faire cla- 
quer plusieurs fois les dents. 

Akamana, vt. rendre puissant, don- 
ner pouvoir, autorité. 

Akamano, v. int. aller jusqu'à mille, 
en comptant. 

Akamare, vt. favoriser quelqu'un. 

Akamariari, n. lueur du matin, du 
soir, d'un petit feu, d'une faible lu- 
mière. 

Akamaru, np. nom d'une des 4 îles 
habitées des Gambier. — Ratue fut 
donné par Anua motua à Anuaiti. 
—, vt. ombrager; akamarumaru. 

Akamarumaru, n. soutien de la 

vieillesse d'un père, d'une mère, dans 
son fils, sa fille aînée. 

AkainarurU,ot.falre remuerquelque 
chose quand quelqu'un est dessus. 

Akamataj vt. commencer. 

Akaznatai, vt. faire fendre; aka- 
mamatai, akamataitai. 

Akamataka, vpr. s'ouvrir, se dit 
des fleurs et des bivalves ; akama- 
mataka, akamatakataka. 

AkamatakU, vt. inspirer une crainte 
dont on peut prévoir le sujet ; faire 
peur une fois ; craindre ; akamama- 
taku, akamatakutaku. 

Akamatapo, vt. aveugler. 

Akamatara, vt. couper les premiers 
lils d'une pièce d'étoffe pour la dé- 
chirer ; akamataratara. 

Akamataraga, n. commencement 
d'une action, action de commencer. 

Akamatau, vt. introduire une cou- 
tume, un usage, accoutumer. 

Akamatautau, v. int. essayer d'ap- 
prendre à... 

Akamate, vt. tuer, causer la mort. 

Akamateznate, vt. flatter pour 

avoir quelque chose. 



Akamatematega, n. flatterie. —, 

vt. action de corrompre un employé 
dans son service. 

AkaznatikukU, vt. mettre des man- 
chettes, au bas des manches d'un 
habit. 

AkamatOrU, vt. épaissir, rendre 
épais. 

Akaznatorutoru, vt. engourdir un 
membre. 

Akamatuatua tak£U>, r. int. re- 
fuser de faire, riposter en refusant, 
faisant l'opposé de la chose deman- 
dée. 

AkamaU, vt. fixer, arrêter, conso- 
lider. 

Akamaueke, vt. empêcher, mettre 
obstacle. 

Akamaukikia, vt. fixer, arrêter, 
assurer, consolider fortement. 

Akamaunu, vpr. se dessécher. 

Akameamea, v. int. faire semblant, 
feindre. 

Akamehea, vt. embelUr, rendre 



^kam 



Akaznehearaga, n. embellisse- 
ment, beauté de l'âme. 

Akamehilli, vt. couper rég-uHére- 
ment le pandanus ou les feuilles 
d'une toiture à sa partie inférieure. 

Akamei, vt. servir le meilleur plat 
le dernier. — , v. int. être odorifé- 
rant ; akamef'mei. 

Akaineika,t;r. faire cuire une grande 
quantité de nourriture ; laisser mû- 
rir un régime de pandanus. 

Akamekiki, v. int. pencher, être 
près de tomber. 

Akamere, vt. mépriser, atténuer, 
nier une bonne action, ir^jurier; 
akam^remere. 

Akamerega, n. injure. — me aka- 
riporaga, attentat aux mceurs, 

Akametozneto, adj. roug^e très 

voyant. —, v. int. être rouge voyant. 

Akamikara, vt. donner très peu en 
fait de nourriture. —, r. int. être 
petit, et en pures apparences ; ex. : 
e — tahaga mai ta kotou ahaaroa 
ki te Etua. vous aimez Dieu exces- 
sivement peu, seulement en appa- 
rence ; akamikara kar a. 

AkamiO, vt. éteindre. 

Akamiti, vt. faire disparcdtre une 
famille, une nation, se dit d'une 
maladie. 

Akaznoa, vt. faire bien cuire ; aka- 
mnmoa. akamoamoa. 

Akamoe , vt. faire coucher quelqu'un, 
quelque chose ; mettre en mer une 
guirlande de feuilles de cocotier 
pour prendre le poisson; afcamo- 
moe, akamoemœ. 
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AkamoehotO, vt. garnir le bout 
dune lance de dos de poissons. 

.Akamohore, vt. enlever répiderme, 
écorcher, les personnes et les cho- 
ses ; akamohorehore. 

J&kamohuri, v.int. disparaître der- 
riéie une terre, un cap. — , vpr. se 
tourner et retourner en tous sens en 
son lit; se dit aussi des poissons ; 
akamomohuri, akamohurihuri. 

Akamokako, v, tnt. être grand et 
mince, fluet; akamokakokako. 

Akamokamoka, v. int. être pré- 
cieux, beau, se dit de l'enfant le plus 
beau de la famille. 

Akamokohe , vpr. s'évader secrète- 
ment ; akamokohekohe. 

Akamokomokoroa, vt. allonger 

une chose ronde dans le principe ; 
allonger. 

Akamokukura.r.m^. jaunir, se dit 
des plantes, des arbres qui végètent. 

Akamomoa, vt. conserver soigneu- 
sement une chose pour une fête. 

Akamonunu, n. confusion. — , 
V. int. confusionner. — , vt. blesser, 
noircir légèrement l'épiderme. 

Akamore, vt. décapiter, couper les 
cornes aux animaux ; akamore- 
more. 

Akamoro, vt. faire sécher, dessé 
cher. 

Akamoruku, v. int. avoir une pente, 
(terre) une inclinaison passablement 
rapide ; avoir une trop grande incli- 
naison ; akamorukuruku. 

Akamotoi, v. int. être cintré à un 
tiers de cintre, se dit des bois, per- 
ches et branches ; akamotoitoi. 

Akaznou, vt. étancher la soif, satis- 
faire ses désirs ; akamoumou. 

Akamouri, vt. causer une crainte 
subite ; akamourauri, akamou- 
riuri. 

Akaznumu, v. tnt. n'avoir pas l'u- 
sage de la parole, se taire comme 
un fou, devenir fou. 

Akaznurau, vt. frustrer quelqu'un 
en donnant beaucoup moins qu'on 
lui avait promis, qu'on lui avait fait 
espérer. 

AkamutU, vt. faire taire ; akamu- 
mutu, akamutumutu. 

Akanalia, vt. courber. —, adj. 
courbé. 

Akanana, vt. regarder, voir, consi- 
dérer attentivement ce qui pique la 
curiosité. 

Akan&nà, vt. ha'ir, avec intention 
de se venger sur les parents, ou 
objets de la personne; pousser la 
haine jusqu'à s'en faire du mal à soi- 
même, à se tuer. 



Akananie, vt. faire de mauvaise 
nourriture avec des peaux de fruits 
à pain, ou avec des fruits non murs. 

Akanànànànà, v. int. bouder. —, 

vt. montrer de l'humeur, de l'em- 
portement, à cause d'un insuccès; 
prendre en mauvaise part. — , vpr. 
se formaliser. 

AkanatU, v. int. aller lentement, ne 
pas se presser dans ses actions. — , 
adj. qui ne se presse pas. 

Akanau, vpr. se moquer de, se 
railler de. 

Akanaue, vt. porter un présent à 
quelqu'un. 

Akanei, v. tnt. faire semblant de se 
lever, et s'asseoir de nouveau. 

Akaneke, v. int. avoir de la peine 
à porter, à marcher, à se lever. — , 
vt. porter une chose lourde ; akane- 
keneke. 

Akaneki, vt. pousser une chose en 
l'approchant (avec mai) ou en l'éloi- 
gnant (avec atu) ; akanekineki ,aka- 
neneki. 

Akanenea, vt. faire multiplier, 
augmenter. 

Akanenearaga, n. multiplication, 

augmentation, intérêts d'une somme 
d'argent. 

Akaniganiga, vt. cueillir toujours 

des fruits au même arbre jusqu'à 
extinction. 

AkanillO, vt. faire une vis, faire une 
brèche, finir la nourriture ; akani- 
honiho. 

AkanohO, vt. fali-e asseoir, mettre 
en possession d'une terre, d'une 
maison, d'une propriété, comme 
propriétaire ou comme fermier. 
Mettre en place une pierre, une 
pièce de bols, etc. —, vpr. se ma- 
rier, si ce mot est joint au mot 
homme ou femme : akanonoho, aka- 
nohonoho. 

AkanohunohU, vpr, s'accroupir. 

Akanoina, v. int. être sans pré- 
voyance, ne pas prévoir. 

AkanonokU, vpr. s'accroupir len- 
tement, se dit de ceux qui sont 
debout. 

Akanounou, vt. donner envie par 
ses paroles d'avoir le bien d'autrui. 

Ak&nu, V. int. avoir la fièvre. 

Akanui, vt. augmenter, agrandir, 
exagérer; akanunui, akanuinui. 

Akanuna, v. int. être bègue, bé- 
gayer beaucoup ; akanunanuna. 

Akaoêoê, v. int. pleurer, être incon- 
solable d'une perte grave quelcon- 
que. 

Akaoga, vt. faire ondoyer ce qui se 
meut au vent, comme un drapeau ; Il 
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se dit encore du mouvement des 
main» en marchant, d'un tison 
enflammé qu'on agite. 
Akaoga ke, .superlatif absolu qui 

n'a de signification que celle du mot 
qui le précède, au plus haut degré. 

Akaogaoga, vt. suspendre les linges 
pour les faire sécher, préparer en 
lots, séparer. —, n. petit fardeau 
quon porte à la main en le tenant 
j)ar un bout. 

Akaoge, vt. faire sou^rlr la faim ; 
akaooge, akaogeoge. 

Akaogi, vt. faire baiser ; faire tour- 
ner une toupie, etc. Tourner un 
objet au tour; éblouir, se dit d'un 
homme auquel la terre paraît tour- 
ner ; akaogiogi, 

Akaolia, vt. suspendre en l'air. 

Akaoliaolia, vt. pendre. —, adj. 
pendu. 

Akaohi, vt, causer l'avortement ; 
akaoohi, akaohiohi. 

AkaohO, vt. mettre en fuite, se dit 
des " poissons, des oiseaux et des 
animaux ; des hommes qu'on éloigne 
par des paroles sèches; répondre 
sec à quelqu'un en désobéissant ; 
akaohnoho. 

AkaohUOhu, v. intr. être rafraî- 
chissant. — , vt. rafraîchir. —, n. 
fruit, nourriture. 

AkaÔi, vt. j)ousser une chose avec 
les mains, la faire glisser; akaooi, 
akanioi. 

Akaoki, vt. renvoyer quelqu'un, ou 
une chose à la personne qui la en- 
voyée; renvoyer à l'endroit d'où 
l'on vient; renvoyer un cadeau; ne 
pas accepter une proposition ; akao- 
oki, akaokioki. 

Akaokiraga tiatoga, n. restitu- 
tion. 

Akaoko, vt. rendre solide, consoli- 
der; akaokokn, akaokooko. 

AkaokokO takao, v. intr. être ob- 
stiné dans la désobéissance avec 
mauvaise volonté. 

Akaôma, vt. faire profond (un trou\- 
élever très haut, une muraille par 
ex, ; akaomaoma. 

Akaonaenae, vt. voler un petit en- 
fant nouveau-né et le faire passer 
comme étant à soi. 

Akaonoga, vt. porter un petit far- 
deau ; faire de petits fardeaux ; 
akaonoonoga. 

Akaopega, v. int. être le dernier né, 
le dernier arrivé, etc. ; akaoopega, 
akaopeopega. 

Akaopo, V. int. penser à quelqu'un, à 
ceux dont on a la charge, à une 
terre, etc. ; akaoopo, akaopoopo. 



Akaora, vt. faire vivre, jse dit de ce 
qui a vie, sauver, saluer, acquitter. 

Akaoraga, n. élargissement ; sortif 
de prison ; salut. 

AkaorahU, np. le Sauveur. —, cf. 
sauver le peuple. 

AkaotOOtO, vt. faire bien retentir, 
faire j'ésonner un Instrument long- 
temps ou à plusieurs reprises. —, 
V, int. pleurer longtemps comme le^ 
petits enfants. 

AkaoÛpohitihiti, vt. faire perdra 
la respiration ; akaoïipoftitiiti , oAo- 
oupohitihitihititiiti. 

Akapa, vt. lever la main pour fi'«i>- 
per ou couper seulement par me- 
nace ; toucher simplement et se 
retirer. — v. int. planer, se dit delà 
frégate, des oiseaux qui semblent 
sans mouvement dans leui* vol. 

Akapagoa, vt. creuser un i>etitlrou 
à nourriture ; akapagoa(/oa. 

AkapagU, vt. noircir, peindre en 
noir ; akapagupagu. 

Akapaha, vt. presser une plaie pour 
la faire suppurer ; akapcipctha. aka- 
pahapaha. 

Akapahaka, v. int. être convale>- 
cent ; avoir le cou raide par niedadie ; 
akapahakahaka. 

Akapaheke, vt. rendre glissant. 
akapahekeheke, 

Akapai, v. int. avoir des préféren- 
ces en distribuant le manger. 

Akapaino, vt. pincer de la nourri- 
ture entre le pouce et l'index pour 
porter à la bouche ; ne faire que de 
commencer un travail et le quitter 
aussitôt; akapainoino. 

AkapElka, vt. faire trop cuire la 
nourriture de manière à en faire une 
croûte; faire mûrir du l>ois, etc.. 
dans l'eau. 

Akapakaora^ vt. rendre victorieux. 

Akapakapakaora, v. int. tirer au 

sort; travailler à qui l'emportera. 

Akapaki, vt. fermer un couteau, ou 
un instrument qui se ferme. —, n. 
tipi, —, couteau qui se ferme; aka- 
papaki ; akapakipaki. 

AkapakU, vt. couvrir le ciel en en- 
tier (^nuage), qui couvre le ciel. 

AkapakupakU. vt. qui ne couvw 
le ciel que par Intervalle, et lais?^ 
voir le soleil de temps en temps. 

Akapakutea, v. int. être paie pou^ 
cause de maladie. 

Akapaogakore, adJ. ignorant. 

Akapapa, vt. toucher longuement: 
manier; classer; entasser des ob- 
jets ; ce verbe présente toujours 
l'Idée du pluriel; classer un peuple: 
établir l'échelle de parenté en «wi- 



AKA 



13 



AKA 



menc^ant par le père, et remontant 
aux anri^tres ; plisser un objet, une 
étoffe ; compter différentes terres ou 
oltjets. 

A^ap&P&ku, vt. ne pas creuser 
profond un trou, une fosse. 

A^apapapU, vt. tisser mai, gros- 
sièrement ; akapapapapapu. 

Akapaparari, t-t. faire écraser en 
le jetant, un fruit, de la nourriture. 

Akapara, vt. faire mûrir en terre 
des fruits,... dans leau, le papyrus, 
l'écorce des liranches de l'arbre à 
pain, les filaments du coco ; dispo- 
ser, préparer, au moral. 

Ak aparaa, i^t. laisser un récit qu'on 
ne sait pas bien par c<Bur pour pas- 
ser à un autre ; laisser parler quel- 
qu'un à sa place. 

Ak aparaga,n. dernier enfant qu'une 
femme met au monde. 

Akaparaira, vt. rendre plat, quoi- 
qu'à superllcle Inégale ; c'est l'opposé 
de rendre épais. 

Akaparakau, vt. exposer lécorce 
de papyrus ou d'arbre à pain \k>\xv 
faire séclier. — , n. fruit dont la po- 
sition sur l'arbre est hoHzontale. 

Akapara manava, adj. prépara- 
toire, qui prépare l'âme. 
Akaparapara, n. côtés, parties du 

corps GÙ sont les côtes. 

Akapare, vt, faire mettre un cha- 
peau à quelqu'un ; akapapare^ aka- 
parepare: — ki tetahura. Imposer 
au prêtre le chapeau (turban). 

Akapari, n. longues pertes de sang, 
chez les personnes. — , v. int. 
n'être pas réglée. 

Akaparuruhi, vt. refuser, rejeter. 

Akapatau, vt. mettre les mains à 
travers sur les épaules de quel- 
qu'un. Mettre un enfant ou un far- 
deau sur les épaules. 

Akapatavakaiva, v. int. aller ra- 
rement ; venir rarement. 

Akapatito, vt. aider à faire passer 
un ruisseau; faire passer quelqu'un 
par-dessus quelque chose; akapa- 
titotito. 

Akapauma, v. int. n'être pas 
d'aplomb; être plus étroit dans le 
bas qu'en haut, se dit des murs, des 
fossés, des trous. 

Akapehilli, cf. faire rejalllirde l'eau, 
de la boue, éclabousser. 

Akapeikahi, n. éventail. —, vt. 

éventer quelqu'un avec un objet, une 
feuille, etc.; akapeikahikàhi. 
Akapeka, vpr. se signer. —, vt. ten- 
dre les bras, mettre quelque chose 
en forme de croix ; faire le signe de 
la croix. 



Akapekapeka, v. int. être peu ha- 
bile, avoir peu d'aptitude dans les 
travaux. 

Akapeke, vt. ployer un objet en 
deux ; akapekepeke ; faire disparaî- 
tre (la mort, une maladie, qui enlève 
une famille;. 

Akapekepeke, vpr. se mettre en 
courbe, se dit des diverses positions 

' que l'on prend dans les maladies 
aiguës. 

Akapena, v. int. agir de la même 
façon, n'être pas contre ; akapena- 
pena. 

Akapenapena, v. int. hésitei*. —, 

vt. faire des manières. 
Akapepeke, vt. ployei- les bras 

ou les jambes. 
Akapepere, vt. al»alsser la voix 

dans une conversation trop bruyante. 

Akaperepere, vt. laisser un jour 

quelque chose dans l'eau; mettre 
tremper pour laver. 

Akapetetagata, vt. faire sembla- 
ble à rhomiiie: on pourrait ainsi 
faire des mots en mettant à la suite 
de akapete l'objet, la personne eu 
vue. 

Akapeteetua, vt. faire semblable h 
Dieu. 

Akapetipeti, vt. raccourcir les ha- 
bits, les cheveux, ne s'emploie que 
dans ce cas. 

Akapetipeti ake, vt. raccourcir, 

ou faire raccourcir les habits, les 
cheveux d'une personne plus élevée 
que sol par sa condition. 
Akapetipeti atU, vt. raccourcir, 
ou faire raccourcir les vêtements... 
d'une autre personne ; ou bien le 
faire pour la 2» ou 3* fois. 

Akapetipeti mai, vt. raccourcir, 

ou faire raccourcii* ses propres ha- 
bits, ses cheveux. 

Akapi, vt. remplir, faire remplir. 

Akapiki, vt. faire monter; akapi- 
piki. akapikipiki. 

Akapikipiki, vt. tresser les bords 
des nattes. ' 

Akapikipiki akaaoao, vt. visiter 

une terre dans tous ses coins et 
recoins. 
AkapikO, vt. rendre faux, fausser, 
dire le faux. —, v. int. n'être pas 
droit dans ses actions, sa route (au 
physique et au moral). — ki te aka- 
varaoci. t^ive appel d'un jugement. 

Akapikogahakavaraga, n. appel 

d'un jugement. 

Akapikoga turega, n. infraction 

à la loi. 
Akapikota, vt. commettre un faux en 
écriture ; — ta, n. faux en écriture. 
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Akapinau, vt. bien prononcer, bien 
articuler les sons ; akapinaunau. 

AkapiO, vt. éteindre. 

AkapiOlOi, v. int. avoir une démar- 
che efféminée ; être faible de consit- 
tution, ou faute de nourriture. —, n. 
Homme grand qui a peine à se tenir 
par suite d'un grand sommeil. 

Akapirau, vt. faire suppurer une 
l)laie; faire pourrir quelque objet, 
du fumier. 

Akapiraurau, adj. mou, lâche, 

paresseux. 

Akapiri, vt. fréquenter quelqu'un ; 
raccommoder un habit peu déchiré ; 
coller ; mettre un vésicatoire ; aka- 
pipiri, akapiripiri; appliquer un 
remède quelconque, de la chaux, du 
mortier, etc. — , vpr. s'allier avec 
quelqu'un. 

AkapitO, vt. boutonner un seul bou- 
ton ; en mettre un seul ; akapitopito. 

AkapitOketoke, v. int. paraître 
peu, se dit des fruits naissants, de 
la langue qu'on montre entre les 
dents. 

Akapitopito, v. int. qui apparaît 
un peu sous une forme ronde, dans 
le lointain. 

Akapitore, vt. faire un nœud cou- 
lant ; akapitoretore. 

Akapo, vt. rendre aveugle; crever 
les yeux. 

Akapoa, vt. amorcer, attirer avec 
l'amorce. — , n. fadeur de l'estomac, 
répugnance qu'on y éprouve ; aka- 
poapoa. 

Akapogipogi, v. int. agir rapide- 
ment ; ou faire agir vite. 

AkapohO, v. int. être rare, faire 
rarement. — , vt. reprocher avec 
querelle; akapohnpoho. 

Akapoi, vt. espionner, guetter; 
attendre qu'un homme, un animal 
soit en vue ; bûcher un bois de ma- 
nière à ce qu'il ne puisse servir à 
l'usage projeté ; akapoipoi. 

Akapoka, vt. ouvrir un coco, ou 
toute autre chose, bénitier, etc. qui 
n'a point d'ouverture ou qui est 
fermé. 

Akapoke, n. bruit provenant du 
frottement de deux corps durs ; aka- 
pokeke. —, vt. faire du poke d'une 
nourriture quelconque, soit de fruit 
h pain, soit de taro, ou de manioc. 

Akapokirikiri, vt. arrondir. 

AkapokopokO, vt. ci-euser, rendre 
profond. 

AkaponiU, vt. éblouir; faire tour- 
ner une toupie, causer des vertiges. 
— . V. int. avoir la vue troublée par 
indisposition. 



AkaponiuniU, v. int, tourner tout 
autour. 

Akapopoznamate, v. int. faire 

bonne mine à quelqu'un, lui causer 
amicalement. 
AkaporotU, vt. rendre bon, pai*fait, 
faii-e beau, bien un habit ; avoir de 
belles et bonnes paroles ; afcciporo- 
turotu; aider quelqu'un. 

AkaporotuhuEikavahisb, t>t. faire 

la police à l'audience. 

Akaporoturaga takao, n. conci- 
liation. 

Akapu, vt. durcir une pâte par le 
mélange d'une autre de la même 
espèce ; ne pas trop délayer en pé- 
trissant; épaissir du mortier, etc. 

Akapua, n. trône, reposoii-, chaire; 
siège orné ; gros paquet de nourri- 
ture. — , V. int. aller à la garde- 
robe, à la selle. 

Akupuaka, vt. commetti*e ou faire 
commettre des nudités ; injurier en 
appelant animal. 

AkajpUamOUku, v. int. être indis- 
posé. — , vt. ressentir de temps en 
temps des Indispositions ; ahapua- 
pua mouku. 

AkapuehU, vt. faire bi-iser un 
vase..., briser, casser; dissiper, 
disperser une assemblée, faire 
échouer une cabale, un projet, etc. ; 
akapupuehu, akapuehueKvt. 

AkapUga, vt. raser entiéi'ement la 
tète ; akapupuga, dkapu^apuga, 
comme Akatagitoto avait fait par 
trahison à Kirikura, son neveu. Les 
provocateui'S à la lutte, au paga- 
nisme, se rasaient la tête. 

Akapuha, vt. entourer les arbres 
d'une matière glissante pour empê- 
cher les rats d'y monter. 

Akapuhapuha, v. int. déborder. 
' —, vpr. se répandre. — , ot. répan- 
dre, mettre habit sur habit; épar- 
piller; gâter de la nourriture, des 
habits. 

AkapuhU, vt. faire suer. 

Akapui, vt, donner un habit à quel- 
qu'un, le lui faire mettre ; couvi-ir 
avec de l'étoffe, vêtir quelqu'un; 
akapuipui. 

AkapukaokaO, v. int. travailler à 
un seul côté d'une natte, en ledssant 
l'autre. 

Akapukaoke, vt. séparer, met- 
tre à part. 

Akapukepuke, vt. taire un grand 
tas ; réunir plusieurs petits tas en 
un seul ; mettre en peloton ; laisser 
en peloton. 

AkapukupUkU, vt. ne pas délayer 
assez la pâte. 
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Akapuni, vt. finir, terminer ; aka- 
punitarahu ; payer ses dettes. 

AkapunigatarahU, n. dernier 
versement pour acquitter ses dettes. 

Akapupu, vpr. se réunir dans un 
seul endroit; dans un nouvel en- 
droit; ou, —, vt. y réunir des per- 
sonnes. 

AJLapupurSkga no te ao, n. con- 
vocation faite par le gouvernement. 

AXapurapura, v. int. être présent. 
— , tjpr. se présenter devant quel- 
qu'un dont on n'est peis aimé. 

Akapure, vt. faire prier. 

Akapuroaroa, vt. répéter souvent 
ce qu'on a d^à dit. 

AkapUTOkU, vt. couvrir quelque 
chose avec de l'étoffe ; akapuroku- 
roku. 

Akaputa, vt. faire un trou ; annon- 
cer à quelqu'un une nouvelle péni- 
ble ; akaputaputa. 

Akaputegatega, vt. faire un tiablt 
ample. —, v. int. être ample, se dit 
d'un liabit. 

AkaputU, np, grande baie de Gake 
(Talcu). 

AkaputuputU, vt. rendre épais, 
faire, mettre épeds. semer épais, 
bien joindre (menuiserie). 

Akaputuputuke, v. int. revenir 
trop souvent à la charge sur... 

Akara, v. int. paraître subitement 
sans être attendu ; akarara. 

Akarae, cf .couper les cheveux sur le 
front; couper la pâte de fruit à pain 
en gros morceaux ; espacer un peu 
les feuilles de pandanus déjà mises 
dans une toiture ; akaraerae. 

Akaraga, vt. arroser, faire mouil- 
ler; combler des trous, des bas- 
fonds; faire surnager, augmenter 
l'eau dans la pâte ; akravagay aka- 
I agaraga. 

Akaragiha, adj. précieux, princi- 
pal, important. 

Akaragiragi, vpr. se couvrir de 
nuages, se dit du ciel. 

AkaragO, vt. disposer des feuilles 
ou de l'étoffe pour servir d'enveloppe 
h un paquet ; akaragorago. 

Akarairai, ot. amincir. 

Akarapu, v. int. paraître subite- 
ment, —, vt. gâter un remède. 

Akarapurapu, vpr. se livrer à la 
luxure, se marier dans un degré 
d«^fendu. 

Akararara, n. plule tombant en 
très petiles gouttes, comme dans 
le.s gros brouillards ; pluie fine. — , 
V. int. tomber ainsi, se dit de la 
pluie. 

Akararau, vt. pêcher un homme, 



un objçt dans l'eau; nettoyer les 
gencives, les dents ; enfoncer les 
doigts dans le gosier pour le débar- 
rasser de quelque chose. 
Akararave, v. int. être difficile à 
exécuter, mettre obstacle à... 

Akararerare, v. int. mentir. 

Akararo, v. int. regarder en se 
penchant, s'inclinant sur le côté ; 
akarararo, akararoraro. 

AkararUga, vt. faire passer quelque 
chose par-dessus une autre, trans- 
porter par- dessus les montagnes. 

Akarata, vt. contrefaire l'inspiré. 
— , vpr. se dire devin, prophète. —, 
n. sorcier, au paganisme. 

Akaratai, vt. faii*e passer le long de 
la mer, par mer ; akarataitcU. 

Akarau, vt. choyer ses enfants ; se 
dit du péi'e et de la mère qui pour 
donner de l'embonpoint à leurs 
enfants les nourrissent le mieux 
possible dans leur maison, en les y 
gardant à l'ombre et à ne rien faire. 

Akarauagiagi, vt. couvrir légère- 
ment; épai'gner la nourriture, 
l'étoffe. 

Akaraugakore, n. polisson, bandit, 

vaurien. 

Akarauta, vt. faire passer un char- 
gement, quelque chose, quelqu'un 
par le chemin de l'intérieur des 
terres. — , v. int. voyager par terre. 

Akaravatua, n. chemise qui fait un 
dos d'âne; akararavatua, akara- 
varavatua. 

Akaregarega, v. int. avoir la jau- 
nisse, 

Akarei, vt. porter d'un canot à terre, 
ou de terre dans un canot de lourds 
ou nombreux colis. 

Akareimaru, n. chants, au début 
des funérailles, au paganisme. 

Akareirua, v. int. être désœuvré. 
—, n. cérémonie des morts, au paga- 
nisme. 

Akarekareka, vt. faire rire, faire 
réjouir. — , vpr. se réjouir. 

Akarena, n. trombe. 

Akareparepa, n. jeune coco chai*- 
nu seulement à une extrémité. 

Akarere, adv. subitement, à l'ins- 
tant même, entièrement, tout à fait ; 
mis après un verbe, ce mot est nom 
et indique une action Immédiate. —, 
vt. faire voler, faire sauter ; akare- 
rere, akarererere. Après un adjec- 
tif, akarere fait un superlatif; ex. : 
porotu — , très i)on. 

A^kareva, vt. faire passer, porter, 
de personne à personne, d'un endroit 
dans un autre ; akarereva, akare- 
vareva. 
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Akari, vt. présenter, offrir quelque 
chose à quelqu'un par un signe de 
la main, à une certaine distance ; 
faire lier, attacher ; faire contracter 
mariage. 

Akariaki, v. int. respirer longue- 
ment et fortement comme l'on fait 
après une course, ou quand on est 
près de mourir ; akariariaki. 

Akariakiohupo,n. soupir du cœur. 

Akarika, vt. réveiller quelqu'un; 
étonner ; akaririka, akarikarika. 

Akariki, n. roi ; Notre-Selgneur. 

Akarikimako, n. rois mages. 

Akarikiriki, vt. rendre petit ce 
dont on parle ; diminuer en parlant, 
une chose, les hommes, leurs ac- 
tions. 

Akaripo, v. int. être Impie, faire, le 
mal en tous genres; akari poripo ; 
akariponuku, être le scandale du 
pays. 

Akàripoga, n. vioi. 

Akariri, vt. exciter à la colère. — , 
V. int. nager à la surface de l'eau 
quand elle s'agite ou écume annon- 
çant la pi-ésence du i)Oisson ; akari- 
riri, akariririri. 

Akariria, vt. rendre quelqu'un mau- 
vais ; traiter de mauvais, de mé- 
chant. —, V. int. mal faire, tenir une 
mauvaise conversation. 

Akariro, vt. faire passer quelque 
chose, un objet, le livrer ; aider 
quelqu'un à charger un fardeau, à le 
mettre en place : akarirnriro ; — te 
tehiti ei tehiti hanau tumu, recon- 
naître un enfant. 

AkafitO, vt. rendre clair un liquide, 
blanchir une étoffe. — . vpr. se laver, 
se purifier (moral) ; akaritorito. 

Akariu, vt. mettre quelqu'un en face 
d'une personne. —, v. int. être tou- 
tes parts, chez tout le monde, dans 
un pays entier ; aller et venir ; aka- 
ririn, akariuriu. 

Akaroa, vt. allonger, prolonger; 
akarnrna. 

Akaroaroa, vt. faire des efforts 
pour rejeter du gosier quelque chose 
qui gêne. 

AkarOgO, vt. faire savoir, apprendre 
une nouvelle à... ; akarorogo, aka- 
rogoroftn. 

Akarogouru, v.int. aller, faire aller 
jusqu'à dix. 

Akaroherohe, vt. donner chiche- 
ment, ou donner une chose très 
petite. 

Akarokave, vt. prendre les cou- 
leurs jaunes : se dit du poulpe. 

Akarori, v. int. ne faire qu'aller et 
venir, être désœuvré. 



Akarorirori, v. int. remuer, être 
agité. —, vt. ébranlei'. 

Akaroro, n. al>sence des i*ègles; 
maladie. 

Akarorogo, vt. écouter attentive- 
ment. 

Akarorohe, v. int. diminuer en fer- 
tilité. 

Akarorororo, vt. rendre la nourri- 
ture douce et l>onne. même le liquide. 

AkarotO, n. sensation de froid dans 
les entrailles. 

AkaroturotU, v. int. sangloter. 

AkarOUmae, v. int. devenir blême 
par indisposition. 

Akarua, ôdj. sédentaire (|)ersonne>. 
— , n. vent du nord-est; nourriture 
qu'on se prépare à mettre dans un 
trou dans le sol : akavuarua. 

Akaruapamoake, n. vent de l'est 

nord-est. 

Akaruapatokorau, n. vent du 

nord nord-est. 

Akaruerue, ». int. revenir d'une 
agonie éprouvant un mieux, ]>our 
mourir peu après. — , vt. faire laver 
(une bouteille, etc.). 

Akaruku, vt. prendre avec un drap 
de petits poissons en bande ; ou 
avec un petit filet; faire cacher le 
poisson dans les madrépores ; faire 
plonger ; akarukuruku. 

Akarumaki, n. longue file d'indi- 
vidus en marche. 

Akarumarumaki, n. calme hou- 
leux, après les grands vents ; ou 
encore dans les bas fonds où les 
vagues se gonflent sans briser et 
disparaissent en laissant une ca- 
vité.—, V. int. plonger souvent ; on- 
doyer. 

Akarure, vt. mettre un habit neuf 
un jour ouvrier. —, vpr. se dire 
l'aîné de quelque personne du sexe ; 
akarurure, akarurerure. 

Akaruru, vt. abriter, lapider, mais 
avec plus de dix pierres ; akaruru- 
Turu. 

Akaruta, vt. vomir avec force tout 
ce qu'on a pris. —, n. grand dévoî- 
ment; suppuration trop abondante 
(plaies); régies trop al>ondantes; 
akarutaruta. 

Akata6, vt. sonder la profondeur de 
l'eau, d'un terrain. —, v. int. faire 
toucher à, faire parvenir à... ; aka- 
tatae, akataetae. 

Akatagata, vt. faire un présent en 
le portant soi-même ; peupler un 
pays; rupe —, distribuer à chaque 
personne ; faire acception des per- 
sonnes. -*-, v. int. paraître en santé 
quoique malade. 
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Akatagataga, v. int, être de gros- 
seur moyenne. 

Akatagata motua, v. int. être un 

homme, être homme fait. 

Akatagi, vt. faire retentir, faire 
sonner; attiser avec soin le feu; 
akatntaffi, akataoïtagi. 

Akataha, vt. éviter, écarter, au 
physique et au moral ; akatataha 
nkatahataha. 

Akatahe. vt. verser goutte h goutte ; 
poui-sulvre un fuyard; poursuivre 
un poisson ; presser vivement quel- 
qu'un de révf^ler quelque chose; 
nkatahetahe. 

Akatahiga, r^ déguiser la vérité, 
avoir des détours, donner de fausses 
excuses ; akatahifiiga, akatahiga- 
higa. 

AkatahltO, ad^j. ancien. — , Inc. ado. 
d'autrefois. 

Akatahuri, "^ rejeter un acte sur 
un autre pour s'excuser; nier sim- 
plement une faute, une action ; rt/ca- 
tahurihuri. 

AkatalhU, vt. examiner ; — te knhn- 
manava : examiner ses péchés. 

AkataihUga, n. examen. 

Akatalrua, vt. creuser un fossé, un 
ruisseau, une terre, y faire des sil- 
lons çà et là; akataitainm. 

Akataka, vt. polIr de i>etlts bols, des 
baguettes, des perches en enlevant 
les nœuds ; pécher h la ligne un jour 
entier, une nuit entière; aka taka- 
taka. nettoyer la nacre; garder 
longtemps le Ht on maladie. 

Akatakao, vt. faire parier, faire 
lire; akatakaokao. 

Akatakaroa, n. mai, maladie lon- 
gue et chronique. 

Akatakarori, vt. fouler des planta- 
tions aux pieds ; akat akatakarori. 

AkatakorO, vt. caver. —, V. int. 
être creux, non droit. —, n. endroit 
d'un bols où 11 y a des creux ; terres 
dont les parties, les bornes présen- 
tent des cavités ; akataknroknm. 

AkatamanU, vt. attiser doucement 
le feu; mettre de ])etlt8 morceaux 
de bols dans un four; akatamanu- 
manu. 

Akatamure, v. int. trouver à redire 
sur quelqu'un, sur ses actes. 

Akatamuri, v. int. n'avoir pas le 
cap où l'on doit aller (navig.). 

Akatanoa, vt. arrêter l'eau de la 
pnte dans la maie ; akatanoanoa. 

Akatapa, vt. demander de la nour- 
riture et de l'eau. 

Akatapiri, v. int. aller en la com- 
pagnie d'un mauvais sujet. —, vt. le 
fréquenter ; akatapiripiri. 

DICTIONNAIRE 



Akatara, vt. mettre en rang. 
Akataraiara, vt. faire metti-e en 

colère, rendre raboteux, non poil 

(un bâton, etc.). 
Akatari, vt. conduire; akatatari, 

akataritari. 
Akatata, vpr. se mirer, s'admirer, 

se contempler avec complaisance. 
AkataU, V. int. courir après, pour- 
suivre ; concourir, aller à l 'assaut; 

akatautau. —, vt. mettre quebiue 

chose sur une élévation quelconque. 
Akataumama, n. fardeau léger. - 
Akataupeupe, vpr. se balancer à 

une branche en s'y suspendant, ou 

en s'y allongeant. 
Akatauriuri, vt. calomnier. 
Akataurluriatu, vt. faire un faux ; 

porter un faux témoignage. 
Akatautateta, vt. mai poser une 

chose sur une élévation de manière 

h ce qu'elle tombe. 
Akatea, vt. faire rougir quelqu'un, 

lui dire qu'il est honteux, confondu. 
Akateatea, vpr. s'enorguellllr. 
Akatel, vt. chasser, faire partir 

quelqu'un : akatetei. 
Akatelragaitenukuke, n. dé- 
portation. — akatei i te nuku ke, vt. 

déporter. 

Akateiraga i te nukuke otiga 

notl, n. déportation h temps. 

Akateiragatapu, vt. chasser du 

lieu saint. 

Akateiraga i te nukuke otiga 

kore, n. déportation à perpétuité. 

Akateltama, v. int. demeurer chez 
sol, à l'ombre, pour conserver le 
teint frais, blanc. 

Akateitei, vt. élever quelqu'un, le 
louer, le natter, le fêter. 

Akatekeo, vt. empoisonner; — 
moeroa, empoisonner à occasionner 
la mort; enivrer; — ava te maka- 
raraga tagata, enivrer h perdre la 
raison. 

Akatekeoga, n. empoisonnement; 
— mne ma, empoisonnement mortel. 

Akateni, vt. encourager, exhorter 
h..; akateniteni; akateniteni ki- 
noga, porter, exciter au mal. 

Akatere, v. int, louvoyer en mer 
(navlg.) avec un canot, navire, etc. ; 
changer de place. —, vt. transporter 
une maison d'un endroit dans un 
autre ; divulguer ; faire, laisser bien 
mûrir (fruits); akateretere. 

Akaterega ao, n. administration 
politique. 

Akaterega o te moni o te ao, 

n. administration financière. 

Akateretakao, vt. divulguer une 

histoire, des paroles. 
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Akatia, vt. destiner quelque chose à 
un usage... ; akatiatia. 

Akatiapa, vpr. se destiner quelque 
chose, chacun un objet. —, vt. dé- 
dier, destiner. 

Akatieki, vt. faire lever le bout de 
quelque chose par contrepoids; 
okatiekieki. 

Akatika, vpr. se justifier. —, vt. 
justifier, pratiquer, accomplir, rec- 
tifier, prouver, demander permis- 
sion, en donner; akatitika, akati- 
katika. 

Akatikaga, n. permission; appro- 
bation. 

Akatikaga o te ao, n. permission 

du gouvernement. 
AkatikeOiaga, n. permission. 
Akatikere, vt. faire bouillir, faire 

sauter, faire jaillir. 
Akatino, vt. remarquer, observer, 

lire ; akatinotino. 

Akatînoragatakao, n. lecture. 

AkatiotiO, vt. avoir des velléités, 
abandonner le fruit à pain en le lais- 
sant trop mûrir, — , vpr. se propo- 
ser... sans mettre à exécution. 

Akatipae, vt. obstruer le passage, 
soit par un objet, soit en s'y plaçant 
avec plusieurs personnes ;' akiati- 
paepae. 

Akatipaupau, vpr. se destiner des 
objets. —, loc. chacun a le sien. 

Akatirataku, v. int. être vaste, 
gi*and en étendue, en quantité, en 
qualité, se dit des choses, des ac- 
tions et des qualités des hommes. 

AkatiraU, v. int. scintiller (étoiles), 
trembloter. —, vt. faire trembloter ; 
faire danser; akatiraurau. 

Akatitaha, v. int. être, se mettre 
sur un côté durant le sommeil. —, 
vt. placer sur sa partie étroite une 
Dlèce de bols ou tout autre objet. 

Akatitahataha, vt. éviter souvent. 

Akatitara, vt. rendre hérissé, faire 
hérisser ; akatitaratara. 

Akatitave, vt. donner peu (en nour- 
riture, en effets). —, adv. peu, se dit 
aussi au moral. —, adj. pas présen- 
table, par suite de sa petite quantité. 

Akatîtea, vpr. se vanter, se glorifier. 

Akatitio, vt. assimiler ; comparer. 

AkatitiOga, n. comparaison, exem- 
ple, assimilation, parabole. 

Akato, V. int. tomber d'aplomb n'im- 
porte d'où ; aller droit en un Heu. 

Akatoa, v. int. être véhément dans 
ses paroles ; être laborieux, vif, ac- 
tif, tenir bon, être ferme dans ses 
actions ; akatoatoa. 1 

Akatoau, ». int. pleuvoir peu. —, 
n. petite pluie très fine. | 



Akatoere, vt. faire habiUer quel- 
qu'un. —, vpr. se faire habiller; 
akatotoere, akatoerere. 

AkatOgaga, vpr. se mem-trlr, se dit 
des fruits. 

AkatOgOiti, vt. abandonner- une 
grande terre à quelqu'un. —, v. int. 
faire le monsieur, le seigneur (en 
prendre les allures) ; akatogotor/oiti. 

AkatOhU, vt. faire cacher quelqu'un. 
— , vpr. se cacher ; akatotohu, aka- 
tohutohu. 

Akatohuka, v. int. avoir la bouche 
mauvaise; y éprouver du dégoût. 

Akatokara, vt. faire claquer la 
langue ; akatokarakara. 

Akatoki, v. int. parier bas en con- 
tredisant quelqu'un. —, vt. sonner 
une cloche à petits coups; carillon- 
ner ; akatokitoki. 

AkatokotO, vt. déposer, laisser, 
c'est le mot qui suit qui lui donne 
un sens ; akatotokoto, akatokotoko. 

AkatOkotoao, n. régne paisible; 
pouvoir paisible. 

Akatokui, v. int. être lourd, pesant, 
gros. 

Akatomo, vt. faire entrer; akatoto- 
mo, akatomotomo. 

Akatomoragi, adj. qui fait entrer 
au ciel. 

Akatona, vpr. s'efforcer de crier; 
— , ot.faire tous ses efforts pour se 
faire entendre au loin. 

Akatopa, vt. faire tomber; ne pas 
donner à quelqu'un sa part dans une 
distribution ; akatopatopa. 

Akatopagahagahaga, n. état d'un 

ouvrier rendu Incapable de travail- 
ler. 

Akatopaketopake, vt. faire dé^ 

accord dans le chant, dans un i*écit. 

Akatopatopa, ». int. balbutier, ou 
parler clairement, mais à voix basse, 
à la suite d'une réprimande, le faire 
en arrière. —, vt. faire un duo dans 
le chant. 

Akatorari, vt. rendre la boue molle 
à force d'y marcher ; akatorariran. 

Akatore, ». int. détourner, faire un 
détour. —, vt. pincer. — vpr. se dis- 
puter. — , n. détour, promontoire; 
akatoretore. 

Akatoriki, vt. verser à très petites 
gouttes et par intervalle ; akatorihi- 
riki. 

Akatorikiriki, n. petit brouillard 
occasionnant une très petite pluie. 

Akatoro, ». int. retourner encore 
chez soi après y ^tre allé plusieurs 
fois. —, vpr. glisser furtivement, se 
se poster dans un endroit, en une 
compagnie, le faire à dessein. — , vt. 
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chercher l'auteur Inconnu d'une 
action ; ahatorotoro. 

Akatoronano, vt. supplier ins- 
tamment pourobtenlr unegràce, etc. ; 
akatorotoronano. 

Akatoropo. n. bâtard. 

Akatoropuku, vt. blasphémer, in- 
jurier la divinité. 

Akatororoa, vt. allonger des ha- 
bits. — , vpr. s'allonger. —, v. int. 
allonger, se dit des cheveux. 

AkatOrotorO, vt. fréquenter crimi- 
nellement (mœurs). 

Akatorouka, vpr. se lamenter à 
l'excès ; akatorotorouka. 

AkatotO, vt. supplier avec de très 
grandes instances et constamment. 

Akatotohi, n. rétention d'urine. 

AkatOUgaki, vt. refuser de faire 
l'aumône ou de rendre service, en 
blâmant celui qui demande. 

Akatu, vt. dresser des arbres tom- 
bés, une maison démolie ; faire un 
nouveau roi, en rétablir un déchu; 
former des complots ; inventer 
des histoires ; garnir de feuilles un 
trou à nourriture ; Imiter quelqu'un; 
créer ; akatutu. — , n. rétablisse- 
ment d'un roi. 

Akatuakana, vt. appeler quelqu'un 
son aîné. 

Akatuatuatamaki, vt. rejeter, 

refuser obstinément des invitations. 
—, n. une invitation réitérée sou- 
vent. 

AkatueMne, vpr. se dire frère d'une 
sœur ou cousine (c'est un homme 
qui parle à une personne ou d'une 
personne du sexe). 

AkatUga, n. image, allure d'un en- 
fant adopté qui a les traits d'une 
personne défunte. 

AkatUgaata, n. portrait, — atanu- 
numi, photographie. 

AkatUgagi, vt. denteler une coquille 
pour peler le fruit à pain. 

Akatugakore (i te), perip. pour 

obtenir le superlatif, employée après 

l'adjectif, signifie excellemment, 

sans pareil. 
AkatUgane, vpr. se dire sœur d'un 

frère ou cousin (de la paît d'une 

personne du sexe). 
AkatUgOUgOU, vt. faire signe à 

quelqu'un d'un mouvement de la 

tête qu'on baisse. — v. int. être mal 

portant, se dit des personnes et des 

plantes. 
Akatuhera, vt. dissiper, gaspiller ; 

akatuherohera. 
Akatulxigahiga, v. int. avoir de la 

peine à se lever, à se t-enir debout, 

chanceler en marchant. 



AkatullU, vt. Instruire, rendre ha- 
bile. 

AkatuhUga, vt. former quelqu'un 
à..., le rendre habile, l'instruire. 

AkatUkemata, vt. entasser, com- 
bler une mesure ; ne se dit pas des 
liquides ; lancer des regards furieux. 

AkatUkeremu, vt. gâter le tran- 
chant d'un outil ; rendre une per- 
sonne insensée, la dire insensée. 

Akatukiakia, vt. solliciter, scan- 
daliser. — ,n. provocation mauvaise, 
scandale. 

AkatUmata, v. int. n'ôtre pas cuit 
(se dit de la nourriture). 

Akatumatatega, v. int. veiiier à 

sa vie, à sa conservation. 

AkatumU, vpr. s'approprier une 
terre, etc. — , n. terre en propriété. 

Akatumuahi, vt, conserver un feu 
sans l'allumer, sous la cendre. 

AkatUpeiurU, vt. ])asser son temps 
à ne faire que parler, à ne rien faire. 

Akatupu, V. int. devenir mère. — , 
vt. concevoir ; faire pousser par ses 
soins, arbres, plantes; appoi-ter, 
amonceler à plusieurs reprises de la 
nourriture ; akatupupu. 

Akatupulli, vt. garder, réserver des 
objets, des paroles entendues, des 
traditions; akatutupuhi, akatupu- 
tupuhi. 

AkatupupO, vt. faire la fête de 
minuit (Noël). — , v. int. aller de 
nuit. —, vpr. se mal conduire 
(mœurs). — , n. bâtard. 

Akatupupu, vpr. se réunir. —, v. 
int. être réuni en assez grand nom- 
bre ; être habile à pai'ler. 

Akaturaga o te mau akava- 

raga, n. application des jugements ; 
— o te akavaraga. application 
d'un jugement. 

Akaturagamatagi, n. rose des 

vents. 

Akatureva, vt. faire cesser une oc- 
cupation, faire partir quelqu'un. 

Akaturi, vt. séduire; récompenser 
pour satisfaire ses passions, ou 
pour qu'on taise une mauvaise 
action. 

Akaturituri, vt. faire du bruit. —, 
adj. bruyant. 

AkaturOUrOU, vpr. se laisser em- 
porter par le sommeil, en se laissant 
tomber la tête. 

Akaturu, vt. conduire l'eau au 
moyen d'un canal, pont; appuyer 
quelque chose, quelqu'un; akatu- 
turu, akaturuturu. 

Akaturuma, v. int. être assis prés 
de son travail, et revenir sans avoir 
rien fait. 
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Akatutae, vt. salir, déshonorer. —, 

vpr. se déshonorer par une mauvaise 

vie. 
Akatutaki, vt. réunir deux sujets 

ou deux objets. 
AkatUtakitaki, t>t. réunir plus de 

deux sujets ou objets. 
AkatUtU, vt. cercler avec le bois du 

tutu ; attacher un petit filet à manche 

à un cercle ; l'y fixer. 

Akatutumetetagatake, vt. con- 
fronter un homme avec un autre. 

AkatUturagatakaO, n. conven- 
tion, contrat; akatuturagahare, 
construction de maison. 

Akau, 1. matelas ; coussin, cérémo- 
nie de l'ordination des prêtres 
païens. —, vt. fumer la terre ; com- 
mencer, ne se dit que des maladies ; 
présenter, offrir. 

AkauareU, adj. satyrlque et mo- 
queur. —, vpr. se moquer.—, vt, faire 
des satyres ; akauauareu. 

Akauaua, vt. ne pas écouter des 
conseils donnés. 

Akaugatepaukakara, n. offrande 

de l'encens. 

Akaugauga, vt. ne pas bien faire 
cuire la nourriture. 

Akauliaulia, vt. faire des efforts 
pour évacuer (à la selle). 

AkauhO, vt. faire de petits pelotons ; 
akauuho, akauhouho. 

Akauka, vt. faire ses efforts. 

AkaiimeUIXie, v. int. n'être pas ha- 
bile à tisser les nattes. —, vt. faire 
de mauvais tissu. 

AkaumU, vt. mettre, faire mettre 
quelqu'un sur les pierres un peu 
chaudes d'un four dans une maladie 
comme remède ; mettre réellement 
au four, au paganisme. —, vpr. se 
mettre sur les pierres d'un four dans 
un traitement. 

Akaupaki, vt. faire manger par 
force ; commettre des orgies ; akau- 
paupaki. 

Akaupoko, ». int. surnager ; se dit 
du poisson qui montre la tête sur 
l'eau ; akaupoupoko. 

Akaura, vt. faire prendre feu à quel- 
que chose ; akauraura. 

Akauraga, n. offrande. 

Akauriuri, vt. teindre en bleu, 
rendre bleu. 

AkaurU, v. int. essayer d'entrer. — , 
vt. faire entrer de nouveaux anneaux 
dans une chaîne, pour remplacer 
ceux qui manquent ; ajouter de nou- 
veaux ornements à une guirlande 
déjà faite ; essayer de faire avancer, 
de faire entrer, de faire parvenir; 
donner de la vigueur aux arbres, 



aux plantes, en soigner la végéta- 
tion; akaururu. 

Akaurua, vt. endurer, supporter. 
— , vpr. se faire violence dans n'im- 
porte quel cas. 

Akauruga, n. chevet, oreiller. —, 
vt. exhausser la tête d'un lit; akau- 
ruuruga, akauruffakauruga. 

Akauta, vt. api)orter de terre en 
mer, ou de mer à terre des choses 
l'une sur l'autre ; akautauta. 

Akautaga, n. transport par terre. 

Akautatupapsiku, vt. fêter un 

mort en présence de son corps (cé- 
rémonie du paganisme). 

AkautU ! exclam. : qu'il y en a î il 
s'emploie encore comme adverbe de 
quantité. 

Akava, vt. juger ; — akahou, juger 
en appel. —, v. int. converser. 

Akavaivai, v. int. parier tout bas. 
— , vt. souffler quelque chose è 
l'oreille de quelqu'un ; humecter une 
chose sèche. 

Akavaraga, n. jugement; convei^ 
sation ; — iU, jugement le premier 
rendu ; — fiai, jugement du tribunal 
supérieur. 

Akavaraga akaopega, n. dernier 

jugement; — e oti roa te atogc i 
reira, jugement définitif. 

Akavaragahou, n. jugement ^ 

appel. 
Akavaragakomua, n. j ugement en 
première instance. 

Akavaraga moru, n. jugement à 

huis clos. 

Akavaraganoaneio, n. jugement 

par défaut. 

Akavarakaraga, n. avis ; — ha- 

nauraga, avis de la naissance ; — 
matega, avis de la mort (donné à 
l'officier civil). 

Akavarakaragareomoru, n. 

vote secret. 

Akavaravara, vt. espacer, dis- 
tancer. —, adv. clairement (semer). 

Akavare, vt. retarder, différer, —, 
v. int. rester en arrière; être long; 
akavarevare. 

Akavarevare, v. int. retarder 
longtemps. —, n. jeune coco dont 
l'amande commence à se former. 

Akavari, vt. mâcher bien ; rendre 
la pâte assez molle. 

Akavarivari, vt. broyer long- 
temps la pâte pour la rendre très 
molle. 

AkavataU, n. juge compétent. 

Akaveke, vt. aller prier, supplier 
quelqu'un. 

Akavekega, n. sommation respec- 
tueuse pour le mariage. 
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Akaverl, vt. rendre poilus flls* et 
cordes pai* l'usage. 

Akaveriveri, v. int. répugner, dé- 
plaire. —, vt, dédaigner; rendre 
mauvais. 

Akaviki, vt. faire courir quelqu'un, 
un animal ; akaviviki, akavikiviki. 

Akavikiviki, vt, faire courir à la fols 
plusieurs individus ou plusieurs 
anlmaul. 

Akaviri, v. int. être rond. —, vt. 
faire rouler de haut en bas ; faire bien 
retourner la pâte avec de l'eau pour 
la délayer ; akaviriviri. 

Akaviriga, adj. député pour. —, n. 
qui va porter les ordres; ordre; 
Duputakao —, livre de la loi. 

Akayiviri,n. duel. — , vpr. se boxer. 
— , vt. frotter longtemps deux mor- 
ceaux de bols pour en tirer du feu. 

Ake, particule qui, jointe au verbe, 
Indique que l'action se fait de bas 
en haut. Si l'on donne... à une per- 
sonne plus élevée que sqI, on dit : 
o — ; si c'est à un égal ou à un 
inférieur, on dit : o atu. On fait de 
même api'és les autres verbes, dire 
écrire, etc. 

Akena, np. une des iles Gambler, la 
même que Auliena (coui'onne en 
plume du kena). 

Akere, adj. sombre, noir. — , n. 
maladie qui creuse les arijres. 

Akerekere, adj. sombre, noir, mais 
moins que akere. 

Aki, vt. pousser une seule fols; 
akiaki. 

Akiana, n. fosse pour les morts. 

Akihea, np. mois d 'Octobre. 

Akipua, vt. détacher l'hameçon 
d'une roche, des coraux. ^ 

Akirikiri, vt. donner des sobriquets 
pour ridiculiser; railler. 

AkO,/i. nom d'un petit poisson. — , 
v. int. sauter dans la mer. —, vt, 
essayer, éprouver une seule fols. 

Akoako, v. essayer plusieurs fols. 

Akoakoga mekamo, n. tentative 

de vol. 

AkOga, n. essai : hare ako —, novi- 
ciat. 

Akoitl, n. poisson. 

Akonogaara, loc. adv. de suite, 

au même Instant. 

AkorltO, n. acolyte. 

AkotU, n.comme âko, nom d'un pois- 
son, mais slgnille réunion dans un 
endroit de plusieurs, d'une bande de 
ces poissons. 

Akoumea, n. poisson. 

AkU, n. poisson, nom d'un poisson. 

AkuakU, adj. mince, se dit des 

hommes et des femmes seulement. 



Akuea, v. int. être lâche, mou, en- 
dormi, à cause de la chaleur. 

Akuira, n. aigle. 

Akunei, adv, bientôt. 

Akure, vt. époulller, chercher des 
poux dans la tête ; aakure, akure- 
kure. 

Akurera, vt. mettre mal ses habits. 
— , vpr. mal s'habiller. 

Akururue, v. int. chanter par 
ennui. 

Akutahaga, adj. doux. —, v. int. 
être sans inquiétude. 

Ama, n. balancier de pirogue. 

Amaamai, n. tangage. 

Amama, vt. faire une grimace avec 
la ijouche pour désapprouver. —, 
V. int. bailler. —, adj. entr'ouvei-te 
(porte) ; aamama, amamamama. 

Anieaiia, P'*. d. cela, celul-là, celle- 
ià, ceux-là, celles-là; marque l'élol- 
gnement de la chose. 

Anieara, pr. d. comme Ameana. 

Amenei, adv. à présent, maintenant. 
— , />/*. d. ceci, celui-ci, celle-ci, 
ceux-ci, celles-ci, marque le rappro- 
chement de la "chose. 

Ami, n. matière qui se trouve dans 
certaines écrevlsses ; ceinture pour 
se couvrir. 

Amikara, np. nom que les Manga- 
réviens donnèrent au navire porteur 
des méthodistes à Tahiti. Il passa 
par Mangaréva et fut pris pour celui 
qu'annonçait Toapere d'Akamaru. 

AniiO, V. int. venir de tous les côtés, 
se dit du vent. —,n. feu s'ételgnant 
d'un côté et prenant de l'autre. 

AmiOga, n. tourbillon de vent ou de 
flamme; amiomtoga, si les tourbil- 
lons se succèdent. 
ATni OTnfl.tfl.gfl., n. vent qui vient de 
tous les côtés, qui passe de tous les 
côtés. 

AmiomiOga, n. souffle venant de 
tous les côtés, qui tourne çk et là, se 
dit des vents Incessants. 

Amo, vpr. se laver rapidement la 
figure ; amoamo, 

Amu, vt. prendre de la nourriture 
avec la bouche sans le secours des 
mains ; amuamu. 

Amu-a-RukU, np. roi d'Atlkura, à 
Akamaru. 

Amuaveva, vt. prendre, manger de 
la nourriture qui n'est pas entière- 
ment cuite. 
Amui, vt. regarder, se dit d'une réu- 
nion de personnes observant une 
chose qui pique sa curiosité ; se dit 
encore de la réunion de mouches 
pour sucer ; amuimui. 
Amuti, vpr. .se réunir auprès de 



AOA 



APO 



quelqu'un, de quelque chose, nou- 
vellement arrivé ; amutimuti. 

Ana, particule qui mise après un 
verlie signilie le présent de l'indica- 
tif ; et veut dire, après un substantif, 
un pronom, présent,... te, qui est là 
présent. —, n. antre, caverne, grotte. 

Anaana, n. petites grottes, petites 
cavernes, toujours au ]>iurlel. 

Anake, adc. seulement. 

Anaiia, n. Ananas. 

Ananitahaga, adc nullement. — , 
adj. dépourvu de tout. 

Anarea, n. plante-arlmste. 

Ane, n. crasse qui se forme sur la 
peau. 

Aneane, n. crasse noire sur les ha- 
bits; kirianeane, peau brûlée au 
soleil. 

AnemagO, n. sorte de fluide du re- 
quin (demi-llulde) qui tombant sur 
la peau y cause une Inflammation et 
la fait rougir. 

AnetO, n. aneth, plante européenne. 

Ani, V. int. être accoutumé. — , vpr. 
s'accoutumer. —, vt. sollicitei', de- 
mander ; anianiant. 

Ano, n. année ; nom d'un arbre. — , 
vpr. s'avancer ; anoano. 

Anoakoupane, v. int. être en ligne 
horizontale. 

Anopimariehia, n. année ac- 
complie. 

Anotî, conj. comme, comme si 
c'était ; ex. ; — e tagata, on le pren- 
drait poui" un homme. 

Anu, n. froid. 

Anua motua, np. péi-e de Teagiagi, 
vint des Sandwich, et s'en alla à l'île 
de Pâques (Matakiteragi) ; mais 
après avoir laissé de nombreux en- 
fants à Mangaréva, nés de sa femme 
Kautia, il mourut à l'île de Pâques 
encore appelée Kairagi. Ses flis 
Puniga et Marokura, et quelque 
temps Teagiagi —, habitèrent cette 
île qu'il leur laissa. 

Anuanu, n. fraîcheur, froid peu In- 
tense ; salive, crachat. — v. int. 
cracher. 

Anuanua, n. arc-en-clel ; brouillard 
à l'horizon ; vapeurs à l'horizon. 

AnUrO, n. anneau ; —,riraga, anneau 
de mariage; — epikopo, anneau 
épiscopal. 

Aô, V. int. aller, venir. —, vt. verser, 
répandre. —, n. monde, univers, 
pouvoir, autorité, régne; consola- 
tion ; tranquillité; kua pu té—, la 
paix s'est faite. 

Aoa, vt. regretter quelqu'un, le dé- 
sirer. 

Aoakatokoto, n. paix. 



Aoao, vt. verser un liquide. —, c. int. 
avoir de la pente, de l'inclinaison. 

Ao etene, n. ère païenne. 

Aoga, n. malle en forme de baquet; 
voyage. 

AolO, V. int. descendre. 

Aoioraga, n. descente. 

Aokanapa,n. nuage brillant ; gloire. 

Aomerie, n. le monde, le gouverne- 
ment. 

Aomlritere, n. pouvoir militaire. 

Aoporoturaga manava, n. paix 

de l'âme. 
Aopu, n. paix, calme ; tranquillité. 
Aotapu, n. profession religieuse, 

ordi-e ecclésiastique. 
Aotara, vt. lavager. —, n. ravage. 

Aotokotoragamanava, n. paix 

de l'âme. 
Apa, V. int. jjasser à...; se dit d'une 

chose qui passe dans les mains de 

quelqu'un. —, vpr. s'emparer. 
Apaga, n. fardeau ; — titokotini, 

charge lourde et multiple. 
Apai, vt. porter, transporter; aapai, 

apaapai. 
Apaina, vt. apjwrter. 
Apaipai, n. navire. 

Apairagatakao no te akava- 

ragake, n. appel d'un jugement. 

ApaJEUi'Vi, vt. i)orter sur l'épaule. 

Apakura, np. nom d'un chemin pas- 
sant sur la montagne. 

Apapamanava, n. dessein de 

lame. 

Aparagl, v. int. être très maigre, 
desséché. 

Apateki, np. le XlIP roi du pays. 

Ape, n. pied bot, cagneux, boiteux; 
nom d'un Apeape ancêtre du pays. 

Apeakava, np. l>ale, dans Takutua. 

Apeapekura, n. nom d'un petit 
poisson. 

Apeiti, np. célèbre et XX'V" roi de 
Rlkitea, vainqueur de Taku ; c'est 
sous lui qu'eut lieu la grande émi- 
gration qui peupla Reao, Pukaruha, 
Takoto, Vahitahl, Hao, Fakahina, 
Fagatau, et un peu Hikueru en y 
donnant des femmes. 

Apeturi, n. genou difl^orme. 

Apiapi, V. int. être serré, pressé, 
en parlant d'une réunion de jïei-- 
sonnes. 

Apiriri, np. mois d'Avril. 

Apita, vt. faire mettre en rond tel 
qu'une meule de fil de laiton, de 
corde, etc. ; apitapita. 

Aplti, np. dieu Apis. 

ApO, vt. louer, vanter. — , vpr. se 
vanter; apoapo. 

Apoapo, v.int subvenir aux besoins 
de quelqu'un, le soigner par affec- 
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tion; avoir de l'attention pour 
quelqu'un. 

Apoapoa, vt. honorer, vénérer, ré- 
vérer, être respectueux envers... 

Apokaripitia, n. Apocalypse. 

ApokO, vt. creuser. 

Apotoro, n. apôtre. 

Apuaka, adv. tout à fait : kaore i 
kai —, il n'a pas fini de manger ; tout 
doucement :/cai— ,mangerà son aise. 

Apuku, n. nom d'un poisson; de 
la première récolte; mec —, fruit à 
pain de la primeur. 

Apukupuku, n. jeune poisson 
apuku. 

Apuru, V. int. être lourd, lâche, par 
maladie ou changement de temps ; 
être embari-assé, gêné. —, n. chose 
malpropre dans une maison. 

Apute, vt. inventer des histoires, 
des contes ; aputeapute. 

Ara, pr. dém. qui se met après le mot 
déjà précédé de a : a tagata —, cet 
homme. —, vpr. s'éveiller. —, adj. 
éveillé. —, vt. ne pas atteindre le 
but en visant quelque chose, en 
jetant une pierre par exemple ; man- 
quer. — , n. coup porté à faux ; 
sentier; chemin, endroit découvert, 
exposé au soleil ; arara. 

Araarapia, n. sorte de tl, plante 
de ces pays. 

Araatiga, n. lleu d'attente, où le 
peuple a coutume d'arriver, ou de 
passer. 

AragUgU, n. endroit raboteux rem- 
pli de broussailles ou d'autres ob- 
stacles à la marche. 

Araha, n, plaine élevée et sans 
arbres, d'où la vue s'étend au loin. 

Arahema, v. int. être gaucher. 

ArahetU, n. ensemble d'étoiles qui 
semblent placées les unes après les 
autres. 

Arai, n. guerrier au premier rang au 
combat, qui est en tête au comliat. 
— , vt. empêcher, retenir mettre ob- 
stacle, arairai. 

AraigUtuava, n. guerrier à la tête 
de tous au combat. 

Arainenearaga, n. dommage causé. 

Araitao, n. bouclier. 

Araka. n. arche d'alliance. 

Arakaki, n. ouverture laissée au 
haut d'un pignon inaoliovè. 

Arakava, n. canne à sucre mince et 
fragile. 

Arake, adv. qui remporte sur tous, 
se dit des personnes surtout. 

Arakoko, n. terre misérable ; réduit 
affreux, vallée de larmes. 

Arakomokomo, n. nom d'une par- 
tie de la cuisse. 



Arani, np. France. —, adj. français». 

VOy. H AH AN I. 

Aranui, n. chemin, sentier. 

Aranuipuakeragi, n. heureuse 

porte du ciel. 

ArapupU, n. endroit rempli d'ob- 
stacles à la marche. 

Arareva, adj. passager, de peu de 
durée. 

Araroa, n. nom d'une partie exté- 
rieure de la cuisse. 

Ararua, n. double couture, double 
ligne, double rangée. 

Aratai, n. qui va droit, régulier ; qui 
ne va pas à droite ou à gauche ni par 
caprice, ni par moment seulement. 

ArataU, v. int. discuter de manière 
à couvrir la voix de son adversaire. 

Aratikuro, n. article d'une loi, d'un 
texte. 

AratO, n. ortie, plante, famille des 
urticées. —, vt. prendre par ci par 
là, de manière à ce que ce soit in- 
sensible. 

Aratoro, n. charrue. 

AratOrU, adj. triple rangée, triple 
ligne, triple couture, par exemple. 

Aravei, n. confusion de paroles dans, 
la conversation de plusieurs per- 
sonnes. 

Are, vt. lécher, de manière à prendre, 
beaucoup avec la langue ; areare. 

Area, n. bancs espacés dans une 
embarcation. 

Arerarera, n. poisson (nom d'un). 

Aretoa, adj. fort, robuste. 

Ari, vt. porter une chose divisible 
qui ne peut être portée qu'à plu- 
sieurs reprises ; aari, ariari. 

Aria, n. endroit non couvert d'arbres. 

AriamOgO. n. grande plaine. 

Ariariapeni, adj. grandissant, de 
grande taille, ne se dit que des i)er- 
sonnes jusqu'à l'âge de vingt ans 
environ. 

Ariki, vt. étendre des draps, des 
feuilles, un matelas sur un lit ou par 
terre, pour se coucher; en couvrir 
le sol pour y déposer quelque chose, 
ou pour orner. —, n. tout ce qui sert 
à couvrir la nourriture porte ce 
nom ; litière. Tout ce qu'on peut 
mettre sous soi pour servir de lit. 
Paquet de feuilles, etc., servant à 
l'euil»allage. —, np. Ami de Tupa;. 
arikiriki. 

Ariki matie, n. couchette d'herbes, 
de foin. 

Arimatanui, adj. très savant, très 
habile. 

AriU, vt. présenter la face (sa pro-. 
pre face) ; tourner, — , vpr. se tour- 
ner ; aariu, ariuriu. 
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AriuriU, t?/>r. se tourner, se retour- 
ner dans ditlérents sens. 

Aro, adj. dém. qui désigne ce qui a 
été nommé déjà et se place devant 
ce nom. —, .nubst., prépos, devant : 
/ te — , en pi-ésence. — , vpr. se 
plaindre. — , n. gémissements dans 
la souffrance. 

Aroa, n. i>oIsson (nom d'un) ; expres- 
sion de doute ; nei — , n'est-ce pas? 
Kua kcUnei — ? a-t-il mangé? Sous- 
entendu non peut-être. 

Aroagamai, v. int. airlver nouvel- 
lement dans un endroit pour y sé- 
journer. 

Aroaroa, n. les petits du poisson 
aroa. 

Aroaromaga, adj. élevée, escai*pée, 
se dit d'une montagne. 

Aroaroragl, v. int. être éloigné et 
sur l'horizon ; en face de l'horizon. 

Aroha, adj. carré, soit bols, fer ou 
pierre. 

Arora, v. int. chanter joyeux et seul 
dans un endroit ; a/orarora. 

Aroragi, v. int. être en deçà de l'ho- 
rizon. 

Arotua, adj. bossu par devant tout 
en ayant la colonne vertébrale 
droite. 

Aru, vt. faire instance, insister, pour- 
suivre; at'uaru. 

Aruai, vt. vomir ; aaruai. 

Aruaruai, vt. vomir fréquemment, 
moins fort que aruai. 

Aruta, adj. très beau. 

Aruti, vt. précipiter, faire à la hâte 
une distribution ; arutiruti. 

Ata, n. image, médaille; nuage; 
ombre de l'homme, figure, représen 
tation; apparence, crépuscule du 
matin ou du soir. — , vt. faire de 
l'Impression; avoir de l'inlluence 
sur quelqu'un. ' 

Ataata, v. int. être plein de pus ; se 
dit d'un mol qui a poussé et qui est 
mûr, dont le pus va sortir. 

Ataeiki, vpr. s'habiUer bien, en vue 
de se livrer au vice, en ne travail- 
lant pas. 

Atahakakiko, n. tronc d'arbre lisse 
pour y déposer le poisson, la nour- 
riture. 

AtaJlUIia, adj. modeste, solitaire. 

Atamo, np. Adam. 

Atara, n. autel. —, np. mois d'Adar, 
le 12* chez les Perses. 

Atarapua, n. trône. 

Atataf, n. bord de mer, rivage. 

Ate, n. foie ; Imprécation. 

Atea-Tagaroa, np. divinité, vestige 
de la troisième Personne divine; 
voyez Tu. 



Atereta, n. athlète. 

Ati, n. descendants. AUtete, des- 
cendants de Seth. —, vt. attendre 
un peu ; atiati. 

Atia, np. Asie, que les Mangarévieos 
nommaient Te kere no te henua, la 
quille du monde. 

Atiaoa, np. baie de Mangaréva où les 
premiers Missionnaires ont failli 
être brûlés dans les roseaux ; c'est 
là que furent massacrés les Raroton- 
glens venus sur leur navire « Tetu- 
amomona ». 

Atihoi, np. baie de Takutua, de 
l'ancêtre Hoi. 

Atirikigaro, np. baie principale de 
Takuaro ; le roi Rlkigai-o lui a laissé 
son nom, et ses descendants. 

Atitio, vt. compai'er ; faire des para- 
boles. 

Atititi ! exclom. i>our encour€iger. 

Atitope, np. nom donné à Akena; 
mais plutôt sobriquet. 

AtitUiti, np. baie au pied du pic de 
Mangaréva. nom aussi de ses habi- 
tants descendants de l'ancêtre Tuiii. 

AtO, vt, raconter, faii-e part d'un pi-o- 
jet, d'un dessein, d'un plan. —, 
V. int. sauter, s'élancer dans la nier ; 
atoato, aato. 

AtOga, n. affaire quelconque, histoire, 
projet, dessein, i)lan. —, v. intr. êti-e 
question de... ; e — no... 

Atoga akameameama, n. cir- 
constance aggravante. 
Atoga akapiko materimonio, 

n, contravention aux lois du mai'Iage. 

Atoga kaiparuga, n. matièi-e cor- 
rectionnelle. 

Atoga makinui, n. cas de crime. 

Atoga ma^takaiturega, n. cas 

de contravention de quelque gi*avité. 
Atoga maki takere, n. cas de con- 
travention. 

Atogamuaniragahu, n. matièi>e 

civile. 
AtOgaotaota, n. cas d'ui-gence. 
Atoga O t6 ta, n. objet d'une pièce 

écrite. 

Atoga puta mai i a koroio, n. 

affaire journalière. 

Atoga rarave (i to te...), loc. adr. 

en cas de nécessité. 

Atoratio, vt. adorer ; saluer profon- 
dément. 

AtU, particule qui n'est pas usitée 
IX)ur la 1" personne ni pour le lieu 
où i-este la personne qui pai'le. Pi-é- 
cédée d'un verbe, v. g. donner, o, elle 
signifie donner à quelqu'un : o —, la 
1" personne exceptée. S'il s'agit de 
la l" person. on dira : o mai, à la 
place de o — ; ex. : donne-moi, o 
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mai. koe. Cette particule est inva- 
riable ; le verbe atu veut dire : 
ployer en double. — -, n. vacarme, 
grand bruit de cris, de paroles ; 
gésier des oiseaux ; noyau rond ; 
aatu, atuatu. 

AtuatU, vt. ployer en plusieurs 
doubles. 

AtUgake, v. int. être échauffé; ne 
pas aller à la selle. 

AtUha, vt. ployer en quatre. 

AtUi, vt. raisonner, réunir en conseil 
dans un dessein, pour une entre- 
prise ; atuiatui. 

Atuiga, n. concile ; conseil ; — paha, 
conseil de district; — nui, grand 
conseil. 

Atuigaturu no te tehiti, n. con- 
seil de famille. 

Atukauri, n. mai sans consistance, 
venant et disparaissant sans sup- 
purer. 

Atuma, aâj. et v. int. être violet. 

Atumata, n. prunelle de l'œil. 

Atumoana, n. divinité, vestige de 
la deuxième Personne divine ; mais 
qui fut le 11" roi des Gambier. C'est- 
à-dire qu'on attribue à ce person- 
nage comme au précédent ce que 
l'on connaissait de la S" Trinité. 

Atumotua, n. divinité, vestige de la 
première Personne divine ; mais qui 
fut le 1" roi de Mangai'éva. 

Atupapa, n. sentier qui communi- 
que d'une baie dans une autre. 

AtupirO, n. sang caillé. 

AturaU, vt. faire une longue chaîne 
hérissée avecdes feuilles de cocotier. 

Aturei, n. bas du cou, au commen- 
cement de la poitrine. 

Aturua, vt. plier, ployer en deux. 

Atururue, n. cri et chant de joie ; 
ci-i d'alarme, de guerre, selon les 
circonstances. 

Aturuterino, adj. adultérin. 

Aturuterio, n. adultère. 

AtUtaha, n, campagne, lieu solitaire 
campagnard. 

AtUtahi, vt. tresser d'un seul côté. 
—, n. natte ainsi faite; atutatahi, 
atutahitahi. 

AtUtiri, n. tonnerre. 

Au, pr.je, moi. -- n. llux et reflux de 
de la mer ; alêne. —,vt. enlever des 
graines de leur cosse (coton par 
ex.) ; auau. 

Auagiagi, n.petlt restede nourriture. 

AuaitU, n. Haillons. 

Auakino, n. lleu endroit souillé. 

AuanU, v. int. être sensible à l'ab- 
sence de quelqu'un. —, vt. le regret- 
ter ; se dit surtout pour les grands 
personnages. 



Auati, vt. espérer, —, n. ce qu'on 
espère l'ecevoir. 

Auau, vt. ramasser avec soin de pe- 
tits objets éparpillés, tels que moi'- 
ceaux de verre, etc. 

Auaua, adj. riche. 

Auaumaku, adK et v. int. être légè- 
rement humide. 

Aue ! interj. de surprise : oh ! de 
douleur : hélas I 

Auere, interj. de surprise : oh ! 
d'admiration. 

Aukatakata, n. coui'onne faite avec 
de l'étoile de pandanus, pour servir 
de jouet. 

Aukouga, n. couronne faite avec de 
l'amande de coco. 

Aukura, np. île connue à Manga- 
réva au paganisme. 

AumakO, n. pai-tle du poisson 

aboutissant aux nageoires. 
Aumaku, adj. vraiment humide. 

Aumanu, n. squelette. —, adj. 
maigre, décharné. 

AumaragOiO, n. couronne faite de 
plume d'un oiseau (golo). 

Aumatapehau, adj. effrayant, 
épouvantable. 

Aumatua, adj. vieux, ancien. 

Aumotuapuga, n. soutien, protec- 
tion. — , v, int. être le soutien, le 
protecteur. 

Aunui, V. int. être demandée par 
plusieurs en mariage ; se dit dune 
jeune tille. 

AUO, n. paquet, provisions de voyage. 

Aupahi, adj. malheureux. 

Aupahiraga, n. malheur, sinistre. 

Aupaupa, n. gonflement, enflure. 

Aupikitavake, n. couronne de plu- 
mes de paille-en-queue. 

Aupo, V. int. être obscur, sombre. 

Aura, vt. pincer une seule fois ; au- 
raura, pincer à plusieurs reprises. 

Auriri, n. clapotage. —, v. int. cla- 
poter, se dit des vagues battant 
contre les rochers, un navire, etc. 

Auro, n. or. / 

AutUO, V. int. pleurer longtemps en 
se lamentant. 

AUUrumokoe, n. couronne faite de 
plumes de frégate. 

Ava, n. eau-de-vle, rhum, tous les 
alcools portant ce nom ; canal ; passe 
pour les navires, embarcation, etc., 
radeau ; nom d'une étoile qui éclaira 
le massacre à l'occasion de Rei. — , 
V. int. être perdu, être absent ; n'être 
plus visible. Au fig. : il n'y a plus 
moyen de s'en tir,er, kakore te —. 

Avaa'Va, n. tabac à fumer. 

A'Vaavanoa, v. int. être souvent 
absent ; disparaître fréquemment ; 
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se dit aussi des vagues tomhant et 

disparaissant. 
Avaga, n. absence; disparition. 
Avagariri, n. tempête, tourmente, 

d«^sasti'e. 
Avagariria, n. malheur, désastre, 

soit en mer, soit à terre. 
Avaiki, n. lieu profond, enfer; Ha- 

waiki (Sandwich) pris pour la bou- 
che de l'enfer à cause de son volcan. 
Avake, adv. après-demain :Ite — , il 

y a t|uelque tem])S, quelques jours. 
Avakore, adv. sans moyens de se 

tirer de...; agissant sans raison 

dans ses actes. 
Avamate, v. int. et adj. être bon, 

doux, miséricordieux. 
Avsuragi, V. int. être pi'opre et beau. 

— , n. peau blanche; firmament; 

chemin du Ciel. 
Avaroa, v. int. p. pas, dlspai-u, qui 

a disparu pour toujours ; mort, par 

exemple. 
Avarua, n. pavé dont les pierres 



laissent un espace entre elles étant 

mal jointes ; avaacarua. 
Avata, n. coffre, malle, caisse. 
Avatea, n. midi (heure de). 
Avava, np. pai-tle du récif. 

Avavaganuriaga, adj. inconstant, 

changeant; — kore oe, iinmu€J}le, 
se dit de Dieu seul. 

Ave, n. raie, ligne, fil des plantes 
servant à faire des ficelles, des 
cordes ; queue ou traînée de lumière 
d'une comète; écoute, terme de 
marine ; degré d'un cadran. 

Aveave, n. parent à un degré éloi- 
gné ; fruit à pain dont la chair est 
comme de la filasse. 

Avi, n. bruit produit par le jaillisse- 
ment du sang et de l'eau dans la bles- 
sure qu'une lance fait à un poisson. 

A'Ti'Vi, n. bruit d'un liquide qui bout; 
bruit de l'eau tournante que laisse 
api-és lui le gouvernail d'un navire, 
d'une embarcation. 

Avokuro, n. oncle. 



E, art. le, la, les; signe du vocatif; 
oui. —, conj. et. —, prép. de, par, 
de la part de. —, eacl. liens ! 
prends ! La voyelle e se prononce 
toujours fermée, soit qu'elle soit 
brève, soit qu'elle soit longue. Il 
n'existe qu'une exception : dans 
ovEio, où elle peut être j)rononcée 
comme e dans Je en français. Devant 
un mot e a la force du verbe être ; 
ex. : — tagata, Il y a un homme ; mot 
à mot : être un homme. 

Ea, adv. où. — . V. int. resjjlrei', se 
dit des i)longeurs. —, n. matière 
marine dont se nourrit le i)etit pois- 
son eve ; eaea. 

Eaha, inter. qu'est-ce que ? quoi ? 
pourquoi? — a mea raf qu'est- 
ce donc ? 

£aha koia,mfer. qu'est-ce donc que 
cela? 

Eaha nei kola, ou eaha nei aku- 

neiP inter. que va-t-il s'en suivre? 
Eai, nénation de dédain : non ! 
Eaueiei, n. sorte de fougère. 
Egaigai, v. int. être enceinte. 
EgOegO, V. int. être très sale, se dit 

du linge, 
Eguigul, vt, entendre un son de 

voix, sans pouvoir distinguer les 

paroles. 
Ehaga, n, représailles, vengeance. 
Elle, V. int. errer. — , vpr, s'égarer, 

surtout au moral. 



Ehiehi, vt. chasser avec instance, 

parfois violemment. 
EhU, vt. troubler. —, n. trouble, 

cendre, poussière. 
EhuehU, n. eau trouble. 
Ei, prép, de, du ; suivie d'un nom. 

elle marque le désir, une demande; 

ex. : — kai au, je désire de la nour- 

l'Iture. 
Eia, adv. combien y a-t-il de...? —, 

prép. voici. 
Eiae, prép. voici ! 
Eîaha, adv. et excL Quoi ! 
Eia noti, loe. d'identité, être le 

même, la même; c'est lui-même; 

c'est elle-même. 
Eiaroro, eacl. de surprise : en bien, 

en beauté, en faveur, en quantité. 
Eiau, adj. grand, étendu; se dit 

encore d'un homme gros et grrand. 
Eie,i)re/î. voici. —, n. œillet. 
Eiei, n. fougère. 
Elha, int. quoi ! 
Eiragi. np. Pitcalrn ; cette ile fuk 

peuplée par les descendants de la 

Mangarévlenne Toatutea. Les marae 

élevés par les Mangaréviens s'y 

voient encore. 
Eivao, n. reste d'un grand travail. 
Ekakekake, n. vagues de la pleine 

mer allant et venant sur le rivage. 

Ekararata, n. écariate. 

Ekaretia, n. église, moins usité que 
ekeretia; semble surtout employé 
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pour désigner le bâtiment d'une 
église, et Ekeretia pour désigner 
l'assemljlée des fidèles. 

£ke, V. int. monter sur un navire, 
tomber, ne pas réussir, déchoir, 
monter sur une élévation quelcon- 

• que. —, vpr. s'embarquer. — , n. 
poulpe ; — (mat agi), vent de côté ; 
ekeke. 

Skega, n. action de monter dans un 
endroit élevé, sur un navire, dans 
un canot; i te — no Tupou, à l'em- 
barquement de Tupou sur son ra- 
deau. 

Ekegakiraro, n. chute. 

ïikeKe, n. grosse et belle voix. 

Xîkekura, adj. précieux, beau. —, 
n. trésor; présents royaux. 

Ekeretia, n. Eglise, c'est le mot le 
plus usité. 

Eketea, n. apprêts qu'on faisait subir 
au papyrus pour loffrir à la divi- 
nité. 

Eki, /oc. conj. de peur que, de crainte 
que, avec. — , vpr. se tenir sur les 
doigts des pieds. —, o. int. aller à 
clochepied ; mai-cher sur les doigts 
d'un pied en boitant ; eeki, ekieki. 

Eko, vpr. se lamenter sur la mort de 
quelqu'un. —, v. int. pleurer, gé- 
mir. —, n. cheval. 

Ekumeniko, adj. œcuménique. 

Emeaoki, loc. adv. ce n'est pas si 
mal. 

Emiemi, v. int. frémir, trembler de 
crainte ou de colère. 

Emo, y. int. être arraché, traîné, 
emporté, entraîné; eemo, emoemo. 

Ena, prép. voilà. 

Eneo, adj. d'airain. 

Enohoga ana, ». int. ll y a de la 
place ; — ke o te ahine — ke o te 
tama roa, les places pour les hom- 
mes seront autres que pour les 
femmes. 

Enua, n. terre ; se dit encore des 
endroits peu profonds de la mer. E 
est long dans ce mot qui semble 
plus ancien que kaiga. 

Enuhe, n. chenille. 

Eo, vt. infecter, exhaler mauvaise 
odeur. 

Eokia, adv. certainement. 

Epa. n. tribut. 

Epani, conj. lorsque. —, tantôt pré- 
position, tantôt adverbe. 

EpikopO, n. évêque. 

Epitora, n. épître. 

Epoti, adv, bientôt. 

EpU, adj. ventru ; dont le pantalon 
menace de tomber à cause de cette 
Infirmité. —, vt. prendre subitement 
quelque chose des mains de quel 



qu'un qui marche. Prendre de môme 
des oiseaux, des poissons, des ani- 
maux ; eepu, epuepu. 

Ere, prep. voilà, se dit en affirmant 
un fait à quelqu'un. —, v. int. mar- 
cher. —, vt. suspendre, attachei" en 
haut ; eere, ereere. 

Erea, n. petit poisson. 

Ere-a-kura, n. promenade lente et 
sans fardeau ; mot à mot : aller à la 
sans-gêne et dès lors c'est un v. int. 

Ere-a-Vavae, v. int. aller à pied. 

Erega-a-Vavae, n. passage à pied. 

ErenU, np. mois de Mai. 

Erei, n. coco ; tumu — tronc de 
cocotier. 

EreonU, v. int. être bien portant, 
en bonne santé. 

Erepanete, n. éléphant. 

Erero, n. langue; corail dont les 
branches ressemblent à celles des 
arbrisseaux; toka — , endroit du 
lagon rempli de ces coraux ; mot à 
mot : coraux disposés en langue. 

Eriga, n. ami, mon ami, mon cher 
ami. Au pluriel : ariga ; kouhua- 
rina : mes frères ; terme de la chaire. 

EriMkura,n. morceau d'étoffe peinte 
en jaune dont on couvrait la poitrine 
des cadavres. 

Eripiti, n. drap de lit ; couverture 
de lit. 

Eriri, n. limaçon de mer. 

ErO, V. int. avorter (hanau — ) ; s'em 
ploie également pour les graines qui 
ne prospèrent pas. 

Eroa, adv. il est temps que, il 
tarde de... 

Erua, adj. n. deux. 

Erueru, n. bruit du tonnerie ou de 
la chute de quelque coi'ps ; bruit en 
général. —, v. int. tomber avec fra- 
cas ; eeruru, erurururu. 

Erure, n. flUe aînée, usité seulement 
dans la bouche de ses père et mère. 

Erurururu, v. int. même sens qu'au 
précédent, mais les coups qui pro- 
duisent le bruit se succèdent. 

Etaga. vt. chercher un bien aise. 

Etagakorenoa, v. int. être sans 
bien aise aucun. 

Etahi, adj. n. et ord. un, unité, pre- 
mier. 

Eté, V. int. avoir peur, être effrayé; 
etete. 

Etegei, v. int. se dit de plusieurs 
personnes qui parlent, qui crient. 
— , n. bruit qui provient de leurs pa- 
roles, de leurs cris. 

Eteni, adj. être païen... ne. —, n. 
pa'ien. 

Eteniraga, n. paganisme. 

EteremaotiO, n. Extréme-Onctlon. 
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Eterenite, n. éternité. 
litereniteroa, n. léternité entière 
(durant). 

Eterenite tê otl ae, n. éternité 

sans lin, 

Eti, vt. enlever les épines des feuilles 
du pandanus ; ôter les arêtes de 
poissons; déclilrer quelque chose 
avec les dents. 

Etieti, vt. déchirer avec les mains ; 
détruire meubles, maison, etc. 

Etika, V. int. il est loisible; il est 
permis. — ki te akava me naku ki 
te tiatoga. Il est loisible au juge de 
prendre ce que l'on possède. 

Etoeto, n. calme plat. 

EtOgake, n. bruit provenant de bols 
que l'on casse, ou qu'on entasse. 

EtOkonoti Oki ra, loe. adv. enlln, 
après tout; est toujours suivi d'un 
impératif. 

EtOkOtOkO, vt, discuter; contro- 
verser. 

Etu, n. étoile. —, v. int, ne pas dor- 
mir la nuit dans l'attente de quel- 
qu'un ou d'un événement ; e est très 
long dans ce mot. 

EtÛa, np. Dieu ; s'emploie toujours 
avec l'ai'tlcle te, et avec e ; ce mot 
n'est jamais seul. 

Etua, V. int. être méchant, très mé- 



chant; le même mot est employé au 
paganisme pour la divinité et aussi 
pour la méchanceté; l'accent seul 
différait : cela indique la perversion 
dans leurs idées d'alors. 

Etùaraga, n. divinité. 

Etuaraga. n. grande méchanceté. 

Etuke, n. épines du hérisson de mer. 

Eture, n. nom d'un petit poisson. 

EtUVero, n. comète. 

Eui, vt. demander, interroger. —, 
vpr. s'informer. 

Euiraga. n. demande, interrogation. 

Eukaritia, np. Eucharistie. 

Eute, n. nom du papyrus poussant 
sans culture. 

E'Va, np. Eve, la première femme. —, 
vt. défendre, interdire. —, adj. 
pendant, se dit des bras devenus 
raides dans une maladie, ou d'autre 
manière. 

E'Vaeva, ». int. pendre, être pen- 
dant, suspendu ; rima —, bras i>en- 
dant (cassé). 

E'7aga, n, défense. 

Evaga no te maki iti, n. répi-es- 

.sion de délits. 
EvagerlO, np. Evangile. 
E'Vagerlta, n. Evanjréliste. 
Eve, n. nom d'un petit poisson. 



Remarque. — G, au commencement d'un mot, se prononce ng ; ex. : 
GaeatOf ngaeaia. Il prend toujours le son nasal dont la voyelle qui le 
précède indique la nature ; ex. : Agoagaverota, lie connue au paganisme, 
se prononce Angaangaverota ; Negonego, nom d'une autre île, s'énonce 
Ningonifigo. Cettje lettre n'est^amaw adoucie, comme en français, devant 
une voyelle, où elle a parfois la prononciation du ;*, comme dans gendre. 



Ga, part, endroit, baie, cette parti- 
cule générale précède souvent le 
nom particulier de la baie, comme 
dans Gake ; mais en réalité, elle est 
une véritable particule. — , v. int. 
être enroué, avoir perdu la netteté 
de la voix. 

Gaeata, np. nom d'une ancienne 
peuplade de Mangaréva ; nom de sa 
baie. 

Gaegae, v. int. avoir la voix faillie. 
—, n. voix faible. 

Q-aere, n. nom d'un poi.sson de mer. 

Gaga, n. nom d'un très petit poisson 
de mer, et de l'oiseau alcyon. 

G-agallU, vt. mordre ; ressentir sou- 
vent des douleurs ; serrer les dents 



par haine. Au Jlg. mâcher les pa- 
roles. 

Q-agana, vpr. se répandre, se pro- 
pager. 

Q-agaumana'Va, n. remords, ennui 
qui absorbe. 

Q-aha, n. maladie de peau, chez les 
femmes seulement. 

Q-ahae, n. bruit d'une étoffe qu'on 
déchire ; gahaehae. 

Q-ahi, n. lard ; poisson gras. 

Q-ahigahi, adj. mince, se dit des 
étoffes, et des feuilles de pandanuA 
pour faire étoffes, nattes, etc. 

Q-ahiri, v, int. grimper; gagahiri, 
(jahirihiri. 

Q-ahoa, n. brèche faite à un tran- 



GAa 



29 



GAT 



rhant quelconque ; eau excellente. 

GahorO, n. petit insecte (son nom). 
— , V. int. ramper, se dit de tous les 
Insectes ; gagahoro, gahorohoro. 

GahU, vt. ronger, mordre. 

GahUga, n. action de mordre ; une 
bouchée. 

GahugahU, vt. mordre; mâcher 
les paroles; ressentir des dou- 
leurs dans une partie quelconque de 
l'abdomen ; mais surtout autour de 
l'ombilic. 

Q-ahutU, np. nom d'une peuplade de 
Mangaréva ; nom de sa baie. 

Q-aiO. adK fatigué, pris en général. 

QatOlO, n. Insecte phosphorescent : 
étincelle; phosphore; faible lu- 
mière ; très petit feu ; phosj»hore du 
mille pieds ; nom d'un récif. 

Oairo, n. nom d'un ver qui se met 
dans le bols et le perce. 

G^ake, np. nom d'une peuplade de 
Mangaréva ; la partie la plus éloi- 
gnée du chef-lieu, dans l'Est. 

Q'aki, vpr. s'efforcer. —, vt. em- 
ployer toute sa force. — , v. int. tra- 
vailler en s'efforçant, — . n. brin de 
feuille de pandanus ; effort. 

Q-akigahagahaga, n. effort de tra- 
vail. 

G^ako, n. filament de coco, de plante ; 
fil d'un tissu quelconque ; gako- 
gako. 

G^akOgakO, n. veines allongées qui 
se trouvent dans les fruits, dans le 
bois, la pierre, etc. 

QakU, V. int. revenir d'une agonie, 
et donner, de nouveau, signe de vie. 

Q-akugakU, v. int. agoniser, respl- 
pirer fi-équemment et faiblement, 
comme on fait avant de mourir. 

O-akUgakUga, n. agonie. 

Q-anaa, np. île d'Anaa, la Chaîne. 

Q-anagana, v. int. être déterminé à 
faire un voyage éloigné. 

Q-anoa, np. nom d'une peuplade de 
Mangaréva ; sa baie. 

G^aO, n. entailles allongées du maillet 
à battre l'étoffe de papyrus ; envers 
d'une étoffe, d'une couture ; ligne. 

G^aoa, n. nom d'un Insecte voltigeant 
sur les fleurs. 

G^aogao, n. petites vagues de la mer. 

Gaoro, n. insecte (espèce d'). — adj. 
impur : e kona — tokumanava, mon 
cœur est rempli d'Insectes (Jtg.) 

Q-ara, v. int. penser; être préoccupé 
de... — vpr. se représenter. 

QarahU, n. charbon. 

Q-arahurahU, n. petits charbons. 

Gi-aramanava, vpr. se figurer, se 

représenter fortement. 
Q-area, n. casque. 



Garegare, n. jaune; rouge tirant 
sur le jaune. 

Qareureu, v. int. demeurer ; ne se 
dit que d'une partie de la famille 
restée seule à la maison. 

Q-aria, np. la Gaule (France). 

Q-arigari, vt. peler un fruit; enlever 
la superficie d'une nourriture; 
assiéger, mordre ; ex : — hia e te 
kiore, être assiégé, mordu par les 
rats, comme disaient les ancêtres de 
Mangaréva, en parlant de Kalragi, 
île de Pâques ; éprouver des douleur» 
lentes et sourdes dans les membres 
après avoir mangé du poisson em- 
poisonné (sorte d'empoisonnement). 
— , n. douleurs sen\blables qu'on 
ressent après avoir travaillé à un 
ouvrage auquel on n'est pas accou- 
tumé. 

Garipi, n. nom du fruit mûr, et le 
plus gros, de l'arbre koueriki. 

Garipiripi, vt. éprouver une dou- 
leur au front, comme celle causée 
par un coup de soleil, 

Garo, V. int. disparaître. — , loc. adv, 
peut-être ; — atu, autrefois ; garo- 
garo, i — atu ara, mot à mot : aux 
jours passés. 

Garoaiu, v. int. disparaître en 
allant à... 

Garoatuara, adv. autrefois. 

GaroiO, v. int. disparaître d'un lieu 
où l'on a laissé quelqu'un. 

Garora, v. int. courir vite. —, n. 
oiseau de mer. 

Garorororo, v. int. être passable- 
ment bon, doux ; se dit de la nour- 
riture, d'un fruit, etc. 

GarU, V. int. écumer. — , n. écume 
de la mer. 

Garua, v. int. être très chiche, ne 
voir que soi ; égoïste, être Impi- 
toyable; n'avoir pitié de personne. 

Garue, v. int, avoir mal aux seins, 
se dit des femmes qui allaitent les 
enfants. 

GarUTU, adj. nauséabond ; qui cause 
des nausées ; garurururu. 

Garutai, n. écume de mer. 

Gatae, n. nom d'un arbre du pays. 

Gataha, np. nom d'une peuplade de 
Mangaréva ; sa baie. 

Gatata, vpr. se mouvoir, se dit 
d'une grande multitude d'êtres, d'in- 
sectes : gagatata, gatatatata. 

Gatavake, np. nom d'une peuplade 
de Mangaréva et de sa baie. 

Gatigati, vt. cueillir souvent, et 
chaque jour des cocos, de manière 
à n'en pas laisser sur l'arbre. 

Gatihina, np. nom d'une baie de 
Mangaréva et de la peuplade qui 
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l'hahite ; la même baie que Klrimlro. 
Motutu, de nos jours, est compris 
dans Gatlhlna. 

GatorO, n. démangeaison provenant 
des insectes montant sur la peau. 
— , V. int. marcher sur les pieds et 
sur les mains ; gagatoro, gatoro- 
torn. 

GatU, V. int. être dispersé ; travail- 
ler courageusement la terre, se dit 
de plusieurs personnes qui travail- 
lent ; — i to te kirikirc me akaruku 
ikatu, être dispersés aux terres 
basses (nommées tekirikiri) pour 
obliger Tikatu à se cacher dans les 
madi'épores; gagatii, gatugatu. 

QatUgatU, v. int. travailler à un 
travail grand et prolongé; se dit 
encore de la peine que l'on éprouve 
à faire avancer à la rame un radeau. 

Gau, vpr. s'efforcer d'être le premier, 
d'arriver le premier dans une 
course; gaugau. 

Gaue, V. int. réussir à porter, à lever 
un fardeau. 

Gauta, V. int. errer ; se dit des or- 
phelins, usité seulement au pluriel. 

Gavari, adj. flexible, se dit en géné- 
ral des branches flexibles. 

Gavarivari, adj. fléchissant, se dit 
des longs bois, perches. 

Gegie, n. nom d'un petit arbrisseau. 

G6n6, n. bruit de peu de durée pro- 
venant de feuilles sèches qu'on re- 
mue, ou sur lesquelles on marche ; 
se dit encore du bruit de papier, 
d'étoffes collées ; gehegehe. 

Gehegehe, v. int. grincer. —, n. 
grincement. 

Genegene, adj. homme de petite 
taille, mais gros et gras. 

Gepugepu, adj. mou, mollet. • 

Gère, n. bruit de peu de durée, tel 
que celui du canon, et du tonnerre 
ne résonnant qu'un Instant. 

Geregere, n. bruit de longue durée ; 
voix de plusieurs personnes réunies 
qui chantent. 

Gerehaga, n. nom d'un petit poisson. 

GerepU, n. indisposition. 

Gerue, y. int. partir simultanément ; 
se dit de plusieurs personnes ; gege- 
rue, geruerue. 

Gie, n. nom des petites feuilles du 
vieux pandanus. 

Giegie, n. zéphyr. 



GihohO, n. nœuds éloignés d'une 
canne à sucre. 

GiO, V. int. être éteint. — , vpr. 
s'éteindre(feu , bougie); gigio.giogio. 

Goa, V. int. être sec. — , n. homme 
fait; coco mûr; gogoa, goagoa. 

Gogo, n. bruit des mucosités nasa- 
les. — V. int. Etre long à mander. 

GogOgOgO, n. trou d'un vase, d'un 
baril ; trou étroit, profond et plus 
large en bas qu'en haut. 

Gogoro, n. fête; affaire quelconque. 
— , V. int. faire une fête, être en 
fête, de r* communion, et de ma- 
riage. 

GogorotupapakU, n. obsèques. 

GonegOhe, o. int. être habitué à ne 
manger que des nourritures douces 
et^ sucrées. 

GoiO, n. oiseau de mer (le goio est 
si familier qu'au paganisme on 
croyait que les âmes des défunts 
venaient en lui visiter leurs pa- 
rents^ ; respiration forte par le nez ; 
sifflement du gosier. — , o. int. siffler 
du nez ; goioin. 

Gomoro, np. Gomorrhe. 

Goro, o. int. ronfler dans le sommeil 
ou à l'agonie; râler. —, n. râle de 
la mort, gorogoro. 

Gorugoru, adj. se dit d'un enfant 
grand pour son âge. et dont les 
chairs sont molles. 

GoUgOU, n. petit enfant gros et gras. 

Gue, n. nom des cocons de vei*s à 
soie et des chenilles. 

Guegue, n. se dit des gens de très 
petite taille, mais gros. 

GugU, V. int. avoir la goutte; enflure 
des jambes. 

Guha, n. voix basse et mal articu- 
lée ; peut devenir vei'be. 

GuhagUha, n. voix de vieillard; 
peut être employé comme verbe. 

GurUgUrU, v. int, murmurer, bal- 
butier des mots entre les dents; 
grogner; se dit des animaux et des 
hommes qui murmurent ; gtiQuru. 

GutU, n. menton. —, e^cel. d'admir., 
de féllcitation et de joie, e — ! oh ! 
— , vt. propager, rapporter ce qu'on 
sait des autres. 

Gutuhuri, n. nom d'un poisson. 

Gutura, n. nom d'un poisson. 

GutUroa, n. moue. — v. int. faii*e 
la moue. 
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Remarque. — Cette lettre, nous l'avons dit, est toujoui-s aspirée 
d'une façon souvent imperceptible pour une oreille peu exercée. Aussi 
tous les mots qui commencent par àka^ pourraient s'écrire haka avec h. 



Ha, adj. n. quatre. — , n. enclos. 
Hae, adJ. se dit d'un habit plus long 

sur un côté ; peut devenir verbe. — . 

vt. heurter, choquer ; haehae. 
Haehae, tft. déchirer de l'étofTe, un 

habit; agacer; hahae, 
Haga, vt. et V. Lnt. travailler, —, n. 

instrument pour prendre le poisson, 

~sorte de nasse; i)oisson; mesure; 

hagahaga. 
Hagahaga o te akaJiiriga, n. 

ménage. — , vt, faire le ménage. 

Hagahaga o te mautahi, n. tra- 
vaux publics. 

Hagahaga poti, n. construction 
d'embarcation ; — vaka, même sens. 

Hagahagarima, n. travaux ma- 
nuels. 

Haga i te makaraga kore, n. 

acte sans discernement. 

Haga-pe te EtUa, vt. imiter Dieu ; 
on peut mettre aussi un autre mot 
à la place de Dieu, et donner d'au- 
tres sens. 

Hagatahaga, n. travail sans sa- 
laire. 

Hagatiaga marie, v. int. agir avec 

plein discernement. 

HagO, n. trou d'anguille dans la 
terre. 

HagU, V. int. murmurer ; haguhagu. 

Hana, vt. chercher ailleurs que chez 
soi, dans un endroit éloigné, le pore, 
la mère ou les enfants ; pousser des 
exclamations de surprise ; ku —, 
il s'est extasié. 

Hahaha, eœcl. de surprise. 

Hahai, v. int. disputer. —, vt. faire 
de petits paquets de nourriture qu'on 
enveloj)pe pour la faire cuire. — 
hahihi, —, vpr. se quereller. 

Hahaki, vt. détacher un fruit de sa 
branche. 

Hahana, v. int. faire chaud. —, n. 
chaleur. —, vt. demander de la 
nourriture avec Importunlté, em- 
pressement. 

Hahao, vt. mettre dans une malle, 
dans un coffre, dans un sac. 

Haharo, vt. rendre lisse les feuilles 
de pandanus pour en faire des nat- 
tes ; haharo, haroharo. 



Haharua, n. nom du poisson appelé 
diable ; homme qui parle autrement 
qu'il pense. 

Hahati, vt. casser ; ce verbe est tou- 
jours actif et Invai'lable et pour le 
sujet et pour le nombre de fols dans 
la répétition de l'action. 

Hahatiraga, n. la cassure, endroit 
où une chose est cassée, brisée. 

Hahatirua, v. int. casser les deux 
à la fois, les jambes, par exemple. 

HahatU, vt. plier en un ou en deux 
doubles. 

Hahau, v. int. parier lentement et à 
propos. —, vt. lier ensemble deux 
choses, tel que quand on fait un 
radeau ; hauhau. 

Hahave, n. nom d'une écrevisse de 
mer. 

Hahi, vt. voyez Hahai. 

Hahipu, n. paquet de nourriture 
pétrie. 

HahU, vt. chauffer jusqu'au rouge. 

H ai, n. nom d'un poisson. 

Haigamanava, n. dessein bien 
ari'êlé, 

Hakaemana, v. int. sauter à la 
corde. 

Hakaeuitahaga, vt. prendre des 
renseignements. 

Hakahara, vt. faire manquer. 

Hakakeukeugakaiga, n. trem- 
blement de terre. 

HakarorogO, v. int. obéir. 

Hakatumu, vt. rendre propriétaire, 
donner une terre à une personne. 

Hakatumuraga o te hare, n. 

emplacement d'une maison. 

Hakauhe, vt. aller chercher de la 
nourriture. 

Haki, vt. pousser ; mettre la nourri- 
ture en gros paquets pour la trans- 
porter; hahaki, hakihaki. 

Hama, n. balancier de pirogue. 

Hami, n. ceinture dhomme pour se 
couvrir. 

Hamu, vt. manger des restes qui 
ont été jetés; hahamu, hamuhamu. 

Hana, adt?. peut-être.— ,0^ aller voir. 

HanaU, v. int. naître. 

Hanauga, n. naissance ; enfants, se 
dit des 111s, fllles, neveux et nièces. 
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Hanauha, v. int. qui meurt en 
accouchant; mourir en donnant le 
jour. 

Hanaurua, n. jumeaux. 

Hanomai, vt. suivre immédiate- 
ment. 

Hao, vt. entourer, jeter sur. —, np. 
l'île de Hao si connue des Manga- 
révlens au paganisme, et peuplée 
par eux. 

Haoga : ". mesure, boisseau. 

HaohaO, vt. verser, épancher, 
répandre, transvaser. 

Hapa, n. qui a le cou de travers ; 
kaki — ; hapahapa ; peut être verbe. 

HapU, vt. rejeter l'eau de la bouche, 
se dit de l'encornet. —, vpr. se 
briser en tombant ; hapuhapu. 

Hara, n. faute ; régime de pandanus ; 
vieux tronc de pandanus; faute ; que- 
relle grave, sans fin. —, v. int. 
manquer beaucoup. 

Haraharakina, v. int, pétiller; 

faire le bruit du feu qui pétille. 

, Harake, adv. surtout. 

Haramaro, n. querelleur entêté ; 

peut être verl>e. 
Harani, np. France ; nom connu au 

paganisme. —, adj. français. 
HaranitekeO, np. Terre connue 

des anciens. 

Haranitepipi, np. id. 
Haranitetai, np. id. 
Haranitu, np. id. 

Hare, n. maison. 

Hare akoakoga, n. noviciat. 

HarehokOga, n. magasin. 

Haré ki te atoga toho, n. maison 

de jeux de hasard. 

Hare matirimonio, n. maison 

domicile conjugal. 

Hare nohOga, n. maison du domi- 
cile. 

Hare nohOgahU, n. maison ha- 
bitée. 

Hareparugatoromiki, n. maison 

de correction pour les enfants. 
Harepere, n. maison de jeux. 

Harepiropuaka, n. écurie. 

. HarepoatU, n. maison construite 
en pierre. 

Harepokirikiri, n. tour ronde. 
Harepure, n. église. 

Hareraraga, n, temple orné de 
guirlandes et de toga. 

Hareroa, n. tour. 

Harerouara, n. maison construite 

en pandanus (feuilles). 
Haretapu, église, chapelle ; malsons 

sacrées où les nouveaux prêtres 

passaient plusieurs jours. 
Haro, V. int. soupirer, par suite de 

maladie ; haroharo. 



Hâta, n. voûte. 

Hatanata, v. int. être large, être au 
large, éloigné. 

Hati, vt. casser une branche, etc.; 
hatihati ; casser une jambe, un bras. 

Hatiga, n. perception d'Impôts ; arti- 
culation des membres ; encoignures 
des malsons, des meubles, etc. ; bri- 
sant, brisement des vagues sur un 
écueil. 

Hatihatiga, n. articulation des 
membres. 

Hatipua, n. brisement sec d'une 
vague. 

HatU, vt. plier. 

HatunatU, vt. plier avec soin, 
mettre en plusieurs doubles. 

Hau, n. hibiscus, nom d'un arbre dont 
les jeunes branches fournissent une 
écorce bonne à faire des cordes; 
rosée du matin et du soir. — v. int. 
souffler, être bruyant, se dit du vent 
seul. 

HauhahU, vt. mordre le fruit du 
pandanus. 

Hauhau, et. bâtir. 

HauhautakaO, n. agencement, 
composition d'un dl-scours. 

Haumaki, v. int. soupirer après une 
chose. 

Haumatapeauahi, n. couronne de 
tourbillon de flammes. 

HaUO, V. int. entrer. 

Hauraki, vt. contourner. 

Hava, V. int. être perdu ; hahava, 
havahava. 

Havaga, n. perte, absence. 

HavaEavahava, eœcl. désolation! 

He, n. nom d'un Insecte qui mange 
les feuilles de cocotier; — v. int. 
radoter, délirer ; se dit des malades 
et de ceux qui se blessent. 

Hea, adv. question de lieu : i — ? 
où? ko —, par où; i ra ko — te 
takao, par où pourrait pénétrer le 
son de la voix. 

Hega, n. nom d'un arbre : ride à la 
peau d'un nouveau-né. 

Hegaga, n. pièce de bols mise en 
long sur les murailles, etc., sur 
laquelle sont posés les chevrons 
(sablière). 

Hegahega, n. chair du poisson 
auprès de la tête et qu'on laisse 
quand on le coupe. 

Hehe, vpr. se perdre dans son che- 
min. — , V. int. errer, s'emploie aussi 
au moral ; perdre la raison ; dérai- 
sonner. — , vt. scier. — , n. scie; 
hehehehe. 

Hehera, v. int. être hardi, être sans 
honte en face du public. 

Heheraga, n. action de scier. 
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Heheragamanava, n. erreur 

morale. 

Hei, n. couronne. 

Heke, vpr, s'écrouler, s'affaisser. — , 
n. poulpe. — , t>. int. couler, en par- 
lant d'une pâte molle ; hekeheke. 

Hekega, n. défaite, perte d'une ba- 
taille, etc. 

HekepullU, n. sueur qui coule. 

Heke-purua, n. nom d'un pois- 
son. 

Heketoto^ n. sang qui découle. 

Heko, V. tnt. (vpr. en français) se 
lamenter. 

Hekoraga, n. lamentation. 

Hema, n. gauche. 

Herahera, n. gesticulation des 
mains. 

Hère, v. int. aller. 

Heregaro, n. chemin tracé par les 
fourmis, fourmilière. 

Heregatika) n. bonne conduite. 

HereL n. coco. 

Hère kl te peka, v. int. être sus- 
pendu à la croix. 

Herekomuri, v. int. reculer. 

Herekotua, v. int» aller à reculons. 

HeretU, v. int. marcher debout. 

Hero, V. int. rancir, se dit du coco ; 
herohero. 

Heru, vt. rejeter avec les pieds, avec 
les mains ; heheru, heruheru. 

HÔtU, n. étoile. 

Heu, n, petits poils; poussière.—, 
adj, poilu. 

HeulieU, vt. ébaucher, ne faire que 
de commencer. 

Heva. o. int. être fou furieux. 

Hevaheva, v. int. marcher avec 
hardiesse et fièrement. 

Heyake]iekehe,t>t. défendre abso- 
lument, strictement. 

Hevaragakehekehe, n. défense 

absolue; formelle. 

TTI, vt. pécher à la ligne ; hi-po, pê- 
cher à la ligne la nuit. ' 

Hia, ou la, particule, marque du 
passif. 

Hlga, V. int. tomber par terre, mou- 
rir, succomber. — , vpr. se renver- 
ser. 

HlgfiJlU, V. int. être vaincu, avoir le 
dessous. 

HlgfiJiuraga, n. captivité. 

HlgOgO, n. cérémonie de l'ordination 

païenne. 
Hlllahlha, n. brun foncé, tirant sur 

le noir. 
Hihaki, vt. attaquer injustement, 

calomnier ; hihihaki. 
Hlhi, vt. enlever la peau, la croûte 

d'une plaie, d'un mal ; embrouiller ; 

perdre le fll de ses idées. —, v. int. 

DIOTIONNAIRB 



être sans soutien, orphelin ; être 
confus. 

Hibiga, ado. avec acharnement. —, 
vpr. karokaro —, se disputer tout 
de bon. 

Hihihlhi, vt. enlever l'épiderme, la 
croûte d'un mal, peler un arbre, 
enlever la peau d'un animal. 

Hihika, adj. mûr, se dit des fruits, 
celui de l'arbre à pain excepté. 

Hihiko. n. fin du crépuscule du soir. 

Hihikoiara, n. nom d'un poisson 
qui se trouve dans les endroits peu 
fréquenté». 

Hihipohe, n. nom d'un poisson. 

Hihitiuaua, n. tension des tendons, 
des veines, des artères, par suite de 
colère, ou en portant un fardeau, ou 
dans une grande application. 

HUlival, n. espèce d'écrevisse ; sor- , 
te d'anguille. 

HlllO, vt. mêler, tremper. —, oéÇ/. 
tacheté ; — toto, teint de sang. 

HlllOhihO, vt. tacheter avec plu- 
sieurs mélanges. 

Hika, vpr. se procurer du feu. —, vt. 
tirer du feu par le frottement de 
deux morceaux de bois. 

Hiki, vt. commencer et terminer des 
nattes ; tenir un enfant sur les bras, 
sur les genoux ; hikihiki. 

Hiko, vt. enlever; higoga tiatoga, 
saisie des biens. 

HikOUra, n. présent, don. 

Hikouramanava, n. présent spi- 
rituel. 

Hina, v. int. grisonner, blanchir, 
avoir les cheveux blancs. —, n. 
cheveux blancs; hihina, hinahina. 

Hinu, n. graisse, huile. 

Hinuilinu, n. graisse dans les che- 
veux. — v. int. avoir les cheveux 
graisseux. 

HÎO, vt. regarder avec les lunettes 
d'approche, voir. —, n, lunettes 
d'approche. — , v. int. siffler. 

Hipu, n. gourde; vase quelconque; 
— kai, vase plein de nourriture. 

Hira, adj. franc et hardi. —, v. int. 
l'être; hirahira. 

Hiraga, n. pêche à la ligne. 

Hiri, tresser, faire des tresses pour 
des cordes; plaisanter, faire des 
farces. —, n. plaisanterie; nid , pua 
hirihiri, farces ; hihiri, hirihiri. 

Hiriga, n. gouffre abîme. 

Hirmlri v. int. aller à la pêche à la 
tortue. —, a. — têtau, quolibets. 

HirO, vt, faire de la ficelle sur leîC 
cuisses, à la manière des indigènes ; 
hihiro, hirohiro. 

Hlrobiro, coliques; mouvement du 
corps et balbutiement de la langue, 
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par haine, pour désapprouver, ou 
par crainte. 

Hitft, n. mouvement des membres 
dans les attaques de colique. 

Hitahitaora, v. int. être convales- 
cent. 

Hiti, V. int. venir sur l'entrefaite, 
survenir, se dit surtout des pensées ; 
être ari'ivé au sommet dune monta- 
gne ; sauter, se dit des puces ; chan- 
ger brusquement de paroles en par- 
lant; paraître, se dit des astres; 
apparaître subitement; hihiti, hiti- 
hiti, ne se disent pas des astres. 

Hitihiti, adj. brillants, pétillants, 
naturellement ou par colère, se dit 
des yeux. 

HiU, i'. int. céder; condescendre; 
obéir à des remontrances. — , vpr. 
se cori'iger ; hihiu. 

Hiva, adj. étranger, et de pays et de 
parenté. —, n. nom de la meilleure 
espèce de fruit à pain; petits bou- 
tons épais à la ligure ; gale. 

Hivahiva, adj. lourd, ne souriant 
pas et sévère, se dit des yeux. 

Ho, excl. pour appeler et pour répon- 
dre. — , vt. presser avec les doigts 
un mal, une blessure; tenir dans 
ses mains les pieds d'un nouveau- 
né pour le redresser, effaroucher 
le poisson. 

Hoa, n. ami. 

Hoatukai, r^ nourrir. —, adj. 
nourricier. 

Il06,n. rame, aviron, pagaie. — , v, int. 
ramer, nager avec les avirons. 

Hoeraurau, n. lance plate et longue. 

HogOhOgO, t\ int. sentir légéi'ement 
mauvais et par moment. — , n. mau- 
vaise odeur. 

Hoha, n. famine. 

Holie, n. épée, sabre, lance : — 
hakataratara, lance hérissée de 
pointes. 

Hohehohe, adj. h pic, escarpé, ra- 
pide, se dit d'une montagne. 

Hoho, adj. poli. —, vt. polir, unir, 
dresser une surface ; hohohnho. 

HohOgi, vt. partager un peu de nour- 
riture entre toutes les personnes 
présentes. 

HohogO, n. appétit. —, o. int. avoir 
appétit. 

Hohonu, n. haute mer. —, adj. 
profond. 

Hohora, vt. étendre habits, tapis, 

• tas de terre; couvrir de terre un 
trou de nourriture ; mettre de la 
terre dans un trou vide. 

Holioro, n. d'un poisson ; horahora. 

Hohoro, V, int. courir vite. —, n. 
navire qui va vite. 



Hoi, n. nom d'une plante rampante. 
— , np. ancêtre des Gambier. 

Hokehoke, n. nom d'un poisson. 

Hokikionanoti, v. int. retourner 
chez soi. 

HokokinOga, vt. racheter les pé- 
chés. 

Hokotagata, n. rançon de l'homme. 

Homahoma, vt. offrir à Dieu les 
prémices des fruits. 

Homehome, n. nom d'un poisson. 

HonO, vt. ajuster des bois, des pier- 
res ; Hier égal, honohono ; composer 
un chant, etc. 

HonOga, n. ajustement, se dit des 
fils dune natte. 

Honohonoga, n. la partie où plu- 
sieui's choses sont ajustées. 

HonoratiO, n. cuite de dulie. 

Hopoga o te hare tupouri, n. 

surveillance de la prison. 

Hora, n. maladie faisant aller et 
venir les malades sans qu'ils aient 
perdu la raison; heure. — , vt. 
noyer. —, vpr. se noyer. 

HorehOre, n. petits du poisson 
hohore. 

Horikai, vt. mendier. 

Horo, n. écroulement, ét)Oulement de 
terre. — , r. int. courir; M — , cours 
donc ; hohoro, horohoro. 

HorohorOi, vpr. se laver les i>ieds 
et les mains. 

Horoi, n. mouchoir. 

HorullOrU, n. mer. 

Hota, n. écueil dans la mer. —, 
v. int. être pressé.— .upr. se presser; 
hohota, hotahota. 

Hotia, n. hostie. 

HotO, n. os d'un grand poisson; 
pomme qui se forme dans le coco; 
petits mâts ajoutés au haut des mâts 
ordinaires. 

HotohotO, n. se dit des i>etits cocos 
gros en filets qui les couvrent ; mais 
ces cocos ont la noix très petite; 
courant rapide et jaillissant au moio- 
dre obstacle se trouvant dans son 
cours, se dit de l'eau ; petit cours 
d 'eau. 

HotuhotU, n. gros yeux. 

Hou, vt. percer avec une vrille, une 
tarière ; remuer la terre avec le 
groin, se dit du porc. — , adj. nou- 
veau, —, n. grande récolte, abon- 
dance ; hohou, houhou. 

HOUllOU, vt. sonder la pensée de 
quelqu'un. 

Houpapa, n. étoffe ralde, qui se 
tient ralde. 

HouruatotO, n. sueur de sang. 

Hourupe, n. degré pour s'asseoir, 
siège. 
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HoutU, V. int. tomber droit, perpen- 
diculairement dans une chute. 

Hu, n. peuple; gens, en parlant de 
plus d'un homme ; nourriture en 
terre, gâtée à la partie supérieure. 
— , V. int. péter. 

Sua, n. balle à jouer ; scrotum ; fes- 
ses. —, vt. produire, se dit des 
arbres et des graines ; commencer 
un récit, une prière, et continuer 
avec les assistants. — , conj. à la 
fois, ensemble ; tout à ft fols ; hu- 
hua, huahua. 

Huahine, n. les femmes, par oppo- 
sition aux hommes. 

Huahua, n. résine. 

Huaiti, n. rétention d'urine ; glandes 
du scrotum qui font souffrir, cette 
maladie. 

Huaonui, n. haut fonctionnaire. 

HuatU, n. sorte de banane qu'on ne 
peut manger que cuite. 

HU6, n, calebasse, la plante qui la pro- 
duit ; nom d'un poisson. —, vt. ra- 
masser, recueillir ; huhue, huehue. 

Huga, n. morceaux de feuilles de 
pandanus cousues ; hernard-l'her- 
mite. — , vt. envoyer. 

Hugaga, n. voisin, envoi, miettes, 
morceaux d'une chose quelconque. 

Huliarani, n. la nation française, 
les Français. 

Huharetupouri, n. prisonnier. 

Huhiga, n. peuple vaincu et exilé ; 
vaincu. 

HullU, n. brosse. —, vt. brosser, 
épousseter, ramasser du bols, dé- 
faire un nœud coulant en laissant 
retomber ce qu'on tenait relevé ; 
huhuhu, huhuhuhu. 

HuhUi, n. paquet de fruits qu'on 
attache pour emporter, même s'ils 
n'ont pas été séparés dans leur chute 
de l'arbre. 

HullUke, n. vapeur sortant d'une 
marmite, d'un four. 

Huhuri, ». int. détourner et refuser 
de parler à quelqu'un par haine. 

SullUrOta, n. mai aux mains par le 
travail. 

Huhuti, vt. arracher. 

Suka, n. écume de l'homme, des 
animaux et des êtres vivants. 

Hukahuka, v. int. fortement agité 
par un vent fort, se dit de la mer, 
des vagues. 

Suke, vt. couvrir légèrement de 
terre un four à vapeur qui a déjà 
été couvert. — vpr. se venger. 

Suki, vt. enfoncer un petit bois en 
terre, dans un corps mou ; décrocher 
quelque chose, un fruit, à l'aide d'un 
bois, d'une perche. —, v. int. être 



en travail d'enfantement ; percer, se 
dit des éclairs ; élancer, sentir des 
élancements. Faire allusion aux 
défauts d'autrui, chercher à les 
connaître et à les faire connaître; 
hukikuki. 

Hukiateka, vt. porter à lalde d'un 
levier. 

Humagareva, n. les Mangaréviens. 

Humi, n. nom d'un poisson qui res- 
semble )>arfaitement au chien. 

HumU. n. nom d'un poisson. 

Humunumu, n. doigts courts et 
bien faits. 

Humutagaroa, n. nom d'un poisson. 

Huna, vt. cacher. 

Hunananoa n. simple particulier. 

Hune, adj. pourri, ne se dit que de» 
patates douces et ignames à moitié 
gâtées. 

Hunu, vt. boire. 

Huote ao, n. employés du gouver- 
nement. 

Hurahura, v. int. être le premier 
arrivé ; arriver le premier à un but. 

Hur6, vt. ouvrir, développer; hu- 
hure, hurehure. 

Huri, V. int. tourner sur un côté» 
rouler. — , vt. renverser ; mettre une 
accusation sur le compte de quel- 
qu'un, tirer, manier en mer une 
guirlande de feuilles de cocotier 
pour pécher le poisson; déguiser; 
changer d'habits, traduire. — vpr. 
s'admirer par orgueil. — n. nom d'un 
poisson ; plant de bananier ; huhuri, 
hurihu ri. 

Huriaga,n. défaite, prétexte allégué. 

Huriga. n. accusation, 

HurigatSlkaO, n. traduction. —, 
magaréva, traduction en langue 
mangarévienne. 

Hurike^ v. int. tergiverser. —,vpr, 
se tourner de côté et d'autre ; huri- 
kehurike. 

Hurita, n. espèce de bananier. 

Huru O te paruga, n. nature de la 
peine. 

Hurupa, adj\ paresseux, en bonne 
part en parlant des vieillards, h 
cause de leur état de faiblesse. 

HurutUpU, n. crâne. 

Hutamaroa, n. les hommes par 
opposition aux femmes. 

Huti, vt. faire une toiture en feuilles 
de pandanus ; arracher ; huhuti, hu- 
tihuti. 

HutillUti, vt. arracher des herbes, 
des plumes à un oiseau, des che- 
veux, ne s'emploie pas dans d'autre 
acception. 

HutU, n. nom d'un arbre de ces pays ; 
malheur. 
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I, placé devant un ver)>6 il est la mar 
que du passé. Devant un substantif 
il a la signitloation de la préposi- 
tion à; seul, il est verbe et veut 
dire #e gâten. 

laroro, int. hélas ! 

lèa, ad(7. oùT 

leie, n. pain bis; mauvaise pâte de 
fruits à pain avortés. —, vt. faire 
lK>n accueil à quelqu'un. 

Isiunîo, n. jeûne. — , v^ int. jeûner. 

lerutaremi, np. Jérusalem. 

Igaia, np, le mois de Janvier. 

Igamaôroro, n. peste; très grande 
mortalité. 

Igaraurôa, n. grande cuisson de 
norriture. —, loc. aàv. en grande 
quantité. 

Igoa, nom en général. 

IgOa papatema, n. nom de bap- 
tême, prénom. 

Igoa tarau, n. nom donné en sobri- 
quet. 

Igoa tumu, n. nom de famille. 

Igoa tupuna, n. nom de famille 
mais d'un ancêtre en particulier plu- 
tôt que du père propre. 

IgôgO. ordonner un prêtre païen ; 
igogogo. 

Iha, et. tendre; ihatha. 

Ihe, n. nom d'un petit poisson. 

deuie, vt. recevoir bien quelqu'un, 
lui faire bonne mine. 

Ihiaki, vt. avoir une dent contre 
quelqu'un ; ne se dit guère que d'un 
père ou d'une mère, ou de quelque 
membre de la famille qui n'aime pas 
une personne de la famille, un 
enfant. 

Ihu, n. nez, en général. 

Ika. n. poisson, en général, 

Ikàka, n. enfant arrivé au cinquième 
mois après sa conception. 

Ikanamaui, np. Nouvelle Zéiande, 
mot à mot : poisson péché par Maui. 
La fable dit que Maui, péchant à la 
ligne, retira ce pays de la mer avec 
son hameçon. La même histoire 
fabuleuse existe pour Mangaréva 
péché à la ligne par Mauimatavaru 
à l'aide de l'hameçon en nacre de 
Tempe. Mais la grande Avaikl lui 
échappa et retomba dans l'abîme. 

Ikapuga, n. comme Ikaka, seule- 
ment ici on ignore le mois. 

Ikaro, vt, ramasser. 

IkatekêhU, adj. chiche, avare. 



Ikatomamea, cpr. se fâcher de ce 
que l'on touche, ou de ce qu'on met 
en usage ce qui appartient. 

IkatU, n. poissons s'attroupant dans 
les endroits de la basse mer. pour y 
déposer leurs œufs, deux fois Tan 
seulement : du 18* jour de la lune de 
Novembre au 22* exclusivement; et 
du 23* jour de la lune de Décembre, 
jusqu'au 27* jour exclusivement. 

Ike, n. maillet pour battre l'étofTe de 
papyrus. 

Ikei, V. int. paraître, apparaître; 
iikei, ikeikei. 

Ikere,n. grand et subit écoulement de 
sang. — ,0. int. couler; ikerekere. 

Iko, vt. priver, retrancher, ôter, 
enlever, priver ; iiko, ikoiko. 

Ikoga, vpr. s'évanouir. —, n. éva- 
nouissement ; ikoikoga. 

Ikoura, n. présent remis par une 
tierce personne à quelqu'un d'une 
autre île, d'un autre pays. 

Iku, n. lime, queue de poisson, bout 
le plus mince d'un t)Ois ; vague de la 
mer après un calme plat quand un 
léger vent se fait sentir. Dans ce 
dernier sens II est verbe uniperson- 
nel : un léger souffle ride la surface 
de la mer... 

Inaga, n. nom d'un petit poisson. 

InanO, n. grande famille. 

Ina, Ina One, np, déesse ; la pre- 
mière femme; la femme de Tiki; 
mot à mot : femme de la statue, tra- 
dition sur la création d'Adam ; c'est 
la vraie Eve à Mangaréva. 

Inaina, vpr, se chauffer. —, n. flam- 
beau, torche pour la pêche ; nom 
d'un arbrisseau. 

Inaki, n. pitance, viande, apprêt, 
poisson ; panier pour pêcher. 

Iuau, part, nég. non, négation. 

Inei, excl. interrogative, oh ! en se- 
rait-il ainsi T 

Ini, vt, réciter une prière, un chant, 
sa leçon : uni, iniini, 

Iniini, n. sauterelle. —, v. int. avoir 
raison ; avoir beaucoup de peine à 
respirer. 

Inohi, vt. prendre d'une nourriture 
avec un morceau de bois en guise de 
fourchette pour en prendre davan- 
tage. 

IUOi, vt. demander ; inoiinoi, 

Inoino, n. ligne tirée par le poisson 
pris à l'hameçon. 
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Inoiraeoko, vt. solliciter fortement 
et sans pitié. 

Inu, vt. boire ; inuinu ; mais il vaut 
mieux employer unu. 

lo, n. morceau ; — pudka, mor- 
ceau de cochon. —, ado. du haut en 
bas; ex. : descente du Saint-Es- 
prit : ao — raga mai no te Kuhane 
Porotu. 

lohimene, n. couplet. 

loio, f^ mélanger, marqueter (cou- 
leurs). —, n. mélange, travail en 
feuilles de pandanus pour tissus, 
toiture, parfois de diverses nuances. 

loro, n. nacre. 

lotakao, n. membre de phrase. 

Ipo, n. époux, épouse, chère amie ; 
bien-aimé ; terme de tendresse entre 
époux. 

IpokO, n. tête d'animal, de poisson ; 
peu usité pour signifier la tête de 
l'homme. 

Ipokokore, n. est usité pour dire : 
homme sans tête, sans ordre, sans 
prévoyance. 

Ipora, vt. recevoir des objets, de la 
nourriture dans ses bras tendus ; 
iporapora. 

Ipu, n. calebasse; — mamu, cale- 
basse de limaçons sans coquille, 

Ipuipu, n. feu sans flamme, embar- 
ras. —, adj. embarrassant. 

Ira, n. maladie de peau ; tache noire 
à l'épiderme. 

Iraere, np. Israël. 

Iraerita, np. Israélite. 

IragO, vt. joindre les mains, les réu- 
nir, pour recevoir un objet venant 
d'en haut; iragorago. 

IramatU, n. neveu, nièce. 

Iri, vpr. se rouler, se traîner sur un 
lieu plus élevé que celui où l'on est ; 
iriri. 

Iria, n. barbe allant jusqu'aux tem- 
pes, favori. 

Irigaxna : np. mois d'Octobre. 

Iripakô, n. nom d'un petit poisson 
flottant sur mer. 

Iritoke, n. ver de terre. 

Iro, n. ver, pris en général. 

Iroa, V. unip. je ne sais pas ; ce verbe 
ne s'emploie qu'au présent et à la 
seule 1" personne. 



Iroi, vpr, s'agiter en différents sens, 
comme l'on fait dans les maladies 
aiguës ; iroiroi. 

Irokopapa, n. ver de la pâte de 
fruit à pain. 

Iroro, n. terme de haine. 

Ita, V. int. être collé ; être gluant ; 
iita, itaita. 

Itaka, adj. dur, se dit de la chair de 
poisson ou d'animaux dure à cause 
de la maigreur ; yeux lourds par 
excès de sommeil ; itakaitaka. 

Ite, vpr. s'étendre, s'écraser en tom- 
bant, se dit d'un fruit, d'une pâte ; 
itete. 

I te aro O te hU : loc. expl. publi- 
quement. 

I te atoga muaniraga : toc. escp. 

à la confection, dans la confection 

d'un habit par exemple. 
Iti. ado. Peu. 
Itike, 0. int. être surpris, émerveillé. 

— , vt. faire un mouvement, un 

saut de surprise, admirer. 
ItOgO, vt. piquer quelqu'un avec le 

doigt; itoQotogo. 
ItOgOraga, n. action de piquer quel- 
qu'un du doigt. 
ItoitO, n. étoffe belle et blanche. 
Itoko, n. bâton à porter, à conduire 

l'embarcation. 

I toku makararaga, loc. exp. à 

mon avis. 

I to te ra e toru, loe. exp. dans 
les trois jours. 

ItU, adj. n. sept. 

luramenetO, n. serment. 

Iva, adj. n. neuf. 

Ivi, n. parent, allié; os; arête; col- 
line; iviivi. 

Iviika, n. arête da poisson. 

Ivikaki, n. coi d'un habit, d'une 
chemise. 

Ivipeipeitata, adj. parent très 
proche. 

Ivipikigakarua, adj. allié au 

deuxième degré. 
Ivitua, n. chant des prêtres des 

idoles; récit religieux; colonne 

vertébrale. 
Ivituapa, adj. robuste, fort. —, n. 

portefaix. 
IVitU^pU, n. bossu. 
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Ea, particule marque de l'impératif 
quand elle est placée devant un 
verbe, si une autre particule ne suit 
pas le verl»e ; ex. : — piki koe, 
monte. Placée devant un verbe que 



suit la particule ai, elle est la mar- 
que du futur. Elle veut aussi dire : 
est-ce que? Mise devant un nombre 
cardinal, elle en fait un nombi-e 
ordinal ; ex. : — tahi, premier. — , 
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vt. tirer du feud'un phosphore, d'un 
briquet, du frottement de deux bois. 
Dés que le feu parait, c'est là que«t 
applicable le mot ka ; il signiJie ce 
mot : le feu prend. —, v. int, brûler; 
chanter, se dit d'une \>o\x\e qui vient 
de pondre. — Cette expression est 
tirée du chant même de la poule 
qu'elle rend parfaitement. 

Sa6, n. bave; petit reste d'eau, de 
nourriture. —, v. int. baver. 

Kftekae, aâj. plein de jus, se dit par 
ex. du ti qu'on suce. 

Kftha,n. tresse en filaments de coco ; 
nom d'un poisson et d'un insecte de 
mer; soi-tllège; tresse disi»osée de 
manière à causer la mort. — , int. 
que c'est grand ! —, adv. Pourquoi ? 
Que ne..T 

Kahakaha, n. nom des petits du 
poisson nommé kaha. — , adj. se 
dit des yeux d'un homme qui ne 
pleure pas à la mort de ses parents. 

Kahi, c. int. couler, se dit des liqui- 
des ; kahihi. 

Sahie. n. cahier. 

Kahiri, int. terme pour encourager 
à travailler, à faire une action. 

Saho, n. jierche placée entre les 
chevrons d'une toiture. 

EahokahO, n. doigts longs, bien 
faits et sans rides ; canne à sucre à 
longs nœuds. 

Kahopahopa, adj, nécessali'e. —, 
n. soutien. 

Kahore, vt. feler légèrement quel- 
que chose avec un couteau ; kahore- 
hore. 

Eahoro, n. nom d'un filet. —, vt. 
mendier une chose qu'on n'a pas ; 
chercher une chose avec de grandes 
difficultés et beaucoup de peine. 

Kahu, n. étoffe quelconque; blanc 
des yeux. 

Eahui, n. régime de bananes, de 
pandanus. 

KahukaJiumata, n. paupière su- 
périeure. 

Kahutua, n. se dit de toute terre 
qu'on ne volt pas de l'endroit piin- 
cipal de l'île. 

Eai, vt. manger; recevoii*. — , n. 
nourriture, aliment ; kaikai. 

Kaiaj adj. méchant, cruel, ennemi. 

Eaiaioro, n. byssus de la nacre. 

Kaiatahu, adj. qui a sa liberté. 

Kaiatahuraga, n. liberté. 

Kaiga, n. globe terrestre; étendue 
d'un pays quelconque; terre, pro- 
priété, bien fonds ; action de man- 
ger. 

Kaigai pipiri, n. terre limitrophe. 

Kaigakai, n. i-epas. 



Eaiga tumu, n. propriété. — Taga- 
takaigatunxu. n. propriétaire. 

EailXiaJia'7a, n. objet qui préoccupe, 
qui absorbe. ' 

Eaimoni, adj. qui est payé ; tagata 
— , homme salarié. 

Eaiota, n. nourriture qui se naange 
crue ; nourriture non cuite. C'est la 
noui'i'iture qu'on portait au combat, 
afin d'être plus tôt prêt; et hélas, 
parfois on la mêlait à la chair des 
vaincus. 

Eaireo, adj. autorisé par un autre ; 
délégué, envoyé. 

Kaireo O te ao, n. fonctionnaire du 
gouvernement. 

Kaireo o te Repupirika, n. 

cf)mmissaire de la République. 

KaitU, vt. manger debout. 

Eaka, adj. jaune. —, n. enveloppe 
des jeunes feuilles du cocotier, et de 
toutes les graines ou fleurs qui en 
ont nne ; nom d'un poisson. 

Kakahi, n. nom d'une écrevisse qui 
se cache dans le sable. 

KakahO, n. roseau. 

KakahU, ». int. croître, grandir; 
marcher vite. 

Eakakakameika, n. nom dune 

herl>e. 
Kakama, n. nom d'une écrevisse. 
Kakano, adj. et v. int. être large. 
Eakaorega, n. rejeton d'une plante 

nommée rega. 
Kakara, adj. et v. int. odoriférant ; 

être odoriférant. 
Kakaraea, n. Ocre ; terre jaune ti- 
rant sur le rouge ; rouille. 
Kakarauri, v. int. n'être pas assez 

chaud, en parlant d'un four. 
Eakaro, v. int. voir d'une manière 

confuse. 
Kakaroa, n. nom d'une anguille de 

mer. 

Kakaroumei, n. foie. 

Eakarua, n. veine de terre dans les 
pierres qui les fait se séparer faci- 
lement. 

KakaUtara, n. pleurs et cris ai- 
gus. 

Kaka'7e, adj. parents de son mari, 
de son ami, ou de celui qui a adopté, 
et qu'on regarde comme parent. 

Kakaveka, n. nom d'un oiseau de 
teri*e. 

Eake, adj. suivant; qui vient après. 
— , n. écueil, roche à fleur d'eau ; 
successeur; arrivée par bande de« 
poissons de la haute mer, sur le ri- 
vage pour y déjKîser leurs œufs. —, 
vt. suivre. —, v. int. donner sur un 
écueil ; kakake, kakekake. 

Kakea, n. noiud, lacet. 
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Kaki, n. cou. —, vt. donner de mau- 
vais sobriquets. 

Kakiakauareka, vt. désirer ar- 
demment parler à quelqu'un. 

Kakina, n. son de voix étouffée par 
la douleur; voix suffoquée. — , 
V. int. avoir cette voix. 

Ks^ipukU, n. squirre au rou; 
goëtre. 

Kako, adj. flexible, ployant, gluant ; 
kakakn, kakokako. 

Kakoha, part. nég. non; en ré- 
ponse aux choses demandées, mais 
qu'on n'a pas; ou quand on donne 
réponse à un absent et par tierce 
personne. N'est pas employé pour 
les questions morales ou physiques; 
d'ailleurs ce mot est peu usité. 

Kakokako, adj. mou; longue, en 
parlant dune pâte. —, v. int. être 
longue. 

Eakore, part. nég. non; très usité; 
— te mea etahi, il n'existe nulle pai-t. 

KamaiO, n. camall. 

Eamaka, np. lie inhabitée, au Sud- 
Est de Mangaréva. 

Kaxnilia, n. pirogue avec balancier. 

Kamo, vt. voler; kakamo, kamo- 
kamo. 

Kamokokara n. vol de confiance. 

Kana, n. corail tirant sur le jaune 
qui fait gonfler la partie du corps de 
l'homme qui le touche. 

Kanae, n. nom d'un poisson, mulet. 

Kanakanaura, v. int. n'être pas 

parfaitement mùr; se dit de tous les 
fruits; excepté de celui de l'arbre à 
pain; reprendre, avoir des couleurs 
rouges, dans le sens de commencer 
à avoir de nouveau ces couleurs. 

KanamegeO, n. corail venimeux. 

Kanapa, adJ. brillant, éclatant; 
kanapanapa. 

Kanape, n. canapé. 

Kanapiro, n. corail qui sent mau- 
vais. 

KaJie, n. chaleur du soleil, du feu. 
de l'air, du sang. — , v. int. être 
chaud (canicule). 

Kanekanehue, n. petit plant du 

rejeton du taro. 
Kani, n. chien. 

Kanive, n. canif. 

Eanoa, v. int. être habituellement 
chiche, l'être par caractère. 

Kanohi, vt. prendre de la nourriture 
en bouillie avec un morceau de bois 
qu'on fait surnager; kanohinohi. 

EanohonollO, n. qui a une partie 
commode pour poser l'objet, comme 
vases, bouteilles, calebasses, etc. 

Eanoi, v. int. être échauffé, ne pas 
aller à la selle. 



Kanokano, n. graine, noyau; — 
tinapi, grain de sénevé. 

EanoklllO, o. int. être chiche par 
moment. — , n. mauvais sujet ; 
mauvaise tête ; avare. 

KanOIie, n. canon de la messe ; les 
règlements d'un concile. 

KanonikO, n. chanoine. 

Kanotie, n. canotier. 

Eao, n. œsophage, gosier; pousse 
des arbres, des plantes, des bran- 
ches, des herbes. —, vt. désirer avec 
ardeur immodérée ; former foule 
autour de quelqu'un, en parlant des 
gens. 

Kaoa, n. nom d'un poisson. 

Eaoiti, adJ. sobre en nourriture, en 
désir d'avoir. 

Kaokao, n. côté, depuis les pieds 
jusqu'à la tête ; partie latérale de 
quoi que ce soit; partie d'un U)Ut. 

— , adj. — e rua, qui a deux parties ; 

— keu, la partie qui attaque, dans 
un procès, etc. ; — teimaha o te 
paruya, le maximum de la peine. 

Kaonui, adj. gourmand, grand man- 
geur, envieux. 

Kaonuiraga, n. gourmandise. 

Kaotaota, n. nom d'un petit poisson. 

Kapa, n. chant pour les morts ; ré- 
cits; chants en tous genres, au pa- 
ganisme ; kapakapa. —,vt. chanter 
ces chemts. 

Kapakahano, int. salut qu'on donne 
à celui qui s'en retourne : vous allez 
chez vous : courage ! bonne chance ! 

Eapara, n. chèvre ; puaka nio. 

Kape. n. café. 

Kapekape, v. int. nager. 

Kapera, n. chapelle. 

Kapetiatogra, vt. conserver des 
choses rejetées, des vieilleries. 

Kapi, V. int. être accompli ; arriver 
à un but déterminé ; se dit aussi 
d'une distribution où tous ont été 
servis. — , vt. achever. — , vpr. se 
joindre, en parlant d'un ouvrage 
commencé sur deux points. 

Kapitai, vt. pêcher ; pêcher la nuit 
avec un filet; avec des feuilles de 
cocotier tressées. 

Kapitene. n. capitaine. 

KapitereitO, n. rassasiement com- 
plet, où chacun a sa part qui le 
satisfait pleinement. 

Kapiti, vpr. se joindre ; joindi-e de 
manière à faire toucher deux chose». 

Kapo, vt. creuser un fossé, des fon- 
dements ; recevoir quelque chose 
dans ses habits tendus, ou dans ses 
mains ou dans ses bras tendus ; 
kakapo, kapokapo. 

Kaporare, n. caporal. 
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Sapote, n. ca|>ote. 

EIftpUi et. déposer sur...; déposer 
dans... — ,n. vase, verre, auge ; nom 
du ti : kakapu, kapukapu. 

KapukapU, n. larges feuilles ser- 
vant à déposer, servant de plats, 
d'assiettes, de linge. 

Sapurima, n. paume de la main. 

EapurOUtarO, n. vase en feuilles 
de taro. —, n. combat matinal 
décidant aussitôt de la victoire ; au 
Jlg. coup de main. 

KapUYavae, n. plante des pieds. 

Kara, vt. distribuer avec parcimonie 
outrée de la nourriture entre plu- 
sieurs personnes, nourriture qui 
suffirait uniquement pour une seule. 
— , n. nom d'une pierre unie pour 
écraser le noyau du fruit de panda- 
nus. 

Karaga, n. cri de guerre, ou de sim- 
ple réunion qui commence par ces 
mots : atururue, se répétant plus 
ou moins longtemps. 

Sarai, vt. prononcer, nommer quel- 
qu'un. 

Karaikitetika, vt. prêter serment. 

Karakara, v. int. sentir légèrement 
bon, se dit de la nourriture. 

Earakarameariria, vt. faire des 

exécrations. 
EarakO, n. oiseau. 
Karakuere, n. claquoire. —, v. int. 

le faire jouer. 

Karamarama, n. fenêtre. 

Karamea, n. partie du cou, à l'ex- 
trémité supérieure des os cartilagi- 
neux de la poitrine : on emploie 
aussi ce mot, comme nous, le mot 
chose, affaire; cérémonie, acte du 
rite religieux. 

Earameaporotu, v. int. être bon, 

ne se dit que des objets, des choses. 

Earamu, n. goûter ; repas léger, la 
nourriture étant finie, quand par 
suite on ne peut en prendre davan- 
tage. 

Karapihi, n. ventouse ; i)etltes 
trompes à boutons du poulpe. 

Karapu, n. milieu d'une terre, d'une 
maison, d'une foule ; capitale (ville) ; 
— o te ao tikaga. chef-lieu de la 
résidence du gouvernement. 

Karaté, np. Chaldéen. 

Karatia, n. grâce; — pakepake, 
grâce prévenante. 

Earau, n. récompense donnée exclu- 
sivement aux pêcheurs de poissons. 

Earava, n. se dit des veines grossis- 
sant sous le poids d'une charge sur 
les épaules. — ,' v. int. ressortir cvei- 
nes). — , vt. couper les chairs d'un 
poisson horizontalement, puis per- 
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pendlculairement, ce qui forme une 
croix. 
EaravariO, n. Calvaire. - 
mapa — , mont du Calvaire. 

Earavinita, adj. calviniste. 
Karavino, np. Caivin. 

Eare, n. surface de l'eau, de la mer. 

— , vpr. se répandre, se dit d'un 

corps mou, d'un liquide quelconque ; 

kakare, karekare. 
Earekatae, loc. ado. en consé- 
quence ; évidemment. 
Kareke, n. bâton d'autrefois long de 

4 à 5 pieds et d'une grosseur égale 

des deux bouts. 
Earema. n. carême. 
Earetario, n. calendrier. 
Kare'7a, n. nom d'un poisson. 
Kari, n. cicatrice. —, v. int. avoir 

des cicatrices ; kakari. 
Earia, int. voyons! terme pour se 

faire montrer une chose qu'on désire 

voir. 
Eariha, n. canne à sucre fragile, et 

qui se brise facilement. 
Karika, n. carrlck. 
Karike, n. calice. 

Eariko, n. calicot. 

Earioi, n. profession de la luxure ; 
lieu où elle se commet; — , cpr. s'y 
livrer. 

Karite, n. calice, seconde dénomi- 
nation. 

Karo, vt. éviter un coup de pierre, 
de lance, de balle, etc. ; kakaro, 
karokaro. 

Karoha'7a, v. int. disparaître subi- 
tement. 

Karoho, n. nom d'un oiseau de 
mer. 

Karokaro, vt, faire la gueri*e. —, 
vpr. se faire la guerre. 

Karokaro-hihiga, vt. batti-e avec 

acharnement. 
Karoki, n. anse, petite baie, petit 

golfe; espace étroit; vallée étroite. 
Karu, n. boue et terre molle où l'on 

s'enfonce; fruit à pain mùr et de 

étonne qualité; élastique;habit large. 

— , adJ. large dans ce dernier sens. 

— . vpr. s'élargir, s'avachir. 
KaruilOi, n. nom d'un poisson. 
Karukaru, n. substance intérieure 

des meilleurs fruits à pain. 
Kata, V. int. être joyeux, rire ; se dit 

dun enfant; kakata, katakata. 
Katahataha, adj. voisin. 

Katakata, n. Les cinq doigts de pied. 
Katamu, vt. remuer les lèvres pour 

inviter quelqu'un à venir aupi'ès de 

soi; kakatamu. 
KatamutamU, n. bruit qu'on fait 

en mangeant. —, vt. faire ce bruit. 
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Katara, n. cadran. 

Katautau, n. esclave, domestique, 

serviteur, 
Katekete, n. casquette. 
Katekimo, n. catéchisme. 
Katekita, n. catéctiiste. 
Katekumeno, n. catéchumène. 
Katena, n. chaîne. 
Kati. n. chat. 
Eatihaga, n. petit morceau, petit 

reste de nourriture. 
EatillUka, n. nom d'un poisson. 
Katika, exclamation de surprise 

avec affirmation légère, équivaut à : 

c'est bien vrai ! 

Katirehe, n. gosier. 

Eatiru, n. nom d'une herbe ram- 
pante. 

EatO, n. muraille, digue, rempart, 
enclos en pleire. ~. vt. couper des 
feuilles sans nuire à la plante; 
bâtir; raccourcir les cheveux; pui- 
ser de l'eau à la surface pour ne pas 
troubler celle qui est en bas; ka- 
kato, katokato. 

EatOga, n. hache, hachette. 

Eatorika, n. catholique. 

Eau. V. int. marcher dans l'eau. 

Eauixneika, grappe de bananes, 
régime de bananes. 

Kautere, n. cautère. 

Eautia, np. femme de Anua Motua, 
mère de Ruaga; surnommée Puga- 
verevere, l'Araignée, à cause du 
nombre de ses enfants, de sa fécon- 
dité extraordinaire. 

Eava, n. le kava, boisson. —, adj. 
amer, ingrat, chiche; rimdkava, 
avare. —, v. int. être avare ; kakava, 
kavakava. 

Eavaerehu, adj. qui a l'âcreur de 
la cendre. 

Eavakava, v. int. être légèrement 
acide. —, n. breuvage, nourriture, 
nom d'un poisson. 

Eavakavarua, adj. qui s'offense 
d'un rien. 

Eavauahi, n. fumée. 

Eave, n. langue de terre prolongée. 

EaV66k6, n. patte du poulpe que 
mangent les indigènes. 

Eavei, n. anse d'un vase, etc. ; pa- 
quet qu'on porte suspendu à une 
corde ; lien pour suspendre ; hame- 
çon très petit ; kaveivei. 

Eavekaveapakulvi. vpr. sentrai- 

der à porter un fardeau sur l'épaule. 

Ea'7ekeU, vpr. se préparer ])0ur un 
combat. — , vt. ourdir un combat, 
une guerre. 

Eavemei, n. fruits à pain que rece- 
vaient les prêtres des idoles en allant 
çà et là faire le touma (offrande). 



Ea'7erinia, n. partie du bras depuis 
le coude jusqu'au bout des doigts. 

Ea'7i, adj. mince par endroits, creux. 
—, V. int. n'être pas droit, se dit des 
lignes, sillons, bornes de terres. —, 
n. brèche ; kakavi, kavikavi. 

Kaviga, n. brèche, creux. 

EavitiViti, n. nom d'une espèce de 
petite écrevisse. 

Ke, adj. et pron. indéf. : autre ; il 
est toujours précédé d'un subst. ; 
et est adv. s'il est précédé de mea. 
Ke, autrement ; c'est différent ; c'est 
autre chose; c'est plus que cela. 
Nuike, \ûus grand; ninoreke, plus 
petit. —, n. Cloche, tout ce qui re- 
tentit pour appeler en frappant; 
moustique ; maladie. 

Kea, n. poisson. 

Eehekehe, vt. froisser; frotter 
deux corps qui grincent, agacent. 
— , n. bruit aigre, étourdissant; 
voix forte et rude. 

Eehekehekikino, vpr. se mettre 

en colère pour des riens. 

Kehlka, n. nom d'un fruit et de 
l'arbre qui le produit, pommier indi- 
gène. 

KehO, n. haut de l'épaule; pierre 
tranchante et dure ; kehokeho. 

Eehuteoho, n. long travail, mais 
léger; travail de patience. 

Eeiaha, n. racine du pandanus nais- 
sant dans le tronc et allant à terre. 

Keiata, ». int. n'être pas cuit comme 
il faut: presque cru; kekeiata; 
keiatata, être un peu plus cuit. 

Eeiga. n. reste d'un os, d'une canne 
à sucre, etc., qu'on a mâché, sucé; 
ne s'emploie que pour cela. 

EeikamO, n. voleur d'habitude, de 
profession. — , vt. voler habituelle- 
ment. 

Keitagi, v. int. être jaloux ; kekei- 
tagi, keitagitagi. 

Eeke, n. aisselle. —, v. int. être 
surpris d'une action, bonne ou mau- 
vaise de quelqu'un ; craquer comme 
font les souliers neufs, les meubles, 
eU'. 

Eekeie, adj. aigre, se dit de la 
voix. 

Eekekeke, vt. grincer des dents; les 
serrer, par douleur ou par crainte. 
— , n. kekenîo, kjkekjksnio, grince- 
ment de dents. 

Kekeklna, n. nom de petits pois- 
sons. 

KekeretU, n. nom d'un poisson. 

KekO, n. chanson guerrière et reli- 
gieuse ; manche de lance. 

KekomirO, n. un morceau du bois 
rouge nommé miro. 
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K6IIli, o. int. reculer ; disparaître. 
— , epr. se baisser pour éviter un 
coup ou autrement; être surpris au 
récit d'une ou de plusieurs actions 
bonnes ou mauvaises. — , vt. dé~ 
lournei" les regards ; kekemi, kemi- 
kemi. 

Kemo, n. retard; kemokemo; té —, 
loc. ado, sans retard, vite. 

K6Iia, n. oiseau de mer du pays ; 
au-kena. coui-onne faite en plumes 
de kena,' (nom de l'île d'Aukena, 
nommée à notre époque Akena). 

Eenakena, n. robe large dans le 
bas, se dit d'une robe en étoffe raide. 

Eenehe, adj. maigre. 

Eeil6U, ot. donner un coup de coude 
à quelqu'un ; kenekeneu. 

Kenuie, n. quenouille. 

Eerea, n. toux provenant de ce qui 
tombe dans le larynx et l'obstrue. 

Kereatore, n. Créateur. 

Eereke, n. instrument pour le ta- 
touage. 

Eerekere, n. principe : qulUe ; cri 
de la torea ; bleu tirant sur le noir, 
comme le bleu de la mer profonde. 
Les anciens nommaient l'Europe et 
l'Asie Kerekere o te enua, la «luille 
de la terre. 

Eerema-tapu, np. Salnt Chréme. 

Kerere, n. envoyé, messager. Te — 
o te Etua, l'archange saint Gabriel ; 
entremetteur... euse. 

Eereteta, n. tambour du pays ; le 
son de ce tambour. 

EeretO, vt. croire, avoir la fol. —, 
n. foi. 

Eeretoraga, n. croyance. 

Eeretuma, n. nom d'une plante 
rampante. 

Eereu, n. court instant. — . adJ. 
prompt; expéditif au travail; e — 
tahaga tenei, c'est fait dans un 
Instant; kerekereu. 

E6ri, vt. creuser, approfondir; ke- 
keri, kerikeri (pour les petites cho- 
ses). —, V, int. trembloter, se dit de 
la pâte du fruit de l'arbre à pain, ou 
de la nourriture pressée dans un 
trou. 

Eerikeri, v. int. trembloter plus fort 
et plus longtemps que dans keri. —, 
n. mouvements des muscles quand 
on court. 

Kerikerigaone, n. charrue. 

Kero, vt. jeter quelque chose en leur ; 

kckero. kerokero. 
Kerokero, adJ. grand, se dit d'un 

terrain, d'eau, d'un grand espace. 
Ketaketa, adj. ralde, tendu ; se dit 

des étoffes manquant de souples.se. 
K6t6, n. sac, poche ; bruit des dents 



de devant, et de la langue mai*quant 
soit le plaisir, soit le déplaisir. —, 
vt. faire ce bruit ; ketekete. 

Eetekete, n. crr de la pouIe appe- 
lant ses poussins. 

Ketero, n. cèdre. 

KetOketO, n. aiet qui ne'prend pas 
de poisson. — , adJ. stérile. 

KetU, vt. chercher; faire des recher- 
ches ; keketu, ketuketu. 

Ketutahaga ki te atoga, vt. ins- 
truire un procès, une affaire. 

KetUtitokorua, vt. chercher d'un 
mutuel accord. 

Ketutupouri, vt. chercher dans 
l'obscurité. 

Keu, n. combat. 

Keu-ae, vpr. se remuer continuelle- 
ment. —, V. int. ne pas rester en 
place. —, adj. remuant, se dit sur- 
tout des enfants. 

Keue, n. nom d'un oiseau de mer. 

Eeukaiga, n. discussion de teri*e. 

Keukarokaro, n. combat violent. 

Eeuke, n. querelle, dispute vive, 
combat ; keukeu. 

KeVO, n. borgne. —, v. int, ne voir 
que d'un œil ; kevokevo. 

Ee'70ke'70, v. int. baisser et fermer 
souvent la paupièi*e supérieure ; se 
dit aussi des étoiles qui paraissent 
et disparaissent à la vue. 

Ki, part, euphonique ; ex. : — a — 
Oku, chez moi ; plut à Dieu qu'il fit 
jour; — marajna rat Que n'est-il 
jour. — , prép. à, usitée pour le datif 
et les régimes directs ou indirects 
des verbes. Cette prép. est suivie de 
te, article, quand il n'a pas été ques- 
tion de ces régimes, autrement a 
remplacerait te (voir la gram.). — , vt. 
dire, si ce mot est suivi, soit de <Uu, 
soit de mai ; ex. : — mai t porotu, 
dire : c'est bien. 

Eia, prép. même sens que /ce, mais ne 
se met que devant les noms propres, 
ou devant ku (voir la gram.). 

Eiara, adj. (nuit) blanche. —, o. inU 
être moitié endormi ; ne pas pouvoir 
dormir. 

Eiatahuna, v. int. pailer avec dégui- 
sement. 

KiatU, n. nom d'un grand radeau. 

Eiaua, nég. imp. marque de défense : 
— koe e kai, ne mange pas. 

Eihakiha, vt. fixer longtemps les 
regards sur quelque chose, sur 
quelqu'un. —,€idj. clair, sans nuage. 
n'est usité pour signilier clair qu'en 
ce sens seulement. 

Kibi, vt. i>ècher; nest employé que 
pour une seule espèce de |>oisson. 

Kihimerino, n. espèce d'herbe. 
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Kihoro, 0. int. aller vite, marcher 
vite ; usité seulement dans la bouche 
de celui qui envoie, commande : — 
koe, va vile. 

Kikaka, adj. extraordinairement 
petit. 

Sikilia, adv. fortement ; est toujours 
précédé de mau, tenir : mau —, 
fermement (tenir). 

Kikika, adJ. très petits, se dit des 
objets ; très petite quantité ; très peu. 

KiÛlli, adj. suave, doux, agréable 
à manger. 

KUtirigUtU, n. lévre (à l'extrémité). 

Silcirira, n. démangeaison de la 
peau provenant des poils de roseaux 
ou de l'eau de mer, quand on tra- 
vaille, soit en mer, soit dans les 
roseaux. 

Siko, n. chair de l'homme, des ani- 
maux et des fruits. 

Kikohe, adj. bien petit : bien peu ; 
mais en quantité un peu plus grande 
que dans kikika. 

KikokLkO, v. int. se dit de la laine 
ou du coton mal cardés ; et d'un 
trou de nourriture mal fermentée, 
et pas bien réduite en pâte. 

KikoravatUa, n. chair de poisson 
adhérente à l'épine dorsale. 

SiZKlilli, V, int. ne )>as en rester un 
seul ; se dit des personnes et des 
choses disparues, surtout par mala- 
die contagieuse. 

Kina, n. meule. pierre de grés pour 
aiguiser. —, at^. doux, qui fait plai- 
sir ; uni. où il n'y a plus rien, plus 
personne : epoti te — ai te hu, bien- 
tôt il n'y aura plus personne; kiki- 
na, kinakina : homme qui n'apprend 
rien, en la tête duquel II ne reste 
rien. 

Kinakina, n. première matière qui 

1)récède la naissance. 
nakinaragi, n. petit insecte long 
de 4 pouces et gros comme le crin 
le plus gros du cheval, qu'on dit 
tomber du ciel dans les temps de 
pluie. 

Kino, V. int. pécher. — . vt. faire le 
mal. —, n, péché contre les mœurs ; 
régies, se dit de ce qui a rapport 
aux régies ; kikino, kinokino. 

Kinoga, n. péché; — tumu. péché 
originel; — akaao e tupu, péchés 
capitaux ; — teimaha, péché mor- 
tel ; — marna, péché véniel ; — nui, 
crime. 

EiO, n. sei-^'iteur, domestique ; fer- 
mier ; enfant esclave. —, adj. se dit 
des œufs couvés ; éteint. 

Eiolie, vt. éteindre. —, vpr. s'étein- 
dre ; kioheohe. 



Eioheohe, adj, yeux à demi fermés 
de quelqu'un qui cependant ne dort 
pas. —, p. int. veiller ainsi. 

EiokiO, n. nom d'un poisson. 

Kiore, n. rat, souris ; terme de mé- 
pris, sobriquet méprisant ; les so- 
briquets de ce genre ajoutés aux 
noms de famille sont restés jusqu'à 
nos jours où ils sont prononcés 
actuellement sans mauvaise inten- 
tion. 

Kioti, toc. excl. c'est fini ! 

Kira, mamelon ; montagne bosselée ; 
écrouelles ; kirakira (avec accrois- 
sement). 

Kirakira, n. anus gros, enllé. 

Kireo, vt. parier une langue. 

Eireo ■7evena, v. int. parier avan- 
tageusement, avec succès. 

Kiri, n. peau en général. —, loc. excl. 
e tini — tagata, <|uel homme I e 
fini — rnei ! quel fruit à pain ! 

Kiriako, n. peau tachetée de jaune 
ou de blanc. 

Kirie, n. le kyrie de la messe. 

Eiri60, n. odeur de poisson cru, 
adhérente aux mains de ceux qui le 
touchent; sorte de glu qui s'attache 
aux doigts dans ce cas. 

KirihaU, n. écorce de l'arbre hibis- 
cus nommé hau, dont on fait des 
cordes ; nom d'un poisson. 

Eirihe'7a, vt. perdre sa fraîcheur. 
— ad^i. ce qui l'a perdue. 

EirikakO, n. querelle entre aîné et 
cadets 

Kirikiri. n. petits calUoux. 

Kirikiriti, v. int. tirailler ; répondre; 
répliquer promptement et subite- 
ment. 

Eirikoi, adj. personne «{ui use vite 
ses vêtements, mot à mot : peau qui 
coupe. 

Kirikore,n. nom d'un poisson ; fruit 
qui a la peau très mince. 

Kiripa, n. 8crll>e. —, V. int. tomber 
de son siège. —, adj. accroché, 
heurté par quebiu'un en passant ; 
ftirikiripa, 

KiripagU, n. peau noire ; nègre. 

Kiripane, n. peau épaisse de la 
tête d'un poisson. 

Eiripeo, n. bouclier. 

KiripapU, n. inflammation de l'é- 
piderme ; petite vérole, rougeole, 

Eirirua, n. qui abandonne un parti 
pour y revenir; traître. 

Eiritaga, n. se dit d'un lieu préparé 
pour i-ecevolr une certaine quantité 
de nourriture, et d'un travail fait 
rapidemertt. 

Kiritapu, c. int. ne pas se laisser tou- 
cher, approcher (ne pas se laisser). 
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Kirttara, n. se dit d'une pâte faite 
«vec le fruit à pain avorté, et de 
cette nourriture. 

KlritaU, vt. mettre les habits de 
parents ou amis. 

Kiriti, vt. arracher, jeter, semer; 
ensemencer; ae dit de ce que l'on 
jette à quelques pas de soi ; kikLriU, 
Hirihiriti. 

Eiritiaheva, vt. rejeter avec viva- 
cité. 

Eiritiano, adj. chrétien. —, n. hu — 
no reira, chrétiens de cet endroit. 

Kiritiajioraaa, n. christianisme. 

Kiritikekiritike, vt. jeter çà et là. 

Eiritupu, n. verrue; squirre; 
maladie de peau. 

Kitaha, vt. mettre à part ; envoyer 
de côté dans une assemblée. 

Eitahi, vt. faire sauter des musca- 
des, de petites boules comme les 
charlatans ; kitahUahi. 

Eite, vt, voir, apercevoir. 

Kitea, adj. visible —,n. ce qui se voit. 
— , V. int, être visible. 

Kitearaga, n. visibilité ; lleu où une 
chose est visible. 

Eiteaua, v. int. être visible. 

Kiteauaraga, n. apparence ; ce qui 
se volt; lleu d'où l'on voit; — o te 
pane e o te vino, espèces du pain et 
du vin (apparences eucharistiques;. 

Eitemi^ vt. faire des reproches, rap- 
peler à quelqu'un ses défauts en 
présence de personnes ; Juger témé- 
rairement ; kitemitemi. 

EiUkiU, adj. mince, se dit des bois, 
fers et matières susceptibles d'être 
amincies. — , v. int. être mince par 
nature, le corps de l'homme excepté. 

KiVakiva, v. int. être sur le point 
de jiaraître au dehors, se dit des 
fruits ; grossir, se dit de la grossesse 
quand la naissance approche. 

Kivikivi, n. nom d'un poisson. 

Eo, article des noms propres au nomi- 
natif, c'est ; se met devant les sub- 
stantifs et adj. pris substantivement ; 
et parfois devant les verbes et les 
adv. ; mais toujours en réponse à 
une question faite ou supposée. — , 
adv. là-bas, qui désigne l'endroit 
situé entre les alentours de la mon- 
tagne et les alentours de la mer. —, 
n. cri des prêtres du paganisme 
quand on sanctifiait un de leurs con- 
frères ; maladie ; indls))Osltlon non 
grave, mais parfois chronique ; 
moustique. 

Eoa, V. int. i)leurer. — , vpr. se la- 
menter ; kryaakaroturotu. — , n. 
gémissement ; kokoa, koakoa. 

Koaga,n. nom des roseaux arrachés. | 



Eoai, n. nom d'une herbe. — , p. int. 
qui, lequel?—, v. int. avorter, se 
dit des graines qui avortent faute 
de substances Intérieures ; knaiai. 

Eoakoa, vpr. se réjouir. — , v. int. 
être content, satisfait ; il ne change 
pas au pluriel. 

Eoama, adj. faible et délicat ; ayant 
des membres fedbles et petits. 

KoaJia, n. petite cavité dans les ro- 
ches ; koanana. 

Eoani, vt. faire Instance pour avoir, 
demander. — , v. int. revenir à la 
charge. 

Eoari, n. nourriture qu'on a voulu 
faire cuire, mais qui ne l'est pas. —, 
vt. faire cuire de la soi*te ; koariari. 

Eoaro, n. côte de la feuille du bana- 
nier. 

Eoata, n. lueur de la lune avant soa 
lever sur l'horizon ; jaune desafrao. 
—, adj. transparent; rou^ trans- 
parent, couleur de chair; noho 
a —, position laissant voir la nudité. 
—, vt, akakoata. laisser voir à tra- 
vers un transparent ; ahakocUa ma 
roto, laisser voir sa nudité à travers 
des habits clairs ; akakoata ma a u 
tarjata, id. ; faire parcûtre sa lueur, 
se dit de la lune. 

Koe,pp. tu, toi. —, n. bruit produit 
par les vents ou la digestion dans 
les intestins. 

Eoe ana, koe noti, n. salut : c'est 

toi ! c'est toi-même ! 

Eoema, n. la gauche ; travail non 
à la portée de la main droite. — 
V. int. n'être pas à sa main ; kot- 
maema. 

Koere, n. anguille d'eau douce. —, 
adj. faible de corps, dépoui'vu d'in- 
telligence. Celui qui se bat avec uxa 
femme est appelé /coerc—, adj. lâche. 

KoerO, n. étoffe d'ornementation aa 
paganisme. 

EogUtU, n. bords de mer ; rivage : 
margelle d'un précipice, d'un puits ; 
bords d'un vase ; kogutugutu. 

Koha, np. XXI* roi de Mangaréx'a. 
—, n. enveloppe de jeunes fruits, d« 
graines, de coton, de la tige de li 
canne à sucre, des troncs de bana- 
niers ; et enveloppe du bas des feuil- 
les mûres qui couvrent le tara; 
fente ; jointure ; cheveux lisses et 
non hérissés; kohaha, kohaf&^ui. 

Kohai, et. servir quelqu'un à table. 
soigner ses habits et faire le ser\ie< 
de sa maison ; être soigneux soi- 
même dans ses habits ; kofiaihai. 

Kohao^ n. selles liquides. 

Kohari, n. dysenterie; flux du 
mucus avec douleurs d'entrailles. 
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HoharikotUku, n. nom d'une par- 
tie des récifs. 

Kohata, n. espace entre deux plan- 
ches ; planches mal jointes ; koha- 
tahata. 

Kohe, n. bambou. 

Kohea, loc. ado. int. depuis quand ? 

KollOllisi, V. int. être molle, se dit de 
la nourriture qui ne durcit pas dans 
les trous ; kohehaheha. 

Kolioro, n. étoffe teinte en couleur 
jaune pour se vêtir ; voir Koero. 

KoM, vt. amasser, ramasser, re- 
cueillir, usité pour les fruits ou 
autres objets entassés à terre les 
uns auprès des autres; kokohi, 
kohikohi. 

Kohilli, n. feuilles jaunes et non 
mûres du taro ; kohihihihi. 

KohillO, vt. mêler de la bonne nour- 
riture avec de la mauvaise ; mêler 
le mauvais poisson avec le bon pour 
tromper; kohihohiho. 

Eohiko, vt. cueillir des fruits sans 
les laisser tomber à terre. 

Kohikohi, vt. relever ses habits 
pour ne pas les mouiller, ou pour ne 
pas les salir. 

Kohiti, vt. transporter des objets 
d'un endroit à un autre ; pi>endre de 
la nourriture d'un trou ; se dit en- 
core d'une manière de pêcher ; koko- 
hiU, kohitihiti. —, vt. dissiper. 

Kohitikura, v. int. sautera la corde 
en la faisant tourner soi-même. 

KohiU, vt. frapper quelqu'un légè- 
rement, mais longtemps avec la 
main ouverte, ou avec une petite 
baguette, ou avec un roseau ; kohiu- 
hiu. 

KohO, n. mal, maladie ; — niho, mal 
de dents ; — roro^ mal de tête ; — 
mana&a, mal de ventre ; au moral, 
péché. 

Eohoa, n. nom des os du bas-ventre. 

Eohore, vt. talller. couper superfl • 
ciellement un morceau de bois ; 
kohorehore. 

Eohorua, v. int. être en doute de 
faire ou de ne pas faire une chose ; 
kohokohorua. 

KohU, n. nuage bas, couvrant la 
montagne ; colonne de nuées. 

EohUMCanae, n. les petits du pois- 
son kanae. 

Eohuakere, n. nuée épaisse. 

EohUga, vt. battre quelqu'un à coups 
redoublés sur le même endroit, et 
rarement ailleurs ; kohugahuga. 

EohuhU. n. nom d'une herbe. 

KohUkaiin. calebasse perdant l'eau, 
et remplie de nourriture; kohuko- 
hukai. 



Eohunore, n. petit homme; êtra 
mince et de petite taille. 

EohUnu, vt. dédier, destiner. —, 
vpr. se rései*^'er. 

Eohura, n. beau-père ; eau que les 
rames font jaillir au loin ; brigantine, 
—, vt. lancer de loin une pierre ou 
une lance. —, vpr. s'embarquer sur 
un petit canot ; kohurahura. 

Eohurutao, n. manche de lance: 

EohUtU, n. bout, extrémité d'une 
baie. 

Koi, prép. pendant. — v. int. bien 
couper, se dit de tous les tranchanta 
bien affilés ; kokoi, koikoi. 

Eoia, loc. ap. c'est cela; lui, elle; 
terme d'encouragement à poursuivre 
sa marche, à faire son travail. 

Eoiatera, loc. ap. c'est cela. 

Eoiavei, n. fruit mauvais de l'açbi'e 
à pain. 

Koiga, n, terre creusée par l'écoule- 
ment des eaux de pluie. 

Eoihe, n. petit pain de nourriture 
allongé comme une carotte; koi- 
heihe. 

Eoiko, n. tatouage; atoga —, ta- 
touage. — , vt. tatouer. 

Eoikoi, adj. pointu, affilé ; erero —, 
bavard et critique. 

EoikU, vt. mettre dans un pacjuet 
tous les bouts de branches ou de 
bois du même côté ; koikuiku. t 

EoimorU, vt. amasser sa nourriture 
en cachette pour n'avoir pas à la 
pai>tager. 

EoioM, V. int. être avortés entière- 
ment, se dit des régimes de bananes 
dont les fruits trop serrés tombent; 
se dit encore, des plantes, arbres 
qui sèchent étant mal placés. 

Koione, n. lacets tressés par les 
enfants pour s'amuser. 

Koire, n. nom d'une plante dont on 
mange la racine. 

Koiro, n. nom d'un poisson. —, ot. 
suspendre le poulpe à un arbre. 

Eoitara. n. derniers fruits d'une 
récolte a l'arbre à pain. 

Eoitera, loc ap. c'est cela. 

Eoivi, n. squelette du corps humain ; 
maladie de consomption introduite 
aux Gambier vers 1860 ; celui qui 
en est atteint. 

Eokara, adJ. de confiance; koka- 
rakara. 

Kokarate, n. cocarde. 

KokarO, n. la partie postérieure du 
corps de l'homme sur laquelle il 
s'assied. 

Eoke, n. bruit confus d'une conver- 
sation empêchant d'entendre. 

Eokekoke, v. int. ne pouvoir pas 
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avancer à cause des allants et 
venant». 

Koki, n. bols tordu. —, vt. battre des 
mains, applaudir; battre quelqu'un, 
usité seulement en ce dernier cas 
quand le corps retentit ; koki- fi >ki. 

Kokikokiko, n. nom d un petit 
poisson cruslacé. 

Kokimo, n. perle collée à la coquille 
de la nacre ; knkimnkimo. 

Kokiri, vt. diviser en plusieurs petits 
morceaux de la nourriture culte ou 
crue, mais dure ; kokirikiri. 

Koko, n. Issue, sortie; superflcie 
inégale ; partie creusée d'un terrain ; 
arakoko no te meirnata, vallée de 
larmes. — , t>. int. couler sans débor- 
der et sans chute, se dit d'un ruis- 
seau. 

KokO£k, n. nom d'un poisson. 

Eokoaga, n. {)eu])le déchu, sans 
chef et vaincu. 

Kokoe, n. intestins; entrailles; l'in- 
térieur. 

KokoeatiO, n. cœur mauvais et 
jaloux. 

Kokoeonetea, n. matière gluante 
se trouvant dans le sable. 

Kokoepo, vt. oublier. — ,y. int. être 
Ignorant. —, adj. sans Instruction; 
mot à mot : kokoe. Intérieur, po, 
obscur. 

Kokbeporirla, t'. int. être bien 
ignorant. — , adJ. bien Ignorant 

Kokoepo veriverl, v. int. être 

ignorant tout à fait ; même chose 
que kokoepo, mais, veriveri, à un 
degré très mauvais. —, adj. tout 
à fait Ignorant. 

Kokoepoveriveririria, c int. 

être ignorant au suprême degré. — , 
adj. ignorant. 

Kokohi, ado. principalement. — , 
V. int. cesser de pleurer. — , et. en 
général, interrompre une action. 

Kokoi, adj. jilquants ; écorchant, se 
dit des grosses étolïes qui font mal 
quand on les porte. 

Kokoia, ». int. être vaincu. 

Kokoiaul, n. perches de papyrus 
pelées. 

Kokoinako, n. flambeau avec un 
coco sec, en roseaux ou pandanus, 
de peu de durée. 

Eokokoko, adj. creux, se dit du 
ventre d'un homme qui n'a pas 
mangé ; nom d'un oiseau de mer. 

Kokoma. n. détroit, espace étroit. 

Kokoxnanl, n. nourriture de fruits à 
pain avortés, mais parvenus à ma- 
turité. 

Kokomo, vt. boucher. —, n. bou- 
chon, coupon ; komokomo. 



EokomoUlU, vt. étouffer. 

Eokopa, vpr. se serrer, se rider; 
se dit des hommes et des plantes. 

Kokopu, n. ]>etits du kopukopu. 

Kokorate, n. chocolat. 

Kokorora, n. petit limaçon se trou- 
vant dans la terre et parmi les 
pierres. 

Kokota, n. excroissance charnue 
poussant de terres dans les basses 
mers. 

Kokoti, vt. couper, scier . — , n. scie ; 
kotikoti. 

Kokotimanava, n. rennords. -. 
v. int. en éprouver. 

Kokotimehi, n. fête au paganisme 
où le roi distribuait de la nourri- 
ture. 

KokOUa, n. légion; foule; grand 
nombre d'individus. 

Kokoue, n. nom d'un poisson ; nom 
dune terre de Mangaréva, à l'Ouest, 
en face de Tara val. 

Eokouere, v. int. se dit de plu- 
sieurs embarcations, etc., qui vont 
et viennent en mer; circuler. 

KokOUhaU, n. morceau d'hibiscus. 

Kokumu, n. partie du bras depuis 
le coude jusqu'à la main. 

Kokumurima, n. coudée. 

KokurU, n. nom d'un ariire. 

Komae, n. arbre à pain qui reste en 
bon état, mais dont les fruits avor- 
tent. 

Komaemae.adJ. mous, posés, se dit 
des yeux qui sont mous, mais non 
vifs et pétillants. 

Eomaga, n. arbre fourchu. — , et 
brasser ; arranger une voile ; cueillir 
des fruits avec une j>erche. 

KoxnakO, n. oiseau de terre qui 
chante presque comme le rossignol ; 
oracle. 

KomarapakaU, n. perruque pos- 
tiche. 

Komari, n. a»uf du bénitier, et du 
i)ernard-rhermlte. 

Komata, n. trous de la queue d'un 
fruit qu'on a extrait; mai*ques qui 
restent aux branches à la place des 
feuilles qui sont tombées: homata- 
mata. 

KomemoratiO, n. commémorai- 
son. 

Kometia, n. comédie. 

Komlne, n. queue mûre; se dit de 
la queue d'un fruit qui mûrit, ce qui 
le fait tomber. —, v. int. n'être pas 
bien tendu, se dit des étoffes, habits, 
du papier ; kominemine. 

Komirimiri, n. m trop tordu, se 

tournant sur lui-même; tissu trop 
serré. 
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KoxnitariO, n. commissaire. 

Komiteraga O te kaiga, n. enre- 
gistrement des terres. 

Komopa, n. compas. 

Komotite, n. lieux-d'aisances. 

Komua, adj. ant«^rleur. 

Komuko, n. jeune coco dont la noix 
n'est pas encore dure. 

Koxnunio, n. communion ; union 
dans une même foi ; communier. 

Komuri, adJ. qui est par derrière, 
postérieur. 

Eomurimuri, v. int. revenir et re- 
tourner souvent sur ses pas, ne 
sachant si l'on doit continuer sa 
route. 

Eona, n. siège ; Ht ; domicile ; has- 
ventre. 

Konamau, n. Heu où l'on est à de- 
meure fixe ; tombe, Heu de sépulture. 

Konail6, adj. peint en couleurs di- 
verses. — , vt. mais à longs traits 
peindre en plusieurs couleurs ; kn- 
nanenane. 

Eonareva, n. Heu où l'on n'est 
qu'en passant. 

Eonei, adv. là tout près, ici: / — , 
ici ; no —, d'Ici ; mo —, pour ici. 

Eoneke, v. int. changer de place 
étant assis ; konekenehe. 

Eoni, n. marche de la tortue. — , 
V. int. marcher sur ses pieds et sur 
ses mains ; marcher accroupi sur 
ses talons ; konikoni. 

Eoniake, n. cognac 

SHoniho, n. mal de dents. 

Konikoni, ». int. marcher, se dit de 
la marche d'un homme aux pieds 
tordus^. 

Eonini, n. arbre ; plante. 

Konoga, n. instant. 

Eonoga noti, n. le moment même 
(d'une demi-heure au plus). — , loc. 
ado. a — artty alors. 

KonogapotO, n. court instant. 

Eononi, vt. avoir des traits de i*es- 
semblance avec quelqu'un. 

KonokOno, vt. ressentir le bescftn 
d'aller à la selle. 

Sonotone, n. consonne. 

Konoture, n. consul. 

SonoU, n. nom de la dernière récolte 
du fruit à pain ; moins bonne que la 
première ; cocos verts ; cocos avor- 
tés. 
. KonU6, V. int. fléchir sous un far- 
deau, —, vpr. se courber par ma- 
ladie. 

Kopa, adj. plat, plate, se dit d'une 
tête, d'un objet qui présente un côté 
plat ; qui a un côté plat ; se dit d'une 
circonférence dont un côté n'est pas 
rond. — , vt. avoir quelque membre 



tordu, mais dont on peut se servir. 
—, adj. bancal ; kopapa, kopakopa. 

Kopae, vt. porter la main gauche au 
coté droit, et la droite au côté gau- 
che, ou l'une et l'autre derrière le 
dos, pour cacher ce qu'on ne veut 
pas faire voir, afin de cacher un 
objet quelconque ; kopaepae. 

KopakO, n. petit paquet de poissons 
de forme allongée. 

Kopakopa, n. réunir des vivres 
ou autre chose dans un seul tas. 

Kopapa, n. nom d'un poisson crus-^ 
ta«é. 

Kopapapapa, n. ))etits du kopapa. 

Kopara, n. trace d'un fruit trop mùr 
écrasé à terre ; jeunes poulpes ; 
objets apportés pour tenter un peu- 
ple de se donner à un roi, à un pays ; 
koparapara. 

Kopati, vpr. se cacher derrière 
quelque chose, ou derrière une mu- 
raille ou un arbi'c ; kopatipati. 

Kopeapo, n. attaciue nocturne. 

Kopeka, vt. croiser les bras devant 
la poitrine, ou les avoir derrière le 
dos ; kopekapeka, 

Kopeke, n. petit paquet de feuilles- 
de pandanus ; kopekepeke. 

Kopep6, V. int. s'asseoir sur ses 
talons, d'espace en espace. 

Kopi, vpr. se fermer, se dit des bi- 
valves;. et des deux mains tendues 
où l 'on serre quelque chose, un olyet ; 
kokopi, kopi kopi. 

Kopihi, n. petits coquillages de la 
forme du limaçon collés aux pierres. 

Kopikopi, n. ciseaux. —, v. int. 
être élastiijue. 

Kopikopiko, vpr. se courber par 
tristesse, chagrin, honte. 

Kopipipipi, n. yeux petits. 

KopirimatiO, n. confirmation. —, 
vt. confirmer. 

Kopiripiri, v. int. être honteux, et 
se collant d'arbre en arbre tout en 
regardant en dessous la personne 
chez laquelle on vient. 

Kopiro, n. étoffe faite de l'écorce de 
l'arbre à pain. 

Kopiti, vpr. s'associer à quelqu'un, 
— , ot. réunir des choses l'une sur 
l'autre et sur les côtés ; kopitipiti. 

Kopitiga, n. action de s'associer à 
quelqu'un ; de réunir des choses 
ensemble ; — ki te tiaporo, com- 
merce avec le démon. 

Kopitigatini, n. réunion de plu- 
sieurs personnes. 

Kopito, vt. éprouver de» douleurs 
d'estomac pour avoir trop différé à 
manger ; kokopito, kopiîopito. 

Koporo, n. derniers fruits à i>aln8 
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d'ordinaire très peu nombreux, qui 
mûrissent en hiver ; moi'elle ; lierlae 
rampante. 

Kopu, n. ventre; se dit aussi d'un 
ti"onc d'arbi*e (de sa grosseur). 

Eopua, n. morceau d'arbre ; partie 
d'une plante quelconque ; réunion 
d'animaux comm« celie d'un trou- 
peau ; hopuapua. 

Eopu&hU, n. petite assemblée de 
personnes. 

EopuapukU, n. mollet. 

Kopue, V. int. être rassasié de nour- 
riture, avoir mangé à l'excès ; ko- 
puepue. 

BLOpuekaha, n. corbeille en corde 
de coco. 

Kopuga, n. pâté de corail en mer ; 
kopugapuga, 

Kopukopu, n. nom d'un poisson ; 
fin de la haute marée ; pleine mer. 

Kopumakona, adj, rassasié, qui 
a bien mangé; état, disaient les 
anciens de Mangaréva, qui favorise 
les rêve» ; — moemoea. 

Eopura, n. nom d'un poisson. 

Kopurapura, n. petits du kopura. 

Kopurepure, n. taches sur le linge 
qui ne s'efTacent pas. 

Eoputi, V. int, personne enceinte 
arrivée à terme ; se dit aussi d'un 
certain nombre d'alignements finis 
dans le tissu des nattes; être en 
ces états, selon que l'on parle de 
personnes, ou qu'il s'agisse de nattes. 

Eorae, n- coureur, vagabond. —^ 
V. int. changer souvent de demeure, 
n'en avoir pas de fixe ; errer dans le 
désœuvrement. —, vt. couper les 
cheveux des femmes sur le front; 
korcierae. 

Koraega, n. état de vagabond; 
action d'en-er çà et là ; vagabondage. 

Koraro, n. pêche. —, v. int. pêcher 
à l'hameçon, mais en tenant la ficelle 
dans la main. —, vt. donner en 
secret quelque chose à quelqu'un; 
koraroraro. 

Eor6, loc. adv. n. ne pas, usité pour 
les défenses ; après un nom signifie 
aucun. Seul, ce mot veut dire être 
vaincu, en quoi que ce soit ; ne pas 
réussir ; être condamné dans un 
jugement; échouer; perdre son 
avoir, sa fortune, et devient v. int. 
—, n. néant ; /ca/core. 

Korega, n. anéantissement; perdi- 
tion ; défaite ; néant. 

Korekoreanoa, v. int. N'avoir 

jamais raison; ne réussir jamais. 

Korekore riro, n. le 22* jour de la 

lune. 
Korekore rua, n. le 6* jour de la 



lune; — toru, le 7* jour; — kaka^ 
le 8* jour. 

Korekore tahi, n. le 19« jour de la 
lune ; e — rua, le 20* jour; — toru, 
le 21* jour. 

Koremo, n. peau blanche et inté- 
rieure qui couvre l'œil ; taie ; mucus 
sortant des yeux. 

Korenoa, v. int. être tout à fait 
vaincu, anéanti ; korekore noa. 

Eorera, n. choléra. 

Eoretani, n. le 5* jour de la lune. 

EoreU, n. cotlllon; tablier; ceinture 
des hommes qui vont nus. — , vt. 
mettre un cotillon, un tablier, une 
ceinture; koreureu; koreu koero, 
habit que l'on mettait sur la ix>itrine 
des reines à leur mort. 

Koreva, n. marque des paquets pour 
les connaître. — , vt. les marquer; 
marquer en général pour reconnaî- 
tre; korevareva. 

Eori, n. bruit de l'eau, ou de la mer 
agitée par un poisson, un homnie 
qui se baigne; — . vpr, se baigner; 
korikori. 

Korie, n. colUer. 

Eoriga, vpr. se mouvoir, se remuer: 
kokoriga^ korigariga. 

Korigakore, v. int. être ennuyé, 
être dégoûté ; n'avoir pas de plaisir 
à. —, vpr. s'ennuyer. 

Korino. vt. faire des mailles de 
tresse de coco ; allonger ces mailles ; 
korinorino. 

EoriU, vpr. se tourner de côté vers 
quelqu'un, quelqu'endrolt ; ttofiuriu. 

Korivirivi, n. nom d'un petit pois- 
son. 

Eoro, n. chœur d'église, de chan- 
tres; colle. —, vt, coller; regi'etler 
un objet donné par quelqu'un à une 
tierce personne ; kokoro, kofokoro. 

Eorohi, vt. regarder en tournant la 
tête; donner un coup d'oeil. — , 
n. œlilade; kokorohi, korokorofu. 

EoroiO, n. moment d'une durée de 
une, deux, trois, quatre heures; — 
rarave nunui, cas urgent. — , foc. 
adv. a — net, àprésent à cette heure 
même ; koroiopo, de nuit« pendant la 
nuit. 

EorokorO, n. larynx très prononcé 
à l'extérieur; plaie qui s'y forme; 
tumeur au larynx. 

Eoromi, vt. convoiter. — , adJ. 
avare. — , n. — tiatoga, avarice. 

Koromikoanl, vt. avoir un amour 
excessif des richesses. —, v. int. 
être avare; kokorormkoani , koro- 
miromikoani. 

Koromikoaniraga, n. avarice à 

haut degré. 
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Koromiraga, n. avarice. 
Koronai n. plante ; couronne ; cha- 
pelet ; tonsure. 

Korona akariki, n. couronne 

royale. 

Koronere, n. colonel. 

Koronia, n. colonie. 

Koropa, n. nom d'un fossé rempli 
deau. 

Koropani, vt. barbouiller; salir; 
koropanipani. 

Koropanlraga, n. barbouillage; 
action de salir. 

Koroporare, n. caporal. 

Horopue, n. se dit de quelqu'un 
fort, gros, mais paresseux. 

Korora, vt. jeter une quantité de 
pierres à quelqu'un à dessein (pour 
entreprise), pour construire une 
maison, etc. 

Kororari, n. nom d'un jeu. 

Hororo, n. nom d'un oiseau de terre, 
et d'un poisson ; mal de tète. 

Horotea, n. nom d'une espèce de 
banane. 

Korotiki, n. tas de fruits, de nour- 
riture, de terre. 

Koroto, n. cordeau, cordon. 

Korotonie, n. cordonnier. 

Koroua, n. expression d'amour, de 
tendresse applicable d'ordinaire aux 
enfants, rarement à tout le monde. 

Horovena, n. mélange de bonne 
nourriture avec beaucoup de mau- 
vaise. 

Koroveta, n. corvette. 

KorOYO, n. corbeau. 

Koru, adj. très humide, se dit des 
terres ou choses pleines d'eau. —, 
o. int. être en cet état en parlant 
des terres. 

KoruanukU, np. divinité secon- 
daire du paganisme. 

Korue, vt. parfumer la tête avec des 
eaux de senteur ; koruerue. 

Kotagi, n. sauterelle. 

KotaEaga,n. petit espace de terrain. 

Kotahe. n. pâte courte et molle. 

Hotahexahe, n. tenue souple et 
molle à l'excès d'un homme. 

Hotai,n. oiseau de mer (nom d'un...). 
—, vt. ceindre la tête d'une bande 
d'étoffe, mettre un turban. 

Hotake, n. nom d'un oiseau de mer. 

Hote, n. mousse de mer ; homme qui 
parle toujours et dont l'ouvrage 
n'avance pas ; kotekote. 

KotekaratiO, n. consécration ; par- 
tie de la messe. —, vt. consacrer. 

Koti, n. long trait en peinture ; ex. : 
les raies au haut d'une embai ration. 

Kotia, np. le même que Tagaroamea. 

Kotiaga, n. bornes d'une terre ; 
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coupe égale et droite des cheveux. 
Kotiaragi, n. nom d'un poisson. 
Kotikotl, n. couper par bandes, une 

étoffe, etc. 

EotilLOtikekotikotike, ad^ cou- 
pé comme le zèbre, panaché. 

Kotixnutimu, n. espèce de poisson. 

EotiritiO, n. contrition. —, v. int. 
avoir la contrition. 

Eotiro, n. graine, ou plante ayant 
grandi, quand elle est pai*venue à 
3 pouces de haut ; kotiroUro. 

EotiU, vt. garder quelqu'un ; veiller 
à sa santé, à sa conservation. —, n. 
suite d'un prince; kokotiu, kotiu- 
tiu. 

EotokotO, n. bruit des lèvres en 
suçant. — , vt. faire ce bruit. 

Eotomi, V. int. parler tout bas pour 
n'être pas entendu d'une tierce per- 
sonne dont on dit du mal, et qu'on 
n'aime pas ; kotomitomi. 

Eotore, n. nom d'une excrolssanoâ 
molle collée au corail ou aux roches 
quelle qu'elle soit. 

Kotua, n. envers d'une étoffe. —, 
loc. adv. à rebours. —, v. Int. hère 
—, aller à reculons. 

Kotuku, n. oiseau de terre mangeant 
les rats (héron). 

KotUkutukU, V. int. être assis seul 
dans un endroit. 

Kotuxnu, vt. mettre tous les troncs 
de bois ou de branches du même 
côté, dans un paquet ; kotumutumu, 

Koturi, vpr. s'agenouiller ; kokoturi, 
koturituri. —, vt. inikoturi, réciter 
à genoux. 

Koturiga, n. agenoulllolr, prie-Dieu. 

KotutO, vpr. s'enorgueillir relative- 
ment à sa personne et à ses habits ; 
kotutotuto. 

KoU, V. int. être fini, achevé, entiè- 
rement consommé. 

Koua6, n. mâchoire. 

Kouaha, n. nom de la partie du 
visage entre les mâchoires et les 
joues. 

Kouer6, V. int. marcher; ne se dit 
que de plusieurs personnes qui mar- 
chent ; kouerere. 

Kouerei.n. branche du cocotier. 

Koueriki, n. arbre dur qui ressem- 
ble au chêne. 

Kouga, n. épaisseur. 

Kouhaga, n. le haut des jambes; 
rartiouiatlon des deux gros os des 
jambes. 

Kouhata, n. se dit d'une toiture de 
maison sans pignon. 

KouhaU, vt. régler les actions, les 
opérations de son esprit ; arrangea 
en ordre. 
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KoulieVAi n. petit poisson crustacé ; 

ii'i^Ti i1 ujit." t^spéce de fougère. 
Kouhoe, n. nourriture mise en ré- 

servi' priui' un autre jour. 
KoullOra, n. natte à mailles de 

lfi'ij<i;^i:ihi^ moyenne. 
KoilhUBfi, np- mois de Décembre. 
Kouika^ n. tinsemble de poissons. 
KotLkau, opr. se jeter de l'eau douce 

|H.»m' H^!! luiVer le corps ; houkaukau. 
KDUkîe, n. ittotf e emclenne, paretahi 

KoukOU, ft. grande tumeur venant 
^rjiilerïi4-nt qux pieds et aux mains. 

KpiunatuaT ^' vieillard. —, adj. 
vitsiiïr se dil de l'homme et des ani- 
maux. 

KoumatU^raga, n. vieillesse. 

Kouînea, n. nom de la partie du 
\ tsjj^'i' iTitj <^ la mâchoire inférieure 
i'L 11' [nL-rîton; épaule. —, adv. rare- 

Houmlro, n. coton, cotonnier. 
Kounftti, rï. morceau de bois sur 

lr?qu.i .n Trotte pour avoir du feu. 
KoÙne^ ttiK mois de Décembre; voir 

K'ji.nu>L. 
Eounu, ^ - Kage donné au père et à la 

ititn'i.' (I lin enfant à naître pour 

1 a^'jlr-. ^j vt. acheter quelqu'un ; 

EounuilU, np. mois d'Avril. 

KOUpU. fidj. fini avant le temps; se 
dit iV\aw rilstribution où tout le 
rnontl'j! ffa pas re;u, à cause de la 
fiellte 4|uanMté de la chose dlstri- 
imeie; hxmkoupu. 

Koura, vt^ lancer sa lance en la 
l4ji-hflrit. 

Kourepa, r. tnt, êtie faible, débile, 
iiaiiA f-ji w. —, adj. e — te turaga 
ti^fiafu, lu nature de l'homme est 

U\h\v. 

Koureparaga, n. faiblesse. 
Koiiri, fi. pleureur; qui pleure faci- 
iLMiL-'Tii , liunne e.sp<H'e de fruits à 

Souriiaâ, n. morceau de bois avec 

l'."j4.iihît ! <ii Hotte sur le kounatl pour 

n\'-iJi' lîu reu. 
KourUt «* tige de plante dont on 

lait nulle la racine en temps de 

fniriirjt'. 
Koutaka, p^. passer son temps à 

alJ*'!- e\ venir. 
Kout^t ^ HL<m d'une herbe. 
KoUtOi fl. petit trou de nourriture 

eifT4j;ieiqte ^t particulièrement soi- 

Koatokî, rt manche d'instrument. 

J^DUtU, ?■'+ nvancement de la terre en 

nui-, r-ujj- [jttit morceau d'étolïe pliée 

l.:U ïlei^}^, 



KoUtullUga, n. sage; prudent 
sagesse. 

KOUtupirO, np. petit cap, à Rikitea. 

Kovaha, n. petit espace entre deux 
corps quelconques ; koocûiavaha. 

Kovakeura, n. nom des petits 
homards. 

Kovara, n. petit intervalle, petit 
espace. 

Kovera, ni fruit froissé par le vent, 
ou brûlé par le soleil et qui a avorté. 

KoveU, n. nom d'une écrevisse rési- 
dant sur le pandanus. 

KovUli, adJ, rayonnant, éclatant. 

Koyihivitai, adj. diminutif de 
kovihi. 

KoviUViU. vt. faire voltiger devant 
sol un bâton, une baguette quel- 
conque. 

Ku, n. cri qui annonce qu'on a atteint 
un but Indiqué ; nom d'un poisson. 

— , p. génitif et datif du pron. au, de 
moi, à moi; marque de différents 
prétérits (voir la gram.). —, r. int. 
être rassasié, au physique, au moral 
et au fig. ; kuku. 

Kua, part, marque de différents pré- 
térits. 

Kuàne, n. âme. 

Kuare, n. inhabile; Ignorant. 

Kuare i te ta, adj. ne sachant pas 
écrire, qui ne sait pas écrire. 

Kue, t>. int. gémir à la moi*t de quel- 
qu'un ; kuekue. 

Kuene, vpr. se glisser plus loin. —, 
vt. faire avancer avec un levier. 

Kueraga, n. gémissement à la mort 
de quelqu'un. 

Kuete, V. int. être effrayé et trem- 
blant ; avoir la peau glacée de 
frayeur; kukuete. 

Kuha, vt. n'avoir à l'esprit qu'un tra- 
vail Inachevé, et qu'il taixiede finir. 

— , V. int. être épouvanté. — , n. 
grande crainte. 

Kuliane, n. âme; gros papillon; 
akaporoturaga —, bien spirituel. 

— , et. akaporotu —, faire du bien à 
l'âme. 

Kuhane-PorotU, np. le Salnt- 
Esprit; te Akamaeiei, le Consola- 
teur ; aA'ama««>a^a na te K. P., 
consolation causée par le S. E. 

Kuhenu, adj. lâche, non tendu ; non 
ralde; mou. — , v. int. n'éti-e pas 
tendu ; kuhenuhenu. 

Kui, n. mère ; matrice. 

Kuka, n. homme de petite taille ; 
niais fort et bien portant ; cuisinier. 

Kukakuka, n. pâte des fruits avor- 
tés mêlée avec de la bonne. 

Kukina, n. bruit venant du gosier 
en avalant de la nourriture. —, 
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V. int. faire ce bruit en mangeant 
avidement; kukinaftiAû.. 

KukU, V, int. arriver par terre dans 
un endroit, chez quelqu'un déter- 
miné ; ne se dit que des étrangers. 
—, n. oiseau de terre, instrument 
—, vt. touclier un écueil. 

Kukui. vt. essuyer. 

Kukuinu, n. travail fatigant; tra- 
vail considérable. 

Kukukuku, n. nouvelles et très 
petites nacres, moule. 

Kukumu, vt. fermer Ja bouche avec 
la main. —, v. int. avoir les genoux 
contre la poitrine étant assis à terre. 

HukUOrolU, n. murmui-e avec im- 
précation. 

Kukuororagi, n. pigeon, colombe. 

Kukuruttt,~re. nom d'une espèce de 
fruit à pain. 

Kuinara, n. patate douce. 

Kumara hiva, n. pomme de teri*e. 

Kumarakumikumi, adj, imberbe. 

— , V. int. n'avoir pas de barbe. 
Kume, vt. hisser ; tirer, pris en gé- 
néral. —, V. int. être à l'agonie ; 
kumekume. —, vt. kumekupega, 
lever le filet. 

Kumega, np. Assomption. —, n. 

— kupega, action de retirer le filet. 
Kumegakaki, n. extrémité. -, v. 

int. être à l'extrémité. 

Kumeroa, n. longue agonie. —, vt. 
enlever, hisser tout à fait. 

Kumete, n. auge à pétrir. 

Kumi, n. longueur de dix brasses 
(mesure;, 

KUmia, n. nom d'un poisson. 

Kumikumi, n. barbe. 

Kumino, n. cumin. 

Kumu, n. poing, main fermée ; gros 
comme le poing de nourriture. — , 
vt. joindre les mains ; serrer ; em- 
brasser ; étreindre. 

Kumukumu, vt. faire de petites 
portions de nourriture pressées avec 
la main. — , n. bruit des poules qui 
couvent ; bruit que font les cochons. 

Kumuoupo, v. int. respirer. —, vt. 
dilater le cœur fatigué. 

Kune, vt. concevoir. —, v. int. de- 
venir enceinte; se dit aussi des 
animaux. 

Kunega, n. conception. 

KuHdl, adv. bientôt, après un court 
espace de temps. 

KUOga, n. provision, fourniture des 
choses nécessaires ou utiles. 

Kuokuo, adJ. blanc. —, v. int. être 
blanc. 

Kuparu, v. int. grossir vite, croî- 
tre ; se dit des enfants, de la jeu- 
nesse. 



Kuparuparu, v. inU être vigoureux 
et très vivaces, se dit des plantes et 
des arbres. 

Kupega, n. filet pour la pêche. 

Kuperu, n. mamelles. 

Kupora, n. coupole. 

Kuporu, n. grande quantité, ne se 
dit que des fruits à pain. 

KupÛfl n- imprécation; — Ara. Im- 
précation du prêtre Ara qui an- 
nonçait le jour. —,vt. prononcer des 
termes de haine ; demander à quel- 
qu'un ses entrailles, son foie, par 
haine (au paganisme); kupukupu; 
hakatoropuku, maudire les dieux. 

Kura, n. oiseau rouge dont les plu- 
mes servaient d'ornement. Eriki- 
kura : moi'ceau de koero mis sur la 
poitrinedu roi défunt. —, adJ. rouge, 
se dit aussi d'hommes bons, de bel- 
les choses, et des objets précieux; 
— rega , rouge comme le rega. 

Kuraatuma, adJ. violet rouge. 

Kurakonane n. espèce de canne à 
sucre tachetée de couleurs diverses. 

Kurakura, adJ. jaune faible, non 
vif. 

Kuramapu, n. espèce de chou 
caraïbe, taro. 

Kurameitï, adJ, très précieux, 
d'un très grand prix. 

Kurarere, adJ. précieux, qui est 
d'un grand prix. 

Kurariki, n. se dit du fils aîné ou 
de la fille aînée. — , adj. chéri, ché- 
rie. 

KuratO, n. curé. 

Kuratore, n. curateur, curatrice. 

Kure, n. grand parleur, grand babil- 
lard. 

Kurekure, n. très grand parleur, 
babillard au suprême degré. 

Kureraga, n. grand bavardage. 

Kureri, vt. pleurer un absent. 

Kuri, n. chien, chat; nom propre à 
ces deux animaux seulement. 

Kurikuri, v. int. jouer au chat et au 
rat en se bandant les yeux. — , n. ce 
jeu ; bruit que fait un bols ou, un fer 
que l'on passe sur un autre bois ou 
fer dentelé. 

KuriO, n. grosse chenille. 

Kuriri, vpr. se lamenter ; se dit seu- 
lement des vivants. —, n. cri dans 
un jeu d'enfant qui consistait à 
gratter un morceau de bois. 

Kurote, n. culotte. 

Kuru, vt. serrer ; ex. e oko — elù 
pueu, on a fortement serré pour que 
la chose ne se délie pas ; briser en 
frappant ; faire effort, v. int. — 
eki hoe. aller à la rame. —, n. fruit 
à pain de petite espèce ; kurukuru. 
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EUTUOe, n, pnin bH, pâte de fruits 
à jiialn avi.»rlili ^\ui n'est cependant 

EurUtAra, n, ti^m dus fruits à pain 

4{ul MiiL 11 |iL^aii rugueuse. 
EuTUtUi n. . LilLi'. 

Eutete, i\ mt, tctmbler de froid, 

Huti, n H-GutlL 



Eutinie, n. cuisinier. 

Eutino, n. cousin, cousine. 

Eutite, n. très petit objet en gé- 
néral. 

Eutuiva, n. pou blanc, mot à mot : 
pou étranger. 

Eutumaori, n. pou gris, mot à mot : 
pou maori. 

Euturinike, n. nom d'un oiseau. 

Euvakoru, n. espèce d'arbre. 

Euvete, n. cuvette. 
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Mai p'^ép. ptiUi , ij^sktéi^ quand il s'agit 
d« nourriture, f) 'habits et d'épouse. 
D»ivaiit un Kutist., ou pronom pers. 
ïitiivE d'un verlrti au futur 11 veut 
dire : re ,si^i"r* — . n. nourriture des 
frulU à iJûitL uu du taro fermentée 
et niHfi danis an tctiu en terre ; slgni- 
»ie Vila mnè ; te — Pe(ero, le fils aîné 
de PSui'i'ë. — ^ fif^^. :iLagnant, toto — , 
8au|:t stainiiuii ; i^clIUi^, en parlant des 
ll'juides^ — ^ vpf. ijj' déteindre. — , 
rté {*^:t-i\vif Tû I"' m leur. 

MEiaga rukuga loro, n. banc de 

Maauâ ou mahana, n. habits, 

Maana, 't. l'imi^'UE^ c^tiaud. 
Maanaana^ n, J^'g^i^rement chaud, 

itiiijhiutir i\t> nifxana. 
Maana val koutu^ adj. tiède ; âme 

tlf.'de, knhfuw — — — . 
Mae, U('i- p<!ilt% —, p. int. pâlir. — , 

ir^r. sa flétrir. 
Maea, et y Ui^ns^ii', mettre sa nourri- 

rUure d^ i^ùVî prjur manger celle des 

AuU'Fjia. 

Maeaea^ ui^\ n. ileux milliards ; 

Vi.lr MAiilt. 

Maehua, «. h^n^jan.' d'un jet de pierre. 
Ma^isi, n. tnt, Hfû soulagé dans 

4guiL.'h|U'- ]i4.Ni]i^' L'U maladie. 

Maekuku, n. jh^Ic^. 

Maemae, ^. iv.'u\ A'nxi peut iKtîsson. 

MaemaTlTO,n. lu 4* jour de la lune. 

Ma8Bia taM^ n. W. premier jour de la 
kiMi^ , — rua y \hV; — toru, le 3*. 

Maeva, n, bord d'un habit déchiré 
djinis J*:^ lifià ; dp*rhlrure d'un haJ>it 
danËi *ii \tnriiv. l]if»TJeure ; maecaeca, 

Maevaeva^ n- ^icux habits. 

îfaga, n. JimntaiiJrn'S bouchée de 
nijurrltuio. ; \mV} ruurte. —, adJ. 
foiiri^hu. —^ r.\ irtf . être fourchu ; 
rruiiftimasfa, ta inurlaut des branches 
du-a arbre*, 



Maga|{a,n. enfourchure des jambes ; 
enfoui'chures prises en général. 

Magahakaeke, np. viii* ro» de 

Mangaréva. 

Magahakapitaga, np, ix* roi de 

Mangaréva. 

Magflâcava, n. se dit d'un enfaat qui 
retenu par ses parents adoptifs ne 
veut plus retourner chez son pore. 

Magareva, np. principale île des 
Gambier tire son nom du mont 
Mangai'éva (u mont DufT »). 

MagarO, adJ. doux, paisible, affable ; 
d'une saveur agréable, se dit de la 
nourriture ; magarogaro. 

MagarOgarO, np. île Pennryn; 
nourriture qui n'est pas assez relevée 
au goût, fade.—, adj. doux de ca- 
ractère. 

Magatuaioro, n. monCagne toute 
droite, mot à mot : droite comme une 
nacre. 

Magi, n. flls. 

Magia, n. magie. 

Magtutavake, np. xxx* roi de 

Mangaréva, tils de MakorotauetMki, 

mari de Makutea d'où naquit Te- 

akarilcltea. Le peuple se révolta 

contre lui. 
MagO, np. Mages. —, n. requin ; 

magogo, petit requin. 
Magoa, n, basse-mer; basse-marée ; 

tas de pierres, de nourriture. 
MagOgomagO, n. le petit du requin. 
MagomagO, n. comme magogo- 

mago, petit du requin. 
MagUgUgUgU, adj. sec, se dit d'une 

nourriture sans humidité. 
Maha, n. poisson (nom d'un). — , 

vpr. se lever, action de se lever ou 

de sasseoir après le sommeil. 
Mahaega, n. petit sentier ; se dit 

dune explication de paroles non 

comprises. 
Mahaga, n. jumeaux. 
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Mahaga-Yihinui, np. le xxiv* roi 

de Rikitea, père de Apeiti. 

MahallU, n. belle nourriture du fruit 
à pain faite en râpant le fruit. 

Mahakamalia, ado. pas subite- 
ment, d'une manière inattendue, 
mais qui a lieu peu à peu. 

Maliaki, adj. facile à se détacher ; 
se dit des fruits faciles à détacher 
de l'arbre ; mahakihaki. 

Mahana akaparamanava, n. 

habits de pénitence. 

Mahana taratara, n. ciuôe. 

Mahani, n. endroit d'une couture 
d'une étoffe. 

Mahaniliani, adj. uni, poli ; se dit 
uniquement d'un homme dormant 
sur une natte et éprouvant à la peau 
la sensation d'un corps uni, poli. 

Maharahara, adJ. se dit d'hommes 
qui ont des prédilections, des préfé- 
rences, et ne sont pas égaux, en 
jugeant, dans leurs actes. —, v. int. 
agir avec des préférences. 

Mah8Uro, vt, lou«r, donner des lou- 
anges ; maharoharo. 

Maharoaga, n. louanges. 

Mabaroga, n. louange. 

Mstharoraga, n. louange, même 
sens que maharoga. 

MahatU, adJ. tordu, S9dit seule- 
ment de la chevelure qui est tor- 
due. 

Mahaukori, n. nom d'une écre- 
visse. 

Mabere, n. offense, injure en action 
ou en paroles. —, vt. injurier. 

MahetU, n. nom d'une plante. 

MahiïO, V. int. disparaître par une 
course rapide comme le soleil cou- 
chant à la vue. 

Mahikohiko, n. crépuscule du soir 
ou du matin. 

Mahikoraga, n. disparition par une 
course rapide. 

Mataimabl, n. nourriture cuite con- 
servée pour le lendemain, afin qu'elle 
soit meilleure ; se dit aussi des vian- 
des et du poisson. —, vt. haka —, 
conser>'er ainsi la nourriture. 

Mahimahipapa, n. colère, mais 

qui couve longuement. 
Mahinui, n. nom du grand poulpe à 

huit queues. 
Mahitihiti, v. int. rejaillir, se dit de 

l'eau et des liquides ; mamahiti. 
MahitilÛtiraga, n. rejaillissement 

de l'eau, des liquides. 
MabO, np, étrangère, femme de Tupa, 

voir Tupa. 
Maboi, np. Océanien (homme). 
Mahoki, v. int. ne plus reparaître. 
Mahome, np. Mahomet. 



MahometailO, adJ. mahométan. 

Mahora, vt. étendre, pris en géné- 
ral, se dit encore des personnes se 
prosternant, des bois étendus, cou- 
chés, et d'une toiture qui n'a pas 
assez de pente ; mahorahora. 

Mahorahora, adJ. uni, plat, sans 
inégalités. — , vpr. se prosterner. 

MabU, n. odeur bonne et forte. —, 
vt. en exhaler. 

Mahure, n. mai, maladie, seulement 
à l'épiderme. 

Mahuruo, adj. maladroit, sans ha- 
bileté, ignorant. 

Mahutihuti, n. douleur éprouvée 
quand on tire les cheveux. —, vt. 
l'éprouver. 

Mai, prép. vers, marquant rappro- 
chement vers la personne qui parle. 
—, adJ. imbibé d'eau de mer. —, 
V. int. n'être pas bon, se dit de la 
nourriture fade. Mal, n. maïs. 

Maiha, n. crevasse, gerçure aux 
pieds, aux mains. — , vpr. se cre- 
vasser. — , V. int. gercer. 

Maihilli, vt. sentir en travaillant une 
douleur légère, mais très aiguë d'un 
mal qu'on a à la peau. 

Maïna, n. lune ; lueur de la lune ; 
po — , nuit où il y a clair de lune. 

Maïnatôa, n. lumière, clarté d'un 
tlambeau, d'un feu. 

Maïto, adj. se dit des habits nou- 
veaux, sans taches, lavés, sans 
déchirures. 

MaitoitO, n. nom d'un poisson qui 
se prend à l'hameçon nommé kavei. 

Mai val, n. fade au goût. 

Maka, n. fusil ; canon ; rejeton pous- 
sant sur un tronc, ou fortes bran- 
ches dont l'écorce sert à faire des 
cordes, des filets. 

Makamakarirl, adj. diminutif de 

makariri. 

Makano, ». int. n'être pas loin de... ; 
arriver à... ; commencer à... ; e ma- 
kanokano ana ki te ao ; il commence 
à aller ; e makanokano mai ana ki 
te porotu, il n'est pas loin d'être 
bon ; makanokano. 

Makapu, np. nom de la pointe 
d'Akamaru, à la passe des navires. 

Makara, vt. penser, former dans son 
esprit l'image de... ; mamakara, 
m^Lkarakara. 

Makaraga, n. pensée, idée. 

Makararaga, n. pensée, idée ; ma- 
kararagaakatutumarie, prémédi- 
tation. 

Makareu, n. nom d'un poisson. 

Makariri, adj. froid, tiède; man- 
quant d'ardeur, d'activité. —, n. 
regret de l'absence de quelqu'un. 
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Makaririraga kohane, n. froid 

de l'âme, tiédeur. 
Makaro, n. court aperçu d'un homme 

qu'on ne revoit plus ; makarokaro. 
Makaroa, np. nom d'une île de 

Mangaréva au S. S. E. 
MakatUha, vt. faire les portions, 

pour distribuer aux présents et aux 

absents ; mamakatuha, makama- 

katufia. 
Màkauea, v. int. être fatigué; ma- 

makauea, makaukauea. 

Makaueraga, n. fatigue. 

Makaye, n. m dans les tissus ; fila- 
ment; fllet de coco; petit fil des 
plantes. 

Màkayekave, n. pluie à rhori- 

zon comme de petits fils de haut en 

bas. 
Maketa, adj. lâche, non serré; 

desséché. — , v. int. n'être pas serré. 
Maketaketa, adj. diminutif de 

maketa. 
Maki, n. blessure, mal qui vient à la 

peau. 
Makiakatekeo, n. empoisonne- 
ment. 
Makilia, n. commencement d'un 

beau ciel après la pluie. 
Makihakiha, n. diminutif de ma- 

kiha. 
Makiiti, n. simple délit; blessure 

légère. 
Makimaki, n. petites blessures, 

petits maux. 

Makimakiga, n. blessure. 

Makirie. n. fruit du manguier. 
Makirikiri, vt. faire de petites 

boules pour faire cuire (nourriture^. 
Makiripu, n. nourriture de fruit 

à pain, pilée. 

Makitinaitagata, n. meurtre. 

Makiu, adj. n. vingt mille; d'au- 
cuns ont prétendu que les indigènes 
ajoutaient autrefois toujours dix 
fois le nombre ; et d'autres ont cru 
avec nous que toujours ils le multi- 
plaient par dix. 

MakiUkiu, adj. n. deux cent mille. 

Mako, adj. sec, aride, paralysé. 

Makona, adj. rassasié, se dit seu- 
lement de qui a mangé beaucoup; 
maknnakona. 

Makore, adj. n. deux millions; 
voir Makiu. 

Makorekore, adj. n. vingt mil- 
lions ; voir Makiu. 

Makoromihamiha, n. espèce de 

chenille. 

Makorotaueriki, np. le xxix* roi 

de Mangaréva, père de Magituta- 
vake; ce roi fut paisible, et 11 
n'entreprit aucune guerre. 



MakOU, ad/, jaloux, se dit du mari 
et de son épouse. 

Makupuna, n. petlt-flls. petlte-fille. 

MakurU, n. chute fréquente de 
fruits et de tout en général., 

Maktt]*UkurU, n. effusion fréquente 
des larmes des yeux, ne se dit que 
dans ce sens. 

MakUYaya, aâj. percé. —, n. 
ouverture de part en part. 

Maxxia, vt. mâcher; broyer avec les 
dents; ne pas parler clairement, 
c'est-à-dire mâcher ses paroles; 
éprouver un mieux dans une mala- 
die. —, o. int. faire de l'eau, se dit 
d'un navire, d'une toiture, d'un vase 
qui perd l'eau; être soulagé, délivré 
d'un fardeau, d'une peine ; mamcLma. 

Maxua6, n. mai. douleur, souffrance. 

Maxnaeraga, n. état de celui qui 

souffre. 

Maxnaga, adj. mûr, ne se dit que du 
régime du pandanus qui s'entr'ou- 
vre, et des enfourchures de doigts 
des pieds ou des mains qui s'ou- 
vrent, s'écartent. 

Maxns^a, n. douleurs petites et pas- 
sagères; homme soulagé dans ses 
souffrances qui ont diminué d'in- 
tensité. 

MamahUS ^P^' s'éloIgner de... 

Maxnana, v. int. défendre de se ser- 
vir de ses objets. —, n. respect, ac- 
tion de se respecter. 

Maxnanukura, n. nom d'une écre- 
vlsse. 

MamaO, v. int, être éloigné. — , 
vpr. se tenir à l'écart; se dit d'un 
navire, d'une embarcation. 

Mamaoroa, vpr. s'éloigner, s'écar- 
tei" lieaucoup. 

Maxnara, adj. aigre, aigrelet, pi- 
quant au goût, acide. 

Mamaratea, n. nom d'un poisson. 

Mamari, n. œuf, en général. 

Mamarimoa, n. œuf de poule, etc. ; 
mamarvônu, œuf de tortue. 

Mamau, v. int. être à l'ancre en par- 
lant d'un navire. 

Maxnona, n. richesse, argent, mon- 
naie. 

Maxnu, n. petits limaçons avec ou 
sans coquilles ; menace de donner 
un coup de poing ou de lance, en 
agitant seulement la main; espèce 
de poisson. 

Maxnutorena, v. int. ne pas savoir 
faire les nattes. —, adj. celui qui 
l'ignore. 

Mana, n. manne ; provocation ; divi- 
nation ; QOQoro — , fait miraculeux. 
—, adj. puissant, —, v. int, être 
puissant. 
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lilanaga, n. action puissante, où la 
puissance paraît. 

Manamana, vt. envoyer prendre 
une chose sans I^autorisation du 
propriétaire. —, n. se dit du premier 
arrivé à un but dans un concours ; 
vainqueur dans une course; objet 
de divination, de recherche. 

Manaxnanaua, adj. plusieurs, se 

dit de 40 personnes et plus. 
Manaraga, n. puissance; pouvoir 

suprême. 
Itlanava, n. intérieur de l'homme, 

d'une chose creuse, d'un vase, etc. ; 

mouvement, sentiment de notre 

éme, de notre esprit ; conscience ; 

ventre, entrailles. 
Manavagarua, n. mauvais cœur. 
ManavàpatipikO, adj. qui a des 

intentions de paix. 
Mcmavapoa, n. mai de mer. 

Manavariri, adj. colère. 

Manavataratara, adj. d'un natu- 
rel hargneux. 

ManavatiO, n. mauvais cœur. 

Maneane, adv. complètement. —, v. 
int. ava —, disparaissant complè- 
tement. 

Mania, adj. glissant, mais non par 
humidité. —, v. int. avoir manqué 
une occasion ; être frustré. 

MaJliania, n, agacement ; sensation 
des dents causée par un acide. 

Manika, n. herbe naissante, ou très 
peu haute. 

Manikeo, n. manichéen. 

Manina, vt. rechercher quelque 
chose, la convoiter. 

Manini, n. nom d'un poisson. 

Manioka, n. manioc. 

Manipuro, n. manipule. 

Mano, adj. n. mille, 1000 de nos 
jours où nous comptons par dizai- 
nes simples ; mais ce nombre valait 
2000 autrefois. 

Manogi, n. filet en forme de sac ; se 
dit aussi d'un feu qui prend à la fois 
dans toute une maison (incendie). — , 
ado. entièrement; partout. 

ManollU, n. fouie ; la foule. 

Manono, n. arbre sec du nono ; pas 
d'autre acception. 

Manu, n. oiseau ; petit animal ; bête. 
—, V. int. avoir mauvaise bouche. 

Manua, n. navire de guerre. 

Manuerenoa, n, animai errant. 

Manuhi, np. petite île des Gambier. 

Manukau, np. terre entre les deux 
pics des Gambier. 

Manuke, v. int. réussir; être, fini; 
se dit des bois durs à couper, d'un 
travail long et diflflcile; cesser; 
céder ; convenir ; ne se dit que des 



personne» obstinées, et en général 
de tout ce qui a dû présenter de 
grandes dlflieultés. 

Manuketu oraga i to te moana, 

n. oiseau de mer. 
Manumanu, n. très petit moustique 
ne piquant pas et se ^tenant sur les 
branches d'arbre ; barrique de vin 
et autres matières en fermentation ; 
terme d'amitié envers les enfants. 

Maoaoa, n. écho. 

Maoxuao, n. nom d'un poisson. 

Maopapoa, adj. tout couvert de 
Itlessures ; plein de vices. 

Maoraora, vt. aplanir. 

Maori, n. la droite, opposée à la 
gauche; nom d'une banane, d'une 
canne à sucre ; nom d'une plante. I 

Mapaxnuti, n. mappemonde. 

Mape, n. châtaigne du pays. 

Mapo, adj. pourri. —, vpr. se pourrir 
par l'humidité ou la crasse, se dit 
des habits. —, n. pâte qui ne colle 
pas (nourriture); mamapo, mapo^ 
mapo. 

Mapoakai, adj. blessé; se dit de 
plusieurs blessures et de l'intérieur 
du corps meurtri ; avec une seule 
blessure et l'Intérieur non meurtri, 
on n'emploierait pas ce terme. 

Mapu, n. Ma cuit, mais qui n'a pas 
été réduit en bouillie ; nom d'une 
espèce de taro; grand soupir d'un 
homme fatigué et essoufflé: — , vt. 
pousser ce soupir ; mapumapu. 

Mapuna, n. vapeur ; fumée s'élevant 
par ilocons ; ébullition causée dans 
l'eau par l'air. 

Mapurure, np. autre nom du roi 
Mateoa lui venant de sa méi-e Pu- 
rure. 

Maputeoa, np. le XXXV* et dernier 
des rois des Gambier qui ait régné. 
Son règne ne faisait que de com- 
mencer quand les missionnaires 
catholiques arrivèrent dans l'archi- 
pel. S'étant imaginé qne les métho- 
distes qui exploitaient déjà les 
lagons avaient appris à ses gens à 
l'insulter. Il les obligea à se retirer. 
Cette cironstance et l'annonce de 
Toapere contribuèrent à faire mieux 
recevoir les Pères. Maputeoa mourut 
le samedi, 20 juin 1857. 

Mara, n. terre défrichée et travail- 
lée ; terre où l'on a planté quelque 
chose pour manger. 

Marae, n. offrandes faites aux dieux ; 
autel où elles se faisaient au paga- 
nisme ; sacrifice. — , vt. sacrifier. 
C'est Tupa qui éleva ces autels. Il y 
avait 9 marae : te Keika à Rikitea, 
et Hau o te Vei ; Ruanuku à Gâta- 
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vake et à Kirimiro; Tagaroa, à 
Taku ; Maraeerua à Akamaru ; Tau- 
toro à Akena ; Popi à Taraval ; Aga 
o Tane à Agakauitai. De ce nombre 
étalent les grands marae construits 
en pierre, et les petits marae faits 
en corail seulement. 

Maraga, n. maisons où les femmes 
se purifiaient, au paganisme ; elles 
stationnaient 10 jours dans chacune 
de ces quatre maisons après leurs 
couches, ce qui mettait à quarante 
jours la purification. Dans la i" ma- 
raga, elles passaient 10 jours; 10 
jours dans la 2' ; autant dans la 3* et 
10 jours également dans la 4*. Cette 
dernière station qui avait lieu en la 
4* maison se nommait ikiiki. On 
reconnaît ici les anciennes obser- 
vances judaïques. Les femmes qui 
avaient leurs règles y restaient 5 
jours entiers. On était très sévère 
pour ces usages. Ikiiki veut dire te- 
nir un enfant sur les bras. 

Maragai, n. vent du sud-est ; sud- 
est ; — pa moake. est-sud-est. 

MaragaipatOga, n. vent du sud- 
sud-est. 

Marakote, n. marcotte. —, vt. 
marcotter. 

Marama, adj. savant, mais i)as en 
tous points ; opercule du limaçon de 
mer; lune; suivent les noms des 
jours de la lune : maema-tai, 1" 
jour; maema-rua, 2* jour; maema- 
toru, 3* jour; maema riro, 4* jour; 
kore-taiy 5' jour ; korekore rua, 6' 
jour; korekore-toru, 7* jour; kore- 
kore-kaha, 8* jour; oari, 9* jour; 
ohuma, W}0\xv;omaharu, ll'jour ; 
ohua, 12* jour; oetua, 13* jour; 
ohotu, 14* jour; omaure, 15* jour; 
oturu, 16* jour; ora/caM, 17' jour ; 
omotohi, 18* jour ; korekore-tai, 19* 
jour; korekore~rua, 20' jour; kore- 
kore-toru, 21*jom"; horekore riro, 
22* jour; vehi-tcà, 23' jour; oehi- 
rua, 24* jour; vehi-toru, 25* jour; 
vehi-riro, 26° jour ; otane, 27* jour ; 
omouri, 28" jour; oho-ata, 29* jour; 
tu-nui, 30* jour. 

Maramara, n. bois à brûler. 

Maramore, n. marbre. —, vt. mar- 
l)rer. 

Marape, adj. tatoué au visage et h 
la poitrine. 

Marara, n. petit paquet de nourri- 
ture. 

Marare, v, int. n'être pas soigneux 
dans...; être négligent; tomber de 
faiblesse; seml)ler entendre, se dit 
d'un homme à demi endormi qui n'en- 
tend qu'imparfaitement qui l'appelle. 



Marareaga, n. négligence dans son 
ménage ; dans l'apprêt de la nourri- 
ture. 

Marari, n. nom d'un poisson. 

Marate, np. le mois de Mars. 

Marati, n. mardi. 

MaratiriO, n. martyre ; martyr. —, 
vt. martyriser. 

Maratirioraga, n. martyre ; aka- 
herega —, les détails et les circons- 
tances d'un martyre. 

MaratirOgiO, n. martyrologe. 

MaratO, n. marteau. 

Marau. n. nom d'un poisson. 

MaraUXagaroa, np. résidence 
royale à Rikitea, devenue labora- 
toire et école des enfants. 

Mare, loc. p. en considération. 

Mareakeira, vt. usurper l'autorité 
du père : faire agir, prendre sans 
l'autorisation du père, se dit d^ 
enfants ; mamareakeira. 

Maremare, loc. p. en considération 
accompagnée d'amour, se dit d'un 
père, d'une mère, envers ses en- 
fants ; d'un maître vis-à-vis de ses 
domestiques, ou des domestiques 
envers leur maître. 

Marere, v. int. tomber peu à peu, 
d'un sac, d'un paquet de nourriture ; 
d'un arbre, d'une montagne, d'une 
colline; ex. : de la terre, du gra- 
vier, des pierres ; mamarere, mare- 
rerere. 

Maria, np. Marie, la Sainte Vierge. 

Mariari, n. fraîcheur ; frais agréa- 
ble ; clarté, j)etlte lueur. 

MarikorikO, n. crépuscule du ma- 
tin. 

MariU, ». int. errer çà et là à l'aven- 
ture ; ne pas comprendre ; être 
comme interdit, — , np. faux dieu ; 
mamariu, mariuriu. 

Maro, n. petite ceinture pour cacher 
la nudité ; nom d'un petit paquet de 
feuilles de pandanus ; céi'émonie de 
l'ordination des prêtres païens. — , 
adj. obstiné. 

Maroi, n. merci. —, vt. remercier 
quelqu'un. —, loc. adv. tant mieux. 
— , eœcl. qu'il soit le bienvenu ; qu'il 
soit béni. 

Maroiga, n. remerciement. 

Marokiekie, n. étoffe longue et 
blanche qu'on étend à terre, ou sur 
une corde. 

Maromaro, n. se dit de plusieurs 
petits paquets de n'importe quoi. 

Maromarotaki, n. robe trop lon- 
gue qu'on laisse traîner. 

Maroro, n. nom d'un poisson vo- 
lant ; étoffe dont on couvre la tête et 
qu'on fait flotter sur le dos. 
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Marorouaika, n. ceinture en feuil- 
les. 

MarotOga, n. ceinture d'étoffe de 
toga. 

Maru, V. int. trembler par suite 
d'un coup de tonnerre ou d'un coup 
quelconque ; avoir des moyens ; être 
en vogue, se dit d'un ouvrier. — , n. 
ombre, obscurité, pris en général ; 
protection ; influence ; plante ; gro- 
seillier du Cap ; — o te Uno. partie 
du corps que l'on couvre pour évi- 
ter les nudités : te akapuakaraga ; 
— aveave : protection mutuelle en- 
tre parents, attachement entre eux. 

Maruga, n. la partie extérieure, 
au-dessous du sein ; diaphragme. 

Maru-Iti, np. beau-flls de Tupou. 

MarumarU, n. ombrage de feuilles. 
—, V. int. être attrayant, se dit d'un 
beau visage. 

Maruraga, n. tremblement par suite 
d'un coup quelconque, ou du ton- 
nerre. 

Maruru, n. tremblement de terre ; ou 
de la tête que l'on repose sur un bois, 
une planche que l'on remue ; frémis- 
sement léger dans tout le corps. 

MarutOga, n. cheveux tellement 
hérissés qu'ils semblent s'écarter de 
la tête et ne pas toucher le cou ni 
les épaules ; cheveux non peignés ; 
mamarutoga, marumarutoga. 

Mata, n. œil, visage. —, o. int, qui 
n'est pas cuit, se dit du manger. 

MataahuahU, n. provision de 
viande, festin. 

Mataakaivaiva, n. œii, visage 

menaçant. 
Mataakapa, n. distribution de 

nourriture aux chanteurs de kapa. 
Mataara, v. int. n'être pas dormeur. 

—, adj. qui veille. 
Mataaraga, n. surveillance. 

Mataaraga o te hu mutoi, n. 

surveillance de la haute police. 

Mataarani, adj. français. Tagata 
mata epereo, un homme hébreu; 
tagata mata peretane, un homme 
anglais, etc. 

Mataere, n. nom d'un poisson. 

Matagi, n. vent. La rose des vents 
chez un Mangarévlen est ainsi 
conçue : tokorau, nord ; toga, sud ; 
moake. est ; tiu, ouest ; akarua pa 
tokorau, n. n. e. ; akarua, nord-est ; 
akar^ta pamoake, e. n. e. ; mara- 
gaipamoake, e. s. e. ; maragai, 
sud-est ; maragai patoga, s. s. e. ; 
urupatoga, s. s. o. ; uru, sud-ouest ; 
urupatiu, o. s. o. ; parapupatiu, 
o. n. o. ; parapu, nord-ouest; pa- 
rapu tokorau, n. n. o. « 



MatagHiakaparo, np. xogohiti 

qui donna lui et Ruaga, sa femme, 
naissance à la famille de plusieurs 
rois de Mangaréva. 

MatahOU, adj. nouveau, nouvelle- 
ment arrivé. —,n. novice. —, v. int. 
être inexpérimenté : mamatahou, 
matamatahou. 

MatahUa, vpr. se disputer, faire les 
gros yeux à quelqu'un ; mamatahua, 
matamatahua. 

Matahuaraga, n. dispute d'enfants 
le plus souvent. 

Matahura. n. nom d'un poisson. 

Matahuranura, n. le premier 
arrivé. —, v. int. être le premier 
venu. 

Matahurupa, adj. paresseux ; fra- 
gile. 

Matahuruparaga, n. paresse. 

Matai, vpr. se fendre, s'entr'ouvrir ; 

matamatai, mataitai. 
MataihU, n. avancement en pointe 

de la terre en mer; mcUamata- 

ihu. 
Mataioro, n. perle. 
Mataka, vpr. s'ouvrir, se dit des 

fleurs, et des coquilles bivalves; 

mamataka, matakataka. 
MataïaiOUa, vt. cuelllIr les fruits 

avant leur maturité. 
Matakao, n. prémices des fruits; 

fils aîné, fille aînée ; avancements de 

terre en mer qui sont à découvert en 

en basse-mer. 
Matakatui, n. couture de feuilles 

de pandanus. 
Matakava, r. int. ne pas fréquen- 
ter; n'être pas familier, —, vt. 

aborder difficilement quelqu'un; — 

atu, — mai, garder rancune entre 

elles, se dit de deux personnes. — , 

adj. peureux ; sauvage. - , n. sau - 

vagerle. 
Matakeinaga, n. assemblée, grande 

réunion pour un jour de fête. 
Matakevo, œll dont la prunelle 

n'est pas visible ; apercevoir diffici- 
lement; matakevokeiio. 
Matakite, n. témoin oculaire. —, 

V. int. être présent à...; — tika, 

témoin qui dit la vérité; — piko, 

faux témoin. 
Matakiteraga, n. témoignage ; — 

tika, juste témoignage; — agapiko, 

faux témoignage. 
Matakomua, n- état d'une personne 

arrivée à l'âge de puberté. 
Matakore, vt. tirer un coup de 

fusil, jeter une pierre, etc., sans 

viser. 
Mataku, V. int. avoir peur ; int. — ! 

holà! 
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Matamata, adj. le premier arrivé, 
ayant d'autres personnes à sa suite. 
—, c. int. ^tre le premier arrivé. 

Mataxnatarei, n. diminutif de 

matarei. 
Matamata Ua, n. gouttes de plule ; 
en met après mcUcunata le nom du 
liiiuide, et on a le nom désiré; 

— ava, gouttes d'alcool ; — vino, 
gouttes de vin, etc. 

Mata moere, n. visage qui respire 
la douceur. 

Matane, np. célèbre guenier de 
Taravai. 

Mataneganega, n. petite perche 
transversalement placée au commen- 
cement des toitures, et sur laquelle 
reposent toutes les autres. 

Mataninininl, v. int. avoir som- 
meil ; avoir les yeux appesantis par 
le sommeil. 

Mataninininiraga, n. envie de 

dormir. 
MataokO, adj. hardi, qui regarde 

sans détourner les yeux. 
Matapara. n. nom d'un poisson. 

Mataparairai, n. visage plat. 

Matapo, adj. aveugle ; manquant de 

pénétration ; ayant le jugement faux 

(personne;. 
Matapohepohe, n. yeux maladifs. 
Matapukurega, n. grande réunion, 

grande assemblée. 
Matapura, n. personne qui a de la 

poussière ou autre chose dans les 

yeux. 
Matarei, n. petit rejeton du bananier 

qui n'a pas encore de feuille. 
Matariki, n. pléiade ; constellation 

de six étoiles. 
Matarua, n. os du nez descendant 

du front à la partie cartilagineuse. 
Matatagata, n. façade, devant d'un 

objet ; endroit d'une chemise. 
Matatahi, n. borgne. 
Matatai, n. œil larmoyant; surtout 

chez les plongeurs par suite de l'eau 

de mer. 
Matatau, vpr. se convenir mutuel- 
lement; se dit encore des gens de 

même profession ; matamatatau. 
Matatere, adj. gros et gras de 

figure. 
Matateretere, n. coureur, étant 

tantôt chez l'un, tantôt chez l'autre. 

— , o. int. aller et venir, 
Matatete,n. yeuxet visage qui res- 
pirent la peine. 

Matatiora, adj. dissipé, qui regarde 
à droite et à gauche. 

Matatirotiro, adj, qui regarde à 
droite et à gauche, mais attentive- 
ment. — , et. examiner. 



Matatirotiroi, vt. toiser quelqu'un, 
examiner sa tenue. 

MatatOgOiti, n. œll du maître. 

MatatU. n. nom d'un poisson. 

Matatuketuke, n. yeux, visage en 
colère. 

Màtau, n. hameçon. —, îoro, hame- 
çon de nacre ; — pakaperec, hame- 
çon fait de la coque du coco ; — 
kntu, cérémonie du paganisme. —, 
adj. accoutumé. —, v. int. être ha- 
bile. 

MataUgavai aine, n. belle-mère. 

Mataugavaitamaroa, n. beau- 
père. 

Matauira, vt. précéder quelqu'un 
dans sa marche. 

Mataukotu, voir Matau. 

Mataururari, adj. élevé; relevé; 
grand ; pris substantivement, ne se 
disait que du i-oi, des chefs, et des 
bourgeois. 

Matavai. n. sentinelle, qui attend. 

Matavaikeu, n. sentinelle. 

Matavare, adj. chassieux. 

Matayeriyeri, adj. laid ; viiain. 

Mate, V. int. être malade. — . n. 
mort. —, vt. aimer d'un amour 
profane. — , adj. Afatenoa, pares- 
seux. 

MateagaiatUi, np. grand-prétre 
avant Matua. 

Mateakaanu, n. la fièvre. -., et. 

avoir la fièvre. 

Mateakapari, n. menstrues hors 
du temps ordinaire ; manuUe, ma- 
temate. 

Mateeiruga, vt. désirer être es- 
timé; ambitionner les places, les 
honneurs. 

Matega, n. mort, cessation de la 
vie ; maladie ; — atogaheoa, mort 
lamentable. 

MatekotekO, n. grand et long tra- 
vail. 

MatekukU, n. ongle. 

Matematika, n. mathématiques. 

Matenoa, adj. qui ne cesse d'être 
malade ; mamatenoa. mcUemate- 
noa. — . n. paresse, hésitation. 

Mateoa, np. oncle du roi Maputeoa 
et XXXIII» roi des Gambler. 

Matepumoeroa, adj. mort subi- 
tement. — , V. int, mourir subite- 
ment. 

Matera, n. matelas. 

Materina, n. marraine. 

Matero. n. matelot. 

Materoio, n. mai interne. 

Matiho, vt. espionner; épier par 
curiosité, ou pour trouver à redire ; 
matihotiho. 

Matihega, n. espionnage. 
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Matilcao, n. doigts des pieds ou des 
mains. 

Matike, v. int. relever, revenir de 
maladie. — , vt. mastiquer. — , n. 
pécheur qui écoute et se convertit ; 
mastique. 

Matikiapori, n. nom dune écre- 
visse. 

MatikUkU, n. ongle. 

Matini, ado. autrefois, temps pas 
très éloigné. —, v. int, être de cette 
époque d'autrefois. 

MaÛniatU, adv. plus ancien encore 
que matinimatini. — , v. int. appar- 
tenir à cette époque très éloignée. 

Matiniatuxnatiniatu,ado. signifie 

les temps les plus reculés possibles. 
—, V. int. appartenir à cette époque 
la plus reculée. 

Matinimatini, adv. époque beau- 
coup plus ancienne que matini. — , 
V. int. être d'une telle époque. 

MatirimoniO, n. mariage ; takara- 
meta —, sacrement de mariage: 
— tehito, précédent mariage. — , 
vpr. se marier. 

lif atiro, vt. examiner, envisager, se 
dit des personnes et des choses ; 
matirotiro. 

lif atiroi, n. calebasse dure. 

lif ato, n. manteau. 

Matoru, adj. épais ; gros. 

Matoruarari, vt. entasser de ma- 
nière à faire un grand tas. 

Matoruraga, n. épaisseur; gros- 
seur ; crampes, quelle qu'en soit la 
nature. 

Matorutoru, adJ. augmentatif de 
matoru. 

MatU, ioc. imp. expression pour faire 
avancer et faire marcher quelqu'un 
qui va devant la personne qui parle, 
et quand cette personne ne doit pas 
suivre immédiatement. 

Matua, np. oncle du roi Maputeoa, 
grand-prétre à l'arrivée des mis- 
sionnaires aux Gambler. —, n. 
intendant, majordome; homme d'af- 
faires. 

Af atuku, n. sorte de taro. 

Af aturau, n. nom d'un poisson. 

M au, V. int. être solide, se dit des 
hommes et des choses ; être à l'an- 
cre, se dit d'un navire, d'une embar- 
cation. —, vt. mettre à l'ancre. 

Af aui, np. nom de huit personnages 
mythologiques. 

bCailimatavaru, np. la mythologie 
du pays lui prête d'avoir arrêté le 
soleil dans sa course avec une corde 
de cheveux ; et d'avoir péché Man- 
garéva à la ligne ; voir Ikanamaui. 

bffaUga, n. tout ce qui sert à tenir 



quelque chose solide. —, v. int. être 
le soutien de quelqu'un ; l.e père, la 
mère (par extens.V 

Maugarakau, n. t>arre du tribunal. 

Maugatahaga, n. soutien insuffi- 
sant ; tenir une terre seulement 
comme fermier. 

Mauhagateimaha, n. travaux 

forcés ; — o Uga noti, travaux for- 
cés à temps ; — o tiga kore^ travaux 
forcés à perpétuité. 

Mauiui, n. puce. 

Maukauka, n. nourriture très dure 
et dinicile à mâcher. 

Maukikia, v. int. persévérer; —, 
roa, être on ne peut plus persévé- 
rant. 

Maukiteliaretupouri, vt. détenir 

en prison. 

Maunxau, v. int. tenir chacun à sa 
parole dans une discussion ; être 
plus solide, plus stable que ne l'in- 
dique mau, 

Maunu, n. feuilles qui sèchent, se 
dit d'un arbre qui périt. —, v. int. 
dessécher. 

Mauragatiatoga, n. saisie des 

biens. 

Mauriria, v. int. être animé de per- 
sévérance; résister. —, n. clou, par 
exemple qui résiste. 

Mau roa, v. int. être très constant 
dans ses actes. 

Mautai, n. la généralité, la plus 
grande partie ; en public, i te — . 

Mavava, n, vapeur, chaleur s'é- 
chappant d'un four en terre. 

Mavavayava, v. int. entrer, se dit 
d'un vent qui entre beaucoup dans 
une maison par de petits trous. 

M6, conj, et, avec, comme, pour. 

M6a,p. ind. un tel, c'est. — , n. chose. 
—, toc. adv. parce que ; de ce que ; vu 
que ; dès que. — , diminutij du 
subst. qui le suit (voyez gram.). 

Meake, adv. beaucoup ; en grande 
quantité ; en très grande quantité ; 
immensément; donné en réponse, il 
signifie : on ne peut plus. 

Meamea, conj. mais. 

Meameanoa, adv. n'importe ; 
qu'importe? marque d'insouciance 
ou de courage. 

Meara, conj. néanmoins ; mais. 

Megeo, adj. piquant, aigre. —, v. int. 
démanger.—, ot. produire des picote- 
ments dans la bouche, se dit des 
mets, des boissons ; memegeo, me- 
geogeo. 

Megeoraga, n. démangeaison. 

Menea, vt. embellir. —, n. beauté. 



Mehearaga, 

beauté. 



n. embellissement ; 
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M6]l6aragi, a(V« préparatoire au 
ciel. 

Mehitl, V. int. passer d'une maladie 
h la santé. —, n. vent qui passe sur 
un autre point ; memehiti. 

Mehitihiti, c. int. rejaillir un peu, 
se dit de l'eau et autres liquides. 

Metaitiraga, n. passage de la mala- 
die à la santé, d'un vent sur un 
autre point. 

MehomehO, adj. brun, tirant sur 
le noir. 

Iff6i, adv. d'où, suit toujours un 
verbe ; loin de... ; — eha kœ f d'où 
vIens-tu? d'où est-ce?— ko anaf 
de là-bas? —, n. fruit à pain; co- 
quillage bivalve dentelé et à dos 
d'éne. 

IffdiapUkU, n. primeurs des fruits à 
pain, en Janvier ; ce nom lui vient 
du poisson apuku alors en grande 
quantité avec lequel on peut le 
manger. 

Iff6i ea, adc. d'où, ordinairement 
suivi dun subst. ou d'un adjectif. 

Meihara-Tuharua, np. xxvi* roi 

de Mangaréva. 

Meillihi, n. gouttière du toit d'une 
maison. 

Meika, n. banane. 

Iffeikoporo, n. fruits à pain en re- 
tard, en Octobre ou Novembre ; ce 
nom lui vient de la couleur de la 
feuille de morelle. 

MeimaJlU, np. l'un des noms de la 
grande baie de Rikitea. 

Meimata, n. larmes. 

Meimatakura, n. brise, vent frais, 
avec des vagues légèrement agitées 
et mortes. 

Meimei, n. bonne saveur; bonne 
Impression que produit sur le goût 
une nourriture. 

ICeimorua, n. gémissements. 

MeipuaïakallO, n. fruit à pain de 
la grande récolte d'Avril ; ce nom lui 
vient des fleurs des roseaux qui sont 
alors fleuris. 

Meire, n. arbre à pain qui n'a au- 
cun fruit. 

Meiteakamataga, adj. qni est dè^; 

le principe, mais Indéterminé ; — 
roa, — noti, qui est dès le com- 
ment même. 

Meitetaki, adj. beau ; usité seule- 
ment pour ce qui est naturel et non 
fait par l'homme. 

Meituavera, n. derniers fruits à 
pain, en Juin ; ce nom lui vient de ce 
que la peau est détériorée par les 
vents et par la chaleur. 

ICeivai, loe. imp. iororo —) impré- 
cation. 



MekanUca, n. mécanique. 
Mekiki, v. int. pencher, n'être pas 

d'aplomb ; être pesant, lourd, se dit 

d'un fardeau ; memekiki, mekikikiku 
Mekikiraga, n. inclinaison d'une 

chose qui n'est pas d'aplomb. 
MekikO, np. Mexique, Mexicain, 

Mexicaine. 
MekU, adj. très grand en étendue et 

en grosseur. 
Memeha, adv, pourquoi T 
MexnetO, n. mémento. 
Memuare, n. mémoire. 
Mena, n. drachme. 
Mené, vpr. se ployer, se dit des tran- 
chants qui seployentau contactd'nn 

corps dur. 
Menemene, n. petite embarcatioii 
Meneta, n. menthe. 
Menuitie, n. menuisier. 
Mère, v. int. mettre des entraves es 

paroles à un marché ; encourager t 

ne pas acheter; —, vpr. se dédire; 

meremere, 
Merega, n. entraves en paroles 

mises à un marché, à un achat. 

nom d'une banane. 
Merei, n. bel extérieur d'une cho«^. 

d'une matière ; memerei, merameres. 

Merekiteteke, np. Meichisede^b 

MerekU, ». int. être faible. -, n 
faiblesse occasionnée par une mau- 
vaise nouvelle qui produit faibles^ 
dans le corps et trouble dans l'es- 
prit ; memereku, merefztifeku. 

MerekoriO, n. mercure. 

Mereni, n. melon d'eau. 

Merere, n. jeu de marelle ; nuit. pe. 
usité. • 

Mereti, n. mercredi ; pastèque. 

Merie, adj. profane; misérioY- 
dieux. —, vt. avoir pitié, compas- 
sion de quelqu'un. — , p. (X 
être profané, profanation. 

Merieraga, n. miséricorde, pitié 
compassion. 

Merigi, v. int. découler peu à pea a 
d'une manière suivie (en parlant d: 
sang); memerigi, merigirigi. 

Merigiraga, n. écoulement du sasr. 
lent et suivi. 

Merino, n. mérinos ; le calme ; trai- 
quillité; silence absolu après ti 
grand bruit, un grand vent. 

Merinokura, n. calme plat, trtt 
quille et sans agitation aucune. 

Merinotuapipi, n. zéphyr, >«t 

très léger. 
Mérita, r^ mériter. —, n. mérite. 
Meritiano, n. méridien. 
Merone, n. melon. 
Meta, n. messe ; pure — ; autref^ 

on disait pare mita. 
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Metaro, n. métal. 

Mete, n. mois. 

Meteoro, n. météore. 

Metera, n. mètre. 

Metero, n. mètre; vieux, on dit 

maintenant metera. 
Meteropori, n. métropole. 

Meteroporilano, adj. métropoli- 
tain. 

MetJa. np. Messie. 

Metiatore, np. Médiateur. 

Metîe, n. métier. 

Metiterane, np. Méditerranée. 

MotOXnotO, adj. jaune tirant sur le 
rouge. 

Mi| n. note de la gamme. 

Miamla, adj. crépu, se dit des che- 
veux. 

Miau, n. petit anus. 

Mie, n. millet. 

MigObehe, v. int. être dépourvu de 
nourriture apprêtée. 

Migohete, v. int. être sans nourri- 
ture cuite. 

MîgOXnigO, V. int. être ridé, qui 
n'est pas uni, non poli. 

Milia, adj. frisé, se dit des ctieveux. 
— V. int. être frisé. 

Mihamiha, adj. à demi frisé, se dit 
des cheveux et de la laine. — , v. int. 
être à demi frisé ; se dit aussi de 
l'eau d'un ruisseau qui en rejaillit. 

Miliea, v. int. dét>order, en pariant 
d'un vase trop plein; miheaga, 
débordement, dans le même sens. 

Miliega, n. plaie rouge. 

Milli, vt. injurier les divinités du 
paganisme ; menacer ; savourer une 
odeur. 

Mllliga, n. blasphème ; menace. 

fWfi'hiTirtinl, vt. louer fréquemment et 
longuement quelqu'un pour ses qua- 
lités ; menacer ; faire des impréca- 
tions. — , V. int. être vivement 
préoccupé. 

MilLimiblga, n. louanges longues et 
fréquentes sur les qualités de quel- 
qu'un. 

MillOre, n. repas de bananes mûres ; 
prendre ce repas ; mihorehore. 

Mikaere, np. Michel (Saint). 

Mikea, np. Michée (le pro|)hôte). 

MikorokopiO, n. microscope. 

Mimi. n. urine. —, v. int. uriner. 

Mimiha, v. int. déborder, se dit des 
eaux débordantes coulant sur laterre. 

Mimiharaga, n. détiordement de 
l'eau qui coule sur la terre. 

MilXlill6,ac^'. fermé par les rides ; se 
dit aussi des yeux ainsi fermés pour 
marquer la douleur ou la désappro- 
bation. ' 

Minemine, c. int. être plissé, se dit 



des habits et de la peau qui ont des 
plis. 

Minera, n. mine. 

MiniteriO, n, ministère. 

MiniterO, n. ministre. 

Minore, n. mineur ; ao —, ao nui, 
ordres mineurs, ordres majeurs. 

Minute, n. minute. 

Mio, o. int. être éteint. —, vpr. s'être 
éteint; s'être calmé; se dit d'une 
lumière, du feu, du vent et de la 
mer houleuse ; mimio, miomio. 

Mira, n. myrrhe. 

Miri, vt. considérer ; toucher souvent 
un mal. —, n. paquet allongé de 
poissons; plante odoriférante. — , 
V. int. mimiri nUmiri, être long- 
temps à un petit travail. 

Miriraga, mimiriraga, n. action 

de miri; mirimiriraga, action de 
toucher souvent un mal et de passer 
son temps à un petit travail. 

Miritere, n. soldat. 

MirO, n. nom d'un arbre. 

Mita. n. messe (ancien). 

Mitaka, v, int. mitakataka. —^ vpr. 
minUtaka, s'ouvrir, qui se déjette 
et s'ouvre. 

Mitare, n. missel. 

MiteriO, n. mystère. 

Miti, vt. passer la langue ou l'index 
sur le plat pour enlever les restes; 
mitimiti^ qui enlève une famille 
(maladie) à n'en pas laisser ; mimiti. 

Mltikaga, n, petit paquet de nour- 
riture cuite. 

Mitinare, n. prêtre employé aux 
missions. 

MitO, vt. aspirer l'air par le nez ; 
mimito, mitomito. 

Mo, prép. pour ; prép. usitée pour les 
choses et les personnes. Si le mari 
parle de sa femme ou un jeune 
homme de celle qu'il désire, Ils em- 
ploieront ma au lieu de mo, 

Môa, n. poule ou coq. —, v. int. être 
cuit, en peuplant de nourriture, de 
mets ; moamoa, momoa. 

Moaga, n. espèce de poisson ; barbe 
rouge. 

Moake, n. vent d'Est. 

Moakura, n. nom d'un poisson. 

Moana, n. mer, en général; moa- 
naioro, banc de nacres. 

Moe, V. int. dormir, ou même seule- 
ment être couché ; m^moe, moemoe. 
—, np. un des noms de llle de 
Crescent, on dit Temoe. 

MoeabonU, v. int. être couché sur 
le ventre. 

Moega, n. natte, c'est-à-dire natte 
pour se coucher; et dont on s'est 
servi déjà. 
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MoehOUra, rt. aimer tendrement, 
chérir ; moemoehoura. 

MoekohakOhU, v. int, être conçu. 

MoekOUnea, n. souvenir. —, vpr. 
se souvenir uniquement d'une ctiose 
agréable. 

Moexnoe, vt, faire semblant de dor- 
mir, étant assis ou delx>ut. ou cou- 
ciié. 

Moexnoea, n. rêve. —, v. int. rêver. 

Moemoearaga, n, action du verlie 
moemoea. 

Moemoeraga, n. action de moemœ. 

Moenunu, vpr. s'habituer à faire 
telle ou telle action, le bien ou le 
mal. 

MoepethohO, v. int. être laborieux 
et courageux. 

Moepaholioraga, n. action de 
moepahoho. 

Moeraga, n. action de moe: tno- 
moeraga, moemoeraga. 

Moere, v. int. avoir l'air mou et 
n'être pas habile à parler ; momoere, 
moerere. 

Moereraga, n. action du verbe moe- 
re; momœreraga, moerereraga. 

Moeroa, v. int. être mort. —, adj. 
mort. 

Moeroaraga, n. action de moeroa, 
mort. 

MogO, n. reste, race. 

MogUgU, n. appareil respiratoire du 
poisson, placé en côté. 

Mohanihani, n. œll plat, qui ne 
ressort pas. 

Mohe, V. int. être de la famille 
royale ou de la bourgeoisie. 

Mohine, n. niles cadettes. 

liif Oho, n. victime frappée presque à 
mort. 

MobomollO, n. nom d'un poisson. 

Mohora, vpr. se répandre, s'éten- 
dre depuis un point à la plus grande 
étendue ; momohora ; par ex. 
l'éclair pendant l'orage. 

Mohoraraga, n. act. de mohora; 
momohoraraga. 

Mohore, vpr. se i)eler, se dit des 
arbres et des fruits ; ou des mem- 
bres ; momohore. mohnrehore. 

Moborega, n. action de mohore; 
momohorega, mohorehorega. 

Mohuke, np. rîle de Maulie. 

Moburi, n. mouvement d'un enfant 
de 3 ou 4 mois ; se dit aussi d'un 
homme, d'une embarcation, d'un 
navire qui disparait k l'œil masqué 
par une terre, une montagne, un 
obstacle. 

Moburiraga, n. act. de mohuH; 
momoh u riraga , mohurihu riraga . 

Mohuta, V. int. agir avec empres- 



sement, avec zélé; momofuua, 

mohutahuta. . 
MohUtaraga, n. act. de mohuta: 

action faite avec empressement: 

momohutaraga, mohutcûiutaraga. 
Moi, n. fruit d'un arbre, se dit d'une 

personne grosse et de petite taille ; 

d'une personne à menton conrt: 

d'une calebasse sans ouverture suffi- 
sante ; momoi. 
Moimoi, n. bout des doigts ; grosse 

amande du pandanus, se dit du 

tranchant des outils à manche. 
Moka, n. cause d'un combat ; homme 

qui jette une pierre à. un auUv 

parti pour exciter au combat. —, rr. 

susciter un combat ; momoka» mo- 

hamoka. 
MokakO, n. homme mince et de 

haute taille, d'une tenue peu assuré;. 
Mokani, n. poisson que I *on preoc 

dans une sorte de panier. 
Moke, n. rats blancs, petits quadru- 

pèdeç rongeurs. 
Mokemoke, n. nom d'un poisson. 
Moki, n. cause de tentation, si^eL 

occasion. —, vpr, s'exposer à; mo- 

moki, mohimoki. 
MokO, n. petit lézard ; nourriture 

mise en petits pains allonge mais 

culte. 
Mokoha, n. longue canne à sucre 

momnkohaj mokohakofia. 
Mokohe, n. lolseau de mer frégate 

petit reptile ; nourriture avalée à U 

hâte et non mâchée ; momokoki. 

mokohekohe. 
Mokokai, n. paquet de nour^itu^ 

cuite. 
Mokoko, n. cris de guerre poussa 

par plusieurs personnes. 
MokomokO, n. petits paquets allon- 
gés de nourriture non cuite. 
Mokomokoragi, n. sorte de pet.i 

ver long de 6 pouces et de la gro^ 

seur d'un 111. 
Mokopu, n. petits paquets allons»^ 

d'une nourriture qu'on fait cuir*- 

pour être pétrie ; mokomokopu. 
Mokorei, n. fleurs du pandanus. 
Mokoti, n. paquet de nourriture dt 

ti cuite. 
MokotO, n. le second plo de la grann 

île des Gambler, haut de 400 m. 
Mokui, n. terre déjà cultivée et «- 

l'on a planté ou semé deux ou plti- 

sleurs fols. 
Mokukura, vpr. se ternir, se di; 

des légumes, plantes et arbres dt-a 

les feuilles se ternissent. 
Mokura, n. nom d'un poisson. 
Momi, adJ. vorace, très* vorace. - 

v. int. momimomi, être vorace. 
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l^omiraga, n. voracité ; momimo- 
miraga. "* 

Momoa, vt, nourrir; se dit aussi des 
jeunes cocos de la grosseur d'une 
noix, et du coton non éclos, et des 
bananes qui s'épanouissent, s'ou- 
vrent. 

^omoari, n. poisson crustacé. 

Jiffomoe, vpr. se précipiter à qui en 
aura, sur de la nourriture, des ob- 
jets. 

XffOinOXXIOmO, n. tiourgeols, maître, 
par rapport aux serviteurs, aux ou- 
vriers. 

liffomona, n. graisse. 

liComonO, adj. g;and, employé seu- 
lement pour un trou à nourriture de 
fruits à pain. 

liCoxnua, adv. avant tout, aupara- 
vant, indique la priorité de temps. 

IffOXUUri, adv, après, marque la pos- 
tériorité de temps. 

Iffoni, n. argent, monnaie. 

Moniakavaraga,/!. frais de justice. 

Idonlhorihia, n. souscription. 

Monikura, n. or. 

Monitea, n. argent (blanc). 

IdonumenetO, n. monument. 

Morari, adJ. plat, ne se dit que du 
haut du nez aplati; morarirari, 
momorari. 

liCoraro, adv. par dessous. 

More, n. rejeton d'un tronc, d'une 
branche dont l'écorce sert à faire 
des cordes. 

Moremore, n. sensation doulou- 
reuse dans le nez pour avoir mangé 
de mauvais poisson. 

"NLorit n. enfant naturel. 

Moriga, n. natte dont le tissu est 
simple et non croisé. 

Moriki, ot. asperger avec des gout- 
tes d'eau l'étoffe de papyrus mise 
ensuite en paquet pour être tissée 
après vingt-quatre heures. 

IVEorimoriga, n. cérémonie païenne 
qui avait lieu à la naissance du fils 
aîné ou de la fille aînée du roi. As- 
persion. Le peuple se réunissait au 
lieu dédié au dieu Tu, et les plus 
«avants hommes parmi les Rogorogo 
chantaient des chants de joie en 
présence du grand-prêtre, qui don- 
nait à l'enfant, comme pour le bénir 
un coup déjeunes feuilles de cocotier, 
après quoi le peuple se retirait. Huit 
jours après, le grand-prêtre, et les 
autres prêtres à sa suite, se ren- 
daient au même lieu sacré, où l'on 
portait aussi l'enfant; là on chantait 
les mêmes chants que ci-dessus. La 
nourrice exprimait de son lait sur 
une feuille, et on le mettait entre 



les mains du grand-prétre qui le 
faisait prendre lui-même à l'enfant 
en prononçant des paroles de béné- 
diction. Puis on faisait une grande 
distribution de vivres au peuple. 
Lorsque cette cérémonie était ter- 
minée, l'enfant était sacré, et on le 
portait sur la montagne où il devait 
vivre six ou sept ans séparé de tout 
commerce avec le commun des 
hommes. Après ces six ou sept ans 
de séjour sur la montagne, on des- 
cendait durant la nuit l'enfant dans 
un endroit orné pour le recevoir. 
Ce lieu était entouré de huit haies 
rapprochées les unes des autres, et 
dans lesquelles on avait prépai*é 
huit portes parées de guirlandes 
de feuilles. Le peuple de nouveau 
se plaçait sur deux rangs. D'un 
côté se trouvaient ceux qui tenaient 
tendues de main en main des étoffes 
de papyrus, et de l'autre côté étaient 
ceux qui tenaient en chaque main 
quatre cocos. Alors l'enfant porté 
par un bourgeois passait au milieu 
de ces deux rangs. Dans ce même 
ordre, on se rendait au même en- 
droit sacré où l'on s'était réuni les 
deux premières fols ; et, après un 
simulacre d'aspersion sur l'enfant, 
chacun s'en retournait chez soi. 

MorO, adj. sec, peu humide; mo- 
moro, moromoro. 

Moru, adj. secret, secrète. —, adv. 
secrètement. — , n. sorte de filet. 

Morua, vpr. s'affaisser. —, n. eau 
qui plonge en terre et disparaît, pro- 
messes sans effet qui passent ainsi, 
sans être exécutées. —, vt. perdre 
sa vigueur, se dit des plantes et des 
arbres. 

MotahU, n. fils de rois déifiés. Les 
Akarata, faux prophètes, désirant 
être fêtés et honorés par les rois, et 
en obtenir de grands cadeaux, fai- 
saient les Inspirés et disaient avoir 
eu communication avec tel et tel 
enfant de leur famille mort avant de 
naître, et que par conséquent 11 était 
Dieu. Cette cupidité qui leur faisait 
communiquer ces fausses révéla- 
tions et était secondée par l'orgueil 
de la famille royale, obtenait ce 
qu'elle ambitionnait. Et le roi, père 
de l'enfant qui était toujours vivant, 
bien entendu, lors de ces révéla- 
tions, donnait à l'inspiré une grande 
quantité de nourriture et tout ce 
qu'il pouvait, tout en fêtant sous les 
yeux du public son fils déifié, et 
tout le monde adhérait par adula- 
tion, et se réjouissait de la dlstri- 
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bution de nourriture, et exaltait 
l'enfant, dieu secondaire pris dans 
la famille du roi. C'était flnl, cet 
enfant recevait toujours ensuite les 
honneurs divins. 

MotiOti, vpr. s'avilir, s'abaisser. 

MotirOt np. Seigneur, s'adresse à 
Dieu. —, n. bâton. 

Motoé, V. int. aller, mais à une faible 
distance, de quarante à soixante 
pas. —, n. terme de l'endroit où 
l'on va ; momoto^. 

MotOdga, n. act. de motoé; momo- 
toega. 

MotOga, n. coup de poing. 

Motoni, n. plante rampante. 

MOtoif n. ligne de pèche (la baguette 
qui la soutient). 

Môtoi, <?. int. fléchir, ployer, cour- 
ber, ne se dit que des branches cé- 
dant sous le poids des fruits ; mo- 
motoi, motoitoi. 

Môtoiraga, n. act. de môtoi ; mjo- 
motoiraga, motoitoiraga. 

Motomoto, V. int. être bon, bonne; 
ne se dit que de la nourriture ; avoir 
de la consistance, se dit de la peau 
tendre, mais solide d'un enfant né 
depuis 3 ou 4 mois. 

Motori, V. int. commencera baisser, 
se dit de la marée. 

Motoriga, n. action de motori. 

MOtoro, n. enfant naturel dont la 
conception n'est connue qu'après le 
mariage de la mère ; motorotoro ; 
géant. -, vt. forniquer. 

MotOroraga, n. nom du verbe mo- 
toro ; motorotororaga, 

MÔtU, vt. couper, ne se dit que pour 
couper toutes sortes de ficelles ; cou- 
per un morceau de viande assez 
gros ; ne se dit pas pour couper un 
petit morceau. —, n. rocher au-des- 
sus de la mer ; se dit encore d'un 
paquet de nourriture que- l'on par- 
tage ; petit espace de terre non tra- 
vaillée comme la terre qui est à ses 
côtés. 

Motua, np. père. Dieu le Pèie ; prê- 
tre-religieux. — , n. morceau de 
bols pour conserver le feu, qu'on 
garde allumé pour plus tard, pour 
le lendemain. 

Motua agai, n. père nourricier. 

Motua hanau, n. vrai père d'un 
enfant. 

Motuaiti, n. père, frère du père ou 
de la mère; le terme est employé 
jusqu'au cinquième degré ; momo- 
tua, motuamotua. 

Motua tumu, n. père légitime. 

MOtuhaga. n. île ; — Kipere, île de 
Chypre ; motu mohaîja, archipel. 



MotumOtUhaga, n. archipel. 

MotumOtUkanu, n. haillons. 

MÔtUhara, adj. écrasé par un corps, 
se dit d'un membre brisé. 

Moturaga, n. subst. du verbe motu ; 
momoturaga, motumoturaga. 

MoÙ, n. montagne à pic, se dit de sâ 
partie la plus élevée. —, vpr. s'étao- 
cher, en parlant de la soif ; momxM, 
moumou. 

MoukU, n. nom d'une herbe. 

MOUnu, vt. amorcer. — , n. amorce; 
appât pour prendre le poisson et les 
oiseaux ; mounuunu, momounu. 

MOUnuraga, n. action du verbe 
mounu; momounuraga, mocmiui- 
nuraga. 

Mouri, vt. appréhender, craindre 
subitement et sans avoir prévu; 
momouri, mouriuri. 

MOUrietUa, n. crainte de Dieu; 
mouritagata, crainte des hommes. 

Mua, adv. avant. 11 se met après les 
verbes et les adj. ; s'il est avauat mai, 
il signifie arriver avant. Si ce mot 
est avant atu, il veut dire être avant. 
— , V. int. ikeimua, apparaître 
d'abord; iheimuri, apparaître en 
second lieu ; ikeiragamua^ première 
apparition; ikeù^agamuriy seconde 
apparition. 

Muamua, n. l'extrémité d'un espace. 

Muani, vt. soigner ; surveiller ; mu- 
muani, muanicuii ; disposer, arran- 
ger. — , vpr. s'apprêter à... — , cf. 
travailler avec soin. 

Muaniga, n. disposition, apprêt: 
muanianiga, mumuanîga, 

Muaniraga aranui, n. entretien 

des routes. 

Muaniragahare tupouri, n. en- 
tretien de la prison. 
Muaniraga tau, n. disposition 

convenable. 

Muaniraga tiatoga o te ha- 

nauga, n. administration des bieoâ 
des enfants mineurs. 

Muaveya, vt. pi*odiguer. 

Mui, vt. regarder avec importunité. 
—, n. oiseaux regardant le poisson : 
le sujet de ce verbe est toujours aa 
pluriel ; mumui, muimui. 

Muiga, n. subs. de mui ; mumuiga, 
muimuiga. 

MuhU, n. odeur; muhumuhu. 

MullUtea, n. sorte de poisson. 

MukO, n. extrémité des choses qui 
vont en diminuant; se dit des plan- 
tes ; des arbrisseaux, et du bout du 
nez. 

Mukohoka, n. mai qui vient à Fanu;^ 

Mumohua, vt. manger l'amande du \ 
coco en buvant son eau. 
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Mumu, adj. fou; idiot. —, v. int. 
être Imbéciie. 

MunXUraga, n. nom de mumu verbe. 

Mumuriria, n. fou qui a entière- 
ment perdu l'usage de la raison. 

Mona, n. dartre farineuse ; mais qui 
n'est jamais rouge. 

Munamona, v. int. être timide en 
peu-oies, en actes, et sans assurance. 

Munamunaraga, n. nom de mu- 

namuna, timidité. 

Murara, v. int. être d'une cuisson 
facile. 

Murararaga, n, subst. de murara ; 
mumurararaga, murarararara- 
ga ; cuisson facile. 

Mure, V. int. être fini, n'en pas res- 
ter. — , n. murmure. 

Murivaka, v, int. aller derrière une 
embarcation d'un navire. 



Muro, adj. parlant peu, baissant 
les yeux, qui aime à être seul ; vo- 
race. 

Muroga, n. subst. de muro, 

Muromuro, v. int. manger à pleine 
bouciie et rapidement; être très 
vorace. 

Muromuroga, n. act. de muro- 
muro ; gloutonnerie. 

Mutie, n. ctilendent, lierbe. 

Mutone, n. mouton ; bélier. 

MutU, vt. garder le silence. —, v. int. 
mutumutu noa : parler rarement ; 
mumutu. 

MutUga, n. mutumutunoaga ; mu- 
mutuga; act. des précédents, si- 
lence. 

Muturei, adj. silencieux, qui parle 
peu ou presque pas. 



N 



Na, prép. de t., par, — te ra porotu, 
ka ère : 11 faut se promener par un 
beau jour ; de la part de, par ordre 
de. —, conj. parce que, attendu 
que. Devant un verbe à linf. cette 
conj. peut se rendre par le part, 
pré», ou par le part, passé; ex. : en 
arrivant, ou étant arrivé, — te to- 
rugumai. —, pron. de la 3' pers. ; 
lui, de lui, à lui. Quand na est sujet 
d'un verbe, il prend un redouble- 
ment ; ex. : lui-même l'a fait, nana i 
àga; c'est le Gouvernement qui 
perçoit — teaote moni ; le travail est 
pour le Gouvernement, — te ao 
te haga. 

Nah.a, n. arc pour lancer des flèches ; 
tronc d'arbre creusé pour recevoir 
de l'eau. 

ITahatUa, vt. éviter une lance ou 
une pierre lancée au dos ; nanaha- 
tua, nahanahatua. 

Nahatuaraga, n. action de naha- 
tua; nanahatuaraga, nahanaha- 
tuaraga. 

ITahO, V. int. aller à la selle çà et là. 

ITSkllU, n. reste, ce qui reste d'un tout, 
d'une quantité. 

ITaku, vt. prendre, enlever quelque 
ctiose d'un endroit ; — te tei'ti agai, 
adopter un enfant. — , n. nakuga 
teïti agai, adoptiop ; nanaku, na- 
kunaku. 

Nakuga O te tehiti, n. enlèvement 
de mineur. 

Nânâ, vt. regarder. 

DICTIONNAIRE 



Nâna, v. int. bouder; nananana, 
nanana. 

Nananoa, v. int. être inutile, indif- 
férent, l>on à rien. —, adj. inutile. 
— , loc. adv. en pure perte. 

Nânaraga, n. act. de nâna ; boude- 
rie; nânanaraga, nânanânaraga. 

Nânaraga, n. act. de nana; regard. 

Nanaro, vt. bander, serrer (un arc) ; 
redresser, se dit du bois qu'on re- 
dresse par le moyen du feu. —,v. int. 
bailler. —, n. bâillement de bouche 
et tiraillement des bras portés en 
arrière ; nananaro, nanaronaro. 

Nâne, vt. mêler des choses pour n'en 
faire qu'une; se dit aussi des per- 
sonnes et des paroles dans une con- 
versation, dans une rencontre; 
nanane, nanenane. 

Nanega, n. act. de nâne ; nananega, 
nanenanega. 

Nani, vpr. se barbouiller, se salir un 
membre involontairement. —, vt, 
salir ; nanani, naninani. 

Nanie, n. mauvaise pâte de fruits à 
pain avortés. 

Naniga, n. action, de nani;nana- 
niga, naninaniga. 

Nano, V. int, bouder intérieurement 
et insensiblement; nanâno, nano- 
nano. 

Nanoga, n. act. de nano ; nananega, 
nanonanoga. 

Nanu, vt. maudire, charger d'impré- 
cations, déclarer anathéme ; na-> 
nanu, nanunanu. 
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Nanuga, n. act. de nanu ; nananuga , 

nanunanuga. 
Naore, vt. apetlsseï- /mmûore, nao- 

reore. 
Naordraga, n. an. de naore; na- 

naoreraga, naoreoreraga. 
ITape, rt. lécher avec la langue; 
se dit aus»i de la llamme qui en 
effleurant met le feu ; nanajte. nape- 
nape. 
Nap6ga, n. act. de najfC ; nanajiega, 

nupenapcga. 
Natareo, arij\ nazaréen, natweno. 
Na tÔ ai atU, toc.prép. en considé- 
ration de... 
Nati, vt. serrer simplement, avec 
un nœud coulant ; nanati, natinati. 
Natiga, n. act. de nati; nanatiga, 

naiinatiga. 
Natikaha, vt. signifier la mort de 
quelqu'un ; les prêtres païens le fai 
saient. —, n. étranglement au nœud 
coulant avec une tresse çle coco. 
Les prêtres païens signifiaient la 
mort de quelqu'un en établissant un 
nœud coulant avec la tresse de fllets 
de coco. Ils prononçaient alors le 
nom de celui qui devait mourir. 
Celui-ci s'empressait aussitôt de 
racheter sa vie en portant ce qu'il 
avait de plus précieux au prêtre qui 
avait eu la révélation de sa mort. 
Le cadeau reçu, la divinité retirait 
sa sentence ; et le prêtre, content du 
présent, défaisait le nœud, et l'indi- 
vidu qui avait fait l'otTrande ne crai- 
gnait plus la mort. 
NatO, V. int. être avide de nourriture 

et de poisson ; nanatn, natonato. 
NàtU, Vt. laver un linge ; se dit aussi 
d'un homme et d'un mal qu'on pres- 
se; nanatu, nanatu. 
NatUga, n. act. de natu ; nûnùtuga, 

nâtunûtuga. 
Nâtura, n. nature, propriété de cha- 
que être. 
NaÛ, adj. complaisant, qui oliéit par 
complaisance sans y être obligé. — , 
np. Uls de Tupa. 
Naaki, n. nom d'une herbe. 
Nâunàu, n. nom dune herbe. 
Naupàta, n. nom d'une herbe. 
Nèhenéhe, v. int. être très petit. 

—, adj. très petit. 
ITôi, co/y. si, en cas que, pourvu que, 
à moins que. — , int. est-ce que? 
est-ce^ ainsi ? 
Ndîneî, V. int. être sur le point. 
Neka, n. terme injurieux dont on se 
seit envers quelqu'un qu'on n'aime 
pas. — , vt. Injurier de la sorte. 
Neki, vpr. se traîner à une i)etlte 
distance; nenehi, ne'uneki; — mai. 



HO. rapprocher un peu ; — atu, s'é- 
loigner un peu. 

Nôkonôko, adj. qui a la peau sale, 
ses habits malpropres. 

Nônô, vt, supplier de dire, de faire, 
prier humblement. 

Nenea, v. int. abonder. —, vpr. se 
multiplier. — , vt. donner un revenu, 
pi*oduire des intérêts. 

Nenearaga, n. act de nenea; inté- 
rêts d'une somme d'argent, revenu, 

N6I1UÔ, n. nom d'une espèce de pois- 
.son. 

NiaÔ, V. int. être aisé, avoir de quoi 
vivre heureux. 

Niganiga, n. poumons. 

Nini, n. nom d'un poisson. — , v. int. 
courir comme lui en nageant ; ninihi. 

Nihinilli, v. int. gesticuler des pieds 
et des mains comme dans le.s dan.<«es 
pa'iennes. 

Nihinîhiraga, n. act. de nthiiim. 

Nitairaga, n. act. de nihi; ninuu- 
raga. 

NihO, n. dents des hommes et des 
animaux; nihoniho. 

NihomamanU, v. int. avoir mai 
aux dents. 

Nihoniho, adj. dentelé ; taillé, fait 
en forme de dents. 

Nihonihororoa, adj. allant et ve- 
nant sur le chemin. —, n. orphelin 
sans demeure tixe. 

Nihôre, adj. riant, gai ; ninihôre. 

Nihovèhi, v. int. parier de «|uel- 
qu'un dans toute une a.ssemhlée. 

ITikau, n. ramifications de la gi*appe 
de cocos. 

Nikoka, adj. petit, gros comme un 
a!uf. 

Nikoke, ado. en très petite quantité. 

NikU, n. petits ijolssons nouvelle- 
ment é<*Io6. 

NikunikuhOU, n. petits enfants 
nouveau-nés. 

Ninîka, adj. très petit, comme un 
grain de sable. 

Nininini, n. doux sommeil. —, 
V. int. dormir d'un doux sommeil. 

Nlnininiraga, n. act. de ntninfni; 
doux sommeil. 

Ninita, n. 'papayer; cette plante a 
ses deux sexes, elle peut s'élever 
jusqu'à 10 mètres et, de plus, elle 
donne un fruit gros comme les plus 
lieaux coings. 

Ninôre, adj. petit, de petite taille, 
petite (juantité, de petit volume. — . 
adv. mea —, un i>eu. 

NiÔi, n. nom dun arbisseau ; nom 
d'un arbre à pain. 

Nira, n. aiguille à coudre; aiguille 
d'une horloge. 
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NiÙ, V. int. tourner, se dit d'une 
chose qui tourne sur elle-même. —, 
n. toupie. 

Niuniu, n. poumons. 

No, part, marque du génJtif; mais 
pour la femme et la nourriture on 
emploie na, au lieu de no; ex, : 
e ra NO te rehurehu, soleil du ma- 
tin; e vehine na koe, c'est ta 
femme... ; e.v/eiw na hu, c'est ma 
nourritui'e. 

Noa, conQ. quoique, encore que. —, 
ado. uniquement, rien de plus. — 
np, fils de Alpiklragi et frère de 
Tupa. 

Noananatu, adv. foncièrement, 
essentiellement (après l'adjectif) ; 
ex. : e rorororo —, essentiellement 
délicieux. 

NÔhO, V, int, rester, demeurer, ré- 
sider ; se dit d'une pierre bien assise 
dans un mur ; nonoho^ nohonoho. 

NohOga, n. siège, pris en général ; 
chaise, banc, le temps que l'on sé- 
journe dans un endi'oit. 

NohO-iO na notl, v. int. demeurer 
chez soi. 

Ko-i-te turi, v. int. être assis, se 
dit de plusieurs personnes dans une 
assemblée. 

Nohokenohoke, v. int. être dis- 
persé, habiter çà et là ; être séparés, 
se dit des époux. 

Nohorotomanava, adj. à rinté- 

rieur de l'âme. 
Noho-tûa, adj. enfant que le père et 

la mère n'aiment pas. — , c. int. 

n'être pas aimé. 
Nohu, n. poisson dont la piqûre est 

dangereuse ; nom d'une espèce d'ar- 
bre à pain. 
Noko, adj. humide continuellement. 

— , n. humidité incessante. — , 

V. int, être humide de la sorte. 
Nôkonôku, adj. gras, ne se dit 

que d'un petit enfant. 
Noni, V. int, boiter, marcher avec 

vaillance quoique malade, faible ou 

blessé ; nononi, noninoni. 
Nono, n. nom d'un arbre. 



ITÔre, adj. imparfait... e ; se dit d'une 
imperfection dans un membre de 
l'homme de petite taille. —, n. mor- 
ceau de nourriture, fruit non par- 
venu à la grosseur naturelle. 

NÔrenôre, n. fruits ou légumes non 
parvenus à leur grosseur naturelle. 

Nota, n. note de plain-chant ou de 
musique. 

Nôtl, pr. pers. même, — conj. aussi, 
même, car ; — adv. à la vérité. 

Nounxati, np. Hls de Anua motua ; 
la fable lui attribua plus tard l'eu't 
de pi*odulre les sécheresses qui por- 
tent, en effet, son nom, et s'appellent 
Noumati ; été. 

NoÛnOÛ, vt. convoiter, désirer vi- 
vement. 

Nuheke, adj. mou. —, n. fruit très 
mûr ; nunuhéke, nuhékehéke. 

Nuhekehèke, n. nom d'un pois- 
son. 

Nui, adj. grand, s'emploie au physi- 
que et au moral ; nûinûi, nunûi, 
nûinunûi. 

Nuiga reo, n. majorité des voix, 
dans un vote, etc. 

NukU. n. pays ; — o te hanauraga» 
lieu de naissance. 

Nukuikoroa, n. contrée très éloi- 
gnée. —, adj. ikoroa, lointain. 

Nune, V. int. s'asseoir précipitam- 
ment; et tomber d'aplomb sur les 
talons. 

NonorU, n. sorte d'écrevisse non 
cruatacée. 

Nunôrunôru, adj. mou, moUe, se 
dit de la peau et des muscles mous 
au toucher. 

Nunuku, n. pousse de l'arbre à pain 
dans la peau même de son fruit. 

NununuîlU, vt. haïr Intérieurement 
et longuement. 

Nunununuraga, n. act. de nunu- 
nunu ; haine intérieure et de longue 
durée. 

Nunupa, n. ûgure grasse. —, v. int. 
avoir une figure grasse. 

Nupanupa, adj. enflé, se dit d'un 
corps mort qui a enflé. 
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OfPr. de, marque du génitif; c'est, ré- 
ponse aune appellation. — , rï. don- 
ner, suivi de atu ou de mai. 

0&, n. arbre ; sorte de figuier ; 6a ou 
hoa, ami ; atoga —, intimité, 

Oâga, n. meule à aiguiser ; pain rond 
de pâte de chou caraïbe, ou taro. 



Oâbl, n. i>oulet, plomb de chasse ; 

balle. 
O-ake, vt. donner à quelqu'un dans 

un endroit élevé, ou d'un rang su- 

péileur ; ôô-ûke. ôaâ-ake. 
Oara, /!■ dévotement, flux de ventre. 
Oâra-totO, n. dysenterie. 



01 



68 



OMA 



Oari, n. le 9* jour de la lune. 

O-atU, et. donner : usité à la 2* et 3' 
personne seulement; oo-âtu, ôa- 
ôatu. 

0-&tUga, n. act. de o-atu ; oo-âtuga, 
oâ-oâtuga. 

OatUgataporOgaj n. assignation, 
citation à eompai*aiti*e. 

Oe, n. cri de guerre ; appel pour réu- 
nir les combattants. 

Oega. n. act. de oe. 

Oef oko, n. cri d'appel à une fête, à 
une guerre. 

Oeôe, vt. siffler. 

Oeoega, n. act. de ôeôe. 

Odtûa, n. le 13* jour de la lune, ou 
plutôt, la 13* nuit. 

Oga, vt. abandonner; se dit d'une 
femme infidèle et qui abandonne son 
mari. —, adj. agité, se dit des 
habits suspendus et agités par le 
vent. —, vt, ogaoga: faii*e tourner 
une corde pour les sauteurs à la 
corde, sans lui faire toucher terre ; 
oôga. 

Oge, n. faim, famine. —, o. int. avoir 
faim ; ooge, ogeoge. 

OgikiteihU, vpr. s'embrasser en se 
touchant mutuellement le nez ; 
c'était le salut des anciens. 

Oha, V. int. être abattu. — , vpr. s'a- 
battre. — , n. membres abattus. 

Ohaaha, n. furoncle ; toute tumeur 
poussant à la peau dont les muscles 
ramollis tombent. 

Chaga, act. de oha : abattement. 

Obi, V. int. avorter, en parlant des 
arbres étouffés par l'ombrage des 
autres arbres ; oohi; ohiohi. 

Oho, n. tête ; cheveux. 

Oho akapuga, n. tête rasée, aux 
cheveux coupés très courts. 

Ohoata, n. le 29* jour de la lune, ou 
au langage des anciens, la 29* nuit. 

Oho-hina, n. cheveux gris. 

OhO-kopa, n. cheveux qui tombent 
naturellement sur les épaules sans 
s'entremêler. 

OhO-kura, n. cheveux rouges. 

OhO-maâtU, n. cheveux se tordant 
natui'elleuient. 

OhO-Zniha, n. cheveux frisés. 

OhO-pagU, n. cheveux noirs. 

OhO-pura, n. tête chauve. 

Oho-r&hiràhi, n. cheveux clairs. 

OhO-titaratara, n. cheveux héris- 
sés. 

OhotU, n. le U* jour de la lune. 

Ohua, n. le 12* jour de la lune, 

Ohuma, n. le lO* jour de la lune. 

OhUÔllU, n. nourriture bienfaisante 
à un malade. 

Oi, V. int. remuer, changer de place, 



mais en restant prés de là où l'on 
était ; ôôi, ôiôi. 

Oiga, n. act. de oi, habitude, habita- 
tion, ôôiga, ôiôiga. 

Oi-kakO, n. pâte bien délayée. —, 
r^. délayer ainsi la pâte; ooi kako. 

Oiôi, vt. broyer. 

Oiôiga, act. de ôiôi. 

Oka, n. pioche, bêche. — , vt. an-a- 
cher avec une bêche. 

Okaôka, vt. deu'der, en tenant tou- 
jours à la main l'instrument ; pio- 
cher, lancer souvent. 

Okeania, np. Océanle. 

OkeU, np. XXVIII* roi de Manga- 
réva. 

Oki, prép. aussi ; — v. int. retourner 
là d'où l'on était parti ; oôki, ôkiôki. 

Okîè, excl. de joie à l'arrivée de 
quelqu'un ou d'une embai*cation, 
d'un navire ; ookie, okiekie. 

Okiga, n. act. de oki, retourner; 
oôkiga. okiokiga. 

Okikomori, v. int. retourner ; ooki- 
komuri, okiokikomuri. 

OkikOtÙa, c int, reculer. 

Oko, V. int. être dur, obstiné. —, vt. 
acheter avec mai, — mai; vendre 
avec atu : — atu. —, sorte d'adj. 
pluriel ayant le sens de plusieurs, 
foi'ce avec un nom ; ex. : e — po- 
roga, avec force commandements. 
— , adj. dur; okoriria, très dur. 

OkOga, n. achat, vente ; — paruga, 
paiement d'une amende ; — a te mou 
ava, vente de spiritueux. 

Okôki, r. int. être ferme et très 
solide. 

OkO-kikO, vt. racheter sa vie par 
des cadeaux ou pai* son travail. 

Okokiraga, n. act. de okôki. 

Okokiteparuga, vt, payer une 
amende. 

OkoÔko, vpr. se venger. — , vt. faire 
un échange. 

Okoôkoga, n. act. de ofcooko; 
oôkoga. 

OkorÛa, vt. remplacer quelqu'un; 
oôkorûa, ôkoôkorûa. 

OkO'takâo, vt. proférer paroles con- 
tre paroles, en refusant d'obéir; 
oôko-takâo, ôkoôkotakâo. 

Oko-takâoraga, n. act. de oko-ta- 
kâo; oôko-takâoraga, okookota- 
kaoraga. 

Okotakerega, vt. payer les dom- 
mages intérêts. 

Oko-tU, vt. acheter rapidement, et 
livrer sans retard les meirchandises. 

OkuporU, np. pi'opriété des anciens 
Mangaréviens aux Samoa. 

Omaharu, n. le ll* jour de la lune 
I Omahure, n. le 15* jour de la lune 
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O-màl, vt. usité dans la bouche de 
la 1'* personne; donner; oo-mdi, 
o-mâi-o~maL 

O-n&àiraga, n. act. de o mai; oo~ 
mâiraga, Ch-mùi-o-mairaga. 

Omaôma, v. Int. êti-e escarpé, pro- 
fond ; avoir l'estomac vide ; être 
malade de la faim. 

OmO, vt. têter; sucer; oômn, ômoô- 
mo. 

Omoga, n. act. de omo ; oômoga, 
ômoômoga. 

OmogUtU, vt. sucer ses lèvres. 

Omotahi, n. le IS* jour de la lune, 
ou mieux : la 18* nuit. 

Omouri, n. le 25* jour de la lune, ou, 
daprés l'usage antique, la 28* nuit. 

One, n. terre; un des quatre élé- 
ments. 

Onekako, n. argile. 

Onekura, n. terre rouge. 

One-manu, n. terre fertile. 

Onône, v. int. rester très longtemps 
aillé, assis. 

Oneône, n. m très nn; nourriture 
qui se retrouve dans l'estomac de 
l'encornet, ou poulpe. 

Oneone, vt. presser vivement à faire 
une chose, usité dans la bouche des 
enfants envers leurs parents ou des 
supérieurs. 

Onetea, n. sable blanc. 

Onetearagatai, n. sable blanc du 
rivage qui est mouillé. 

One-tuatua, n. gros sable. 

One-tiuna, n. terre glaise, sembla- 
ble à une pierre. 

Oni, v. int. monter au haut d'un 
arbre. 

Onie, v. int, demeurer longtemps 
assis ; oonie, onieonie ; onienie. 

Onieraga, n. act. de onie, oonieraga, 
onienieraga. 

Oni^a, n. act. de oni et de onioni ; 
onioniga. 

Oniôni, v. int. monter sur une haute 
montagne. — , n. montagne dont 
l'accès est dimclle. 

Onô, vt. attiser le feu, ajuster, join- 
dre une chose h une autre. —, adj. 
n. six ; oônô, ônôonâ. 

Onoga, n. act. de onô ; tout fardeau 
de ce qui est long, comme bran- 
ches, etc. ; onoonoga^ oonoga. 

Onu, n. tortue, poisson i"oyal ; — 
mata, tortue non culte. 

Coi, adJ. lépreux. 

Op&ti, n. endroit qui touche à une 
montagne et à la plaine, ou même le 
penchant de la montagne. 

Ope, n. anus; extrémité des fruits; 
opeope, 

Ope-ohO, n. le derrière de la tète. 



Ope-kura, n. derniers fruits de 
l'arbre à pain et de mauvaise qua- 
lité. 

OperetorlO, n. offertoire. 

Opiapa, n. pâte noire de fruits à 
pain avortés. 

Opo, v. int. subvenir aux besoins 
de quelqu'un ; — ki te kai, penser à 
un travail Inachevé ; oôpo, opoopo. 

Opoga, n. act. de opo; ôpoôpoga, 
oôpoga. 

Opoti, adv. bientôt. 

Ora, V. int. vivre, —, vt. caller; 
mettre un objet d'aplomb avec une 
cale. —, adJ. vivant. — » n. oranoa, 
alléluia ; oora, ôraôra. 

Oraaga, n. vie. 

Oraga, n. act. de ôra ; ooraga, orao- 
raga. 

Oragapakaora, n. vie glorieuse. 

Orage, n. orange (mot ancien). 

Oragere, n. oranger. 

Oragi, n. orange. 

Orakau, n. le 17* jour de la lune, ou 

pour dire comme eux : la 17' nuit. 
Oraôra, n. poussière ou pluie qui 

tombe dans les yeux. 
Ora-p&hàu, adj. très vlvace, se dit 

des plantes et des arbi*es. 
Orataga, n. le nécessaire. — , adJ. 

nécessaire, ce qu'il faut pour vivre, 
OratU, V. int. être sauvé, et n'être 

pas condamné à une peine. 
Ore, n, terre creusée par les i)lules. 

— , vt. creuser dans ce dernier sens. 
Orega, n. act. du verlje ore. 
Oreore, vt. natter ; niveler un ter- 
rain en enlevant les Inégalités. 
Oreôrega, n. act. de oreore. 
Ori, n. cricri. 
Oriôrl, n. beau son de l'Instrument 

sur lequel on bat l'étoffe de papy- 
rus. 
Oriôri-ôge, n. commencement d'une 

famine. 
Oro, vt. laver, frotter, frictionner, 

aiguiser, avaler, manger ses njots ; 

oâro, ôroôro. 
Oroâtarurèga, n. long discours ou 

conversation sans Interruption. 
Oro-a-toki, v. int. parier vite. 
OrO-â-Ûa, n. chute d'une semence 

sur la terre, ou do tout ce <iul y 

tombe <;à et là comme la pluie. 
Orôgâ, n. espèce de plante. 
OrôEô, n. baleinière, embarcation 

dont se servent les baleiniers. 
Oroki, np. VI* roi de Mangarévu. 
OrokokU, v. int. effleurer, toucher 

légèrement, glisser. 
Orokûra, n. poissons venant innom- 

i)rables sur les basses mers y dé- 

l)OSor leurs ciîufs. 



PA 



70 



PAE 



Oroxnenûnù, v, înt. être superficiel, 
se dit d'une maladie qui n'est qu'à 
la superficie de l'épiderme. — , vt. 
effleurer. — n. coup qui a touché 
l'épiderme. 

Oromenonuraga, n. act de oro- 
menunu. 

Oronâni, n. prononcer mal, écrire 
mal ; phrases mal construites ; ooro- 
nâni, orooronani. 

Oronaniraga, n. act. de oronâni ; 
ooronâniraga, orooronâniraga, 

Orooro-Vai, n. sorte àe poisson. 

Oro-pu, n. avflter sans mâcher ; 
nrooropu. 

Oro-puraga, n. act. de oro-pu; 
orooro-puraga. 

Oror&ta, n. pâte mai pétrie. 

OrO^O, toc. imp. sorte d'exécration. 

Orôro, np. nom dont les Mangaré- 
viens appelèrent le navire porteur 
des plongeurs Tuamotu, au paga- 
nisme; ce navire fut encore pris 
pour celui qu'avait annoncé Toapere. 
L'exclamation de haine et de colère 
pourrait venir de là. 

Ororôga, n. pente rapide. 

Oro-tâîki, vt. traîner; oroorotâki. 

OrotinatlO, n. ordination, sacre- 
ment de l'Ordre. 

OrÛa, n. entrée deux à deux des pois- 
sons dans un instrument de pèche ; 
se dit encore de deux personnes 
répondant ensemble à un appel. 

Ota, vt. manger des choses non cul- 
tes. —, adj. cru, crues ; otaota. 

Otaga, n. act. de ota ; otaotaga. 

OtaJie, n. le 27' jour de la lune ; ou 
mieux la 27' nuit. 

Otava, n. octave. 

Otl, o. int. être fini; ooti, otioti. 

Otia-ke tena, loc adv. après cela, 
cela fait. 

Otiga, n. terminaison. 

Otiga-kore-noa, loc. adv. sans fin. 

Oti-pU, V. int. être Imparfaitement 
fini. 



Otiraga, n. act. de oti, ootiraga, 
otiotiraga, 

Otl te haga, loc. adv, quand la chose 
fut terminée. 

Oti-tu, V. int. être terminé en peu de 
temps. 

Oto, n. beau son d'un coquillage qu'on 
fait retentir ytonv appeler le peuple. 
—, V. int. le faire retentir. 

Oturu, n. le 16* jour de la lune ; mais 
selon notre manière de parler ; car 
à l'ère païenne, ils disaient la 16* 
nuit; Ils faisaient de même pour 
tous les jours de la lune, ils disaient ; 
1" nuit, 2* nuit, etc., l'astre de la 
nuit leur servant seul à connaître le 
temps. 

Ouaua, vt. porter un grand fardeau. 

Oûaûaraga, n. act. de oâaâa. 

Oumama, vt. gonfler. 

OÛpa, n. nom d'un petit poisson. 

OupârU, n. natte malpropre. 

OupO, n. cœur. 

Oupo-hitihiti, ». int. être essoufflé. 
—, ad,f. essoufflé. 

OupO-iti, V. int. être sans courage. 
—, adJ. paresseux (en bonne part) : 
faible, se dit des malades et des 
vieillards. 

Oupo-nui, V. int. être courageux. 
—, adj. laborieux. 

Oupotea, vt. accabler quelqu'un de 
travail. 

OupU-ru, V. int. craindre d'être 
désapprouvé, d'être volé. 

Ourua, V. int. couler sans interrup- 
tion et non goutte à goutte ; aller, 
se dit d'une embarcation qui va 
droit à son but. 

OurÛpe, n. fil mou et pas bien tordu. 

Ove,/i. brebis^ 

Ovê-ÎO, V. int. ou OVe-iO, rester, 
demeurer. — , vt. laisser. 

0"7êo, n. grand froid. 

Ovîri, vt. filer ; ooviri, ovirivîri. 

O'Tirlga, n. act. de ovîri; oovtriga, 
ovîrivîriga. 



Pa, eœcl. pour ap|)eler : oh ! 

Pà, n. haie, clôture ; rangs d'hommes 
mis en lignes ; patoro, parc à na- 
cres; pamoa (ahi) feu du four assez 
actif i)our cuire, arrivé au degré bon 
pour cuire. — , v. int. toucher, se dit 
de deux corps qui se touchent. — , 
particule qui indique qu'une chose 
en touche une autre. 



Paê, adJ. veuf, veuve. —, v. int. 
flotter au gré des flots ; — tahagOy 
flotter seulement sur l'eau. — , vpr. 
se mettre sur un rang ; se dit des 
murs qui doivent supporter la voûte 
d'un four. —, loc. adv. i te —, auprès, 
aux environs. 

Paêa, V. int. marcher difficilement et 
biaiser pour cause de maladie ; pa- 
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paéa, paéaéa. —, n. pierre lancée 

qui ne tombe pas vite. 
Paéga, n. rangs; papa^ga, paé- 
paéga ; act. de paê; chapitre ; — ivi, 

tribu ; toa — ivi no Revi, femme de 

la tribu de Lévi. 
Paega-iti, n. chapitre d'un liv/'e. 
Paega-nui, n. partie d'un ouvrage, 

d'un livre, 
Pagâga, n. ensemble des choses 

nécessaires ; ville, village. 
Pagari, n. petit éclat de bois, de 

pierre, etc. 
PagÔa, /i. petit trou en terre, ou 

dans une pierre ; pagoagoa. 
PagU, adj. noir, de couleur noire; 

papâgu. pâgupagu. 
Pagumêherèpo, v. int. être noir 

de fatigue et de maladie. —, adj. 

noir et fatigué de la sorte. 
P&ha, V. int, éclore pris en général ; 

se dit des fruits ; sortir, se dit de 

l'eau de source qui sort de terre. 

—, n. baie,, village, peuplade; — 

rikiriki, sous-district. 
Pahâha, v. int. être bien articulé, se 

dit des sons de la voix. 
Pahâharaga n. act. de pahâha. 
Pahaka, v. int. guérir, se dit d'une 

maladie presque guérie. 
Pâha-pâha, n. bruit confus d'une 

conversation animée. 
Pahâra, vpr. s'échapper, s'évader. 

— , vt. manquer son but, son hom- 
me ; papahâra, pahûrahâra. 
Pahâraraga, n. act. de pahûra; 

papahâraraga, pahârahâraraga. 
Pahau, adj. vigoureux et poussant 

très haut, se dit du taro seul ; pa- 
hâha, papâha. 
Pahêke, v. int. glisser sur un 

corps gras ou uni. — , adj. glissant, 

se dit d'un chemin; pahêkehêke, 

papahéke. 
Pahekeraga, n. act. de pahêke; 

papahêkeraga, pahékehékevaga. 
Pahère, vpr. se peigner. —, vt. pei- 
gner. —, n. démêloir; papahêre, 

pahêrehêre. 
Pahi, vpr. s'aplatir. —, n. fruit mûr 

qui s'aplatit dans sa chute ; navire ; 

papahi, pahihi. 
Pahôre, vt. brûler légèrement le bois 

sans le tailler; papahore, pahore- 

hore. 
Pahôreraga, n. act. de pahore; 

papahoreraga, pahorehoreraga. 
PahU, n. tambour. — , vpr. se préci- 
piter. — , vt. pahupahu. Injurier ; 

papahu. 
Pahua, n. bénitier. 
PahU&uàua, vpr. se précipiter en 
courant. 



Pahuga, n. act. de pâhu ; papâhugo, 

pâhupâhuga. 
PàhukaÔa, n. Met qui ne sert qu'à 

la pêche d'un poisson. 

Paina, n. pin, nias. 

Pàka, n. croûte de pain... ; et de 
toutes sortes de gales sur la peau ; 
morceau de bois plat ; coquilles en 
général ; pakaioro, valve de nacre. 
Pakail^UOne, n. morceau de pot. 
Pàka^îna, v. int. résonner, craquer, 
faire du bruit en frottant, en se rom- 
pant ; papâkaktna. pakâpakâkina. 
Pàkakînaraga^ n. act. de pâka- 
ktna ; papâkakinaraga, pâkapaka- 
ktnaraga. 
PakakinatitO, n. bruit de ciseaux. 
Pâka-kôre, n. petits pieds et i)etites 

mains. 
Pakanei, n. nom d'un oiseau. 
Pakâni, vpr. s'accoutumer dons un 
pays, à une chose. —, adj. accou- 
tumé ; papâkâni. 
Pakàniga, n. papakâniga, act. de 

pakani. fi 
PakaÔkaÔ, n. fruit à pain allongé; 
se dit d'un enfant qui grandit sans 
grossir. 
Pakaônu, n. écallle de tortue. , 
Pakaôra, v. int. l'emporter en avan- 
tage sur un autre ; être victorieux. 
— , n. chose ou homme précieux. 
Pakaôraga, n. act. de pakama; 

papakanraga, pakapakaoraga. 
Pàkapâka, n. nourriture trop cuite, 

brûlée. —, v. int. êlre trop cuit. 
Paka-tai, n. arl)re qui ne vit que sur 

un seul côi*^. 
Pakate. n. Pâques. 
Pake, vt. frap|)er sur une matière ; 

exhorter au bien ou au mal, 
Pàkega, n. act. de pake ; papâkega, 

pâkepâkega. 
Pâkêhe,». m^. désobéir: nom d'un 

poisson ; papafiêhe, pâkehékéhe. 
Pakehega, n. contravention (à la loi), 
Pàkèheraga, n. act. de pâkéhe; 

papâkèheraga, pakéhekéherapa. 
Pakepake, vt. exhorter ; pakepa- 
kegaporotu , exhorter à faire le bien, 
bon conseil. 
Pâkêrikêri, v. int. être très riche. 

— , n. riche. 
PàketÛtU, V. int. désol)éir avec 

obstination. 
Pakia, n. fruit à pain détérioré sur 
le pied par trop de maturité ; pa- 
pakia. 
Pakiàka, adj. sec ; se dit des vents 
qui desséchent, et aussi des hommes 
qui font dessécher. 
Pakîhi, n. nom dune herbe. 
Pakîka, vt. porter un coup à faux, 
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ROlt en coupant, soit en tail- 
lant. — , n. déplacement d'une 
artère, etc. 

Pakikaraga, n. act. de pakîka; 
papakiharaga^ jtakîkaktkaraga. 

Pàldp&kl, vt. battre un enfant à 
petits coups redoublés. 

Pakipiko adj. pacifique. 

Pakirikiri, n. endroits de basses 
mers pleins de petits cailloux. 

Pakitura, v. ira. être jaune, ne se 
dit que des arbres dont les feuilles 
sont jaunes et sans vie ; papakitûra, 
pakipakitura. 

Pâko, V. int. nager sur le dos. —, vt. 
chercher de quoi vivre dans une 
famine ; papâko, pâkopâko. 

P&koga, n. act. de pâko; papâkoga, 
pakopakoga. 

Pakoiobi, n. moule d'eau douce. 

Pakôit&ra, n. plante à bulbe et 
rampante. —, np. faux dieu du pa- 
ganisme. 

Pakoiti, n. sorte de poisson. 

Pakôko^. fleur de l'arbre à pain. 

Pàkopàkp, n. poisson mou et à 
demeure sous les pierres dans les 
basses mers. 

Paku, n. ciel nuageux ; morceaux 
coupés d'une ancienne toiture. 

Pakuhivi. n. épaules, neveu. 

Pakûkukuku, adJ. ral>oteux ; che- 
min raboteux, par exemple. 

PakupakU, adj. sombre. 

Pakut6a, n. figure et peau blanches. 

Pamapiria, np. Pamphylle, contrée 
de l'Asie Mineure. 

Paxnôa, vt. faire cuire non dans un 
four, mais sur des planches ou sur 
du bois à brûler; papamoa, pa~ 
moamoa. 

Pamôaraga, n. act. de pamoa; pa- 
pamoaraga, pamoamoaraga. 

Pana, vt. pousser légèrement quel- 
qu'un i)our lui faire signe; pana- 
pana, avoir mal à la tête. 

Panaga, n. act. de pana; panapa- 
naga. 

Pananea, n. nom des fruits de 
l'arbre à pain un peu plus gros que 
l'œuf de la dinde. 

P&napânauaki, n. visage beau et 
rouge. 

Pane, n. front de l'homme; se dit 
aussi des rochers, des terres de 
montagne qui montrent, pour ainsi 
dire, leur front. 

PanêhU, adj. flétri, qui a perdu sa 
fraîcheur ; papanehu, panéhunéhu. 

Pânemaga, n. devant d'une monta- 
gne ; sa crête. 

Panemanega, n. blanc d'œu/. 
Pâne-OkO, adj. audacieux ; obstiné. 



Pani, et. cuire, répandre sur ; — kai, 
faire cuire dans une marmite; — 
rehu^ mettre, imposer les cendres ; 
Donipani. 

Pàni, n. marmite, chaudron, chau- 
dière. —, vt. o\nùve; papani, pani- 
panc. 

Pania, n. femme en secondes noces ; 
enfants de secondes noces ; alors on 
dit : vehine — ; tehiti — . 

Panie, n. panier, corbeille. 

Pàniga, n. act. de pani ; papaniga, 
panipaniga. 

Panio, vt. pincer de la nourriture 
avec le pouce et l'index, ou avec un 
morceau de bois ; panionio. 

Pàni-rehU, n. (onction de cendres) 
mercredi des cendi*es. 

Pao, V. int, être réprimandé, frappé, 
mis à mort, être fini, ne pas rester; 
papao, paopao. 

Paôa, adj. pauvre ; papaoa, paoaoa. 

PaÔ-&hi, vpr. se brûler ; papao-ahi, 
paopao-ahi, 

Paô-ahiraga, n. brûlure; papao- 
ahiraga, paopao-ahiraga. 

PaÔaraga,n. pauvreté; papaottra^ra, 
paoaoaraga. 

Paôko, n. nom d'un petit poisson. 

Paôko-nohorua, n. homme qui n'a 
qu'une petite terre. 

Paomoeroa,' t?. int. être sacrifié, 
tué par châtiment. 

Paonui, v. int. être bien châtié. 

Paô-ra, vt. recevoir un coup de 
soleil ; papao-ra, paopao-m. 

Papa, vt. répandre sa clarté sur la 
terre, en parlant de la lune à son 
lever. —, v. int. éclater, se dit des 
pierres qui éclatent au feu. 

PÀp&, n, planche en bois, roches 
plates sous terre ou en mer sensées 
très étendues, assises d'une terre. 

Papâga, n. étage : se dit des 
choses disposées au-dessus des au- 
tres ; le bas ; — hare, bas de la 
maison ; hare — toru, maison à trois 
étages. 

Papaha, adj. étranger à l'Océanle, 
qui est d'un autre pays. 

Papahenua, n. pierres assises 
d'une terre. 

PapahUÔro, v. int. parier vivement 
à une personne en la réprimandant. 

PapahUOroraga, n. act. de papa- 
huoro. i 

Papaka, n. pâte bouillie et aplatie I 

comme le biscuit. | 

Papàka, n. mal où les chairs deve- 
nues rouges forment croûte. 

Papàkapua-hUtU, n. sorte d'éci«e- 
vlsse. 

Papàki, vt. "donner un soufflet ; 



PAR 



73 



PAR 



crépir un mur. —, v. int. briser, se 
dit de la mer brisant à terre. 

PapakU, adj. peu profond, se dit 
d un puits, d'un fossé. 

Pap&ku, n. partie postérieure du 
haut des jaml>es. 

Pâpapâpa, adj. qui a peu d'éléva- 
tion, bas, basse. 

Paparaga, n. act. du verbe papa. 

Paparànùe, n. paquet allongé de 
petits poissons cuits. 

Paparakau, n. planche de bois. 

Papâre, vt. fermer. —, n. portes; 
fermeture. 

Paparenotehlti, n. nom d'un 

oiseau. 
Papâreraga, n. act. de papare. 
Papariga, n. joues de l'homme. 
Paparorôa, adj. long, se dit d'un 

tronc d'arbre. 
Papatema, n. baptême, sacrement. 
PapatOga, n. couche de toga, pour 

les sépultures. 
Papekiôkeôketua, n. embuscade. 

— , V. int. être en embuscade. 
Papie, n. papier à écrire. 
Papo, n. dindon. 
Para, adj. mûr... re —, v. int. être 

mûr, se dit des finiits et feuilles prés 

de tomber ; se dit encore des herbes 

et de toutes les feuilles sèches. — , n. 

darte qui fait paraître la peau rouge 

et comme écorchée. 
P&raga, n. act. de para ; paparaga. 
Paragia, n. faiblesse, sans maladie 

et avec dégoût du travail ; —, adj. 

faible ; paparagia, paraparagia, 

paragiaraga, paraparagiaraga, 

paparagiaraga. 
Parai, vpr. se promener; ne faire 

que se promener; paparai, parapa- 

rai. 
Parairaga, n. act. de parai ; papa- 

rairaga, paraparairaga. 
Parairal, adj. uni. polI, qui a la 

surface unie. 
Paraha, vpr. s'asseoir par terre, les 

jambes ployées ; se coucher sur le 

ventre. 
ParahàpU, vt. vouloir prendre la 

place d'un autre dans un travail, 

dans un voyage. —, vpr. se mettre 

hardiment au milieu des autres. 
Parahapuraga, n. act. de para- 

hapu; paparahapuraga, paraha- 

rapuraga. 
Parsihôro, n. terre entraînée par les 

pluies du haut de la montagne dans 

les baies. 
Parakaha, t;^ faire une pelote en 

serrant les fils. 
Pàrakatiki, n. nom d'un petit pois- 
son, sole. 



Parakau, vt. réunir du monde chez 
sol par orgueil. 

Parakauraga, n. act. de parakau. 

Paramokône, n. étincelles et feuil- 
les qui partent d'un feu et s'envolent. 

Pârapâra, n. restes qui se collent 
au plat; partie Inculte d'une terre 
en partie cultivée et toute au même 
propriétaire. 

Parapemla, n. blasphème. —, vt. 
blasphémer. 

Parapu, n. vent du nord-ouest. 

ParapupatlU, n. vent de l'ouest- 
nord-ouest. 

Parapupatokorau, n. vent du 

nord-nord -ouest. 

Parara, vt. faire cuire simplement 
sur le feu de la nourriture dans des 
feuilles. 

Pararae, n. jeune homme dont la 
barbe commence à pousser. 

Paràraraga, n. act. de parara; 
parararararaga . 

Parata, n. nattes faites grossière- 
ment. 

Paratere, n. frères. 
Paratereraga, n. fraternité. 

ParaÛga, n. ressemblance impar- 
faite; paparaâga, paraparaûga, 
paraugaraga, paparaugaraga,j>a- 
raparaugaraga. 

Paravi, n. parvis. 

Pare, n. chapeau ; penchant de mon- 
tagne ; cérémonie du chapeau dans 
l'ordination des prêtres païens. 

Pare-aro, n. devant d'une maison. 

Pâre-hahâe, vt. déchirer un cha- 
peau ; déclarer la guerre. —, n. dé- 
claration de guerre, ce qui se faisait 
en déchirant un chapeau en deux. 

Pare-hahâeraga, n. act. de pare- 

hahae; déclaration de guerre. 

Pare-hitira, n. partie de la jambe 
au-dessus du mollet. 

Pâremâru, n. nom des deux côtés 
du mollet. 

P&repâre, vt. fermer solidement; se 
dit du vent debout, en mer qui em- 
pêche de sortir d'un endroit, et qui 
y tient enfermé. 

Parepare ki te hare, n. nourri- 
ture passagère provenant d'ailleurs 
que de chez sol. 

Parepare-te rua ika, ». int. ne 

pas revenir, et retourner chez sol. 

Parera, n. pierre plate que la mer 
fortement agitée i)orte à terre sur 
les récifs. —, vt. jeter horizontale- 
ment et sans lever le bras un ob- 
jet 

Parêraga, n. act. du verbe parera. 

ParÔtahi, n. nom des nattes fines. 

Paretahl ioiO, n. étoffe sur laquelle 
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on mettait les enfants de roi à leur 
naissance. 

ParetÛa, n. derrière d'une maison. 

Paretua kào, n. palais de la bou- 
che. 

Par6Û, t>t. enlever bi*usquement des 
mains de quelqu'un ; papareû, pa- 
reâreit; — noaneio te takao, pren- 
dre de soi-même la parole. — ,v. int. 
— okookoriria, agir à parti pris 
et sans écouter. 

P&ri, n. baril, mer qui brise. —, o. int. 
couler; se dit du sang qui coule, 
des vagues qui roulent et se brisent ; 
papari, paripari ; tai paripari. 

P8irig&, n. côtés, se dit des terres, 
des caisses et des choses. 

ParinÀ, n. farine, pain. 

Pé^iraga, n. act. du verbe pari; 
papariraga, paripariraga, 

Pâro, vt. gaspiller. —, adj. gâtée, se 
dit de la nourriture ; paparo, paro- 
varo. 

Paroga, n. act. de para ; paparoga 
paroparoga. 

Parère, n. nom de petits poissons 
assez semblables aux paumeumes, 
un peu plus gros. 

Paru, vt. manger de la popoi faite 
avec du lait de coco ; mâcher du pois- 
son qu'on jette à la mer comme ap- 
pât, pour en attirer d'autres ; punir, 
réprimander. — , v. int, cracher ; 
paparu, paruparu, 

ParUga, n. nom de paru ; — moni, 
amende ; — hagahahaga. condam- 
nation au travail ; — hare tupouri, 
condamnation à la prison ; papa- 
ruga, paruparuga. 

Parugaakamateragamoeroa,n. 

peine de mort. 

Paruga atoga akaihutahaga, 

n. peine do simple police. 
Paruga Otiga kore, n. peine éter- 
nelle ; peine du dam. 

Paruga i to te pukao tipekega 

kore, condamnation aux fers à 
perpétuité. 
ParUgareva, n. peine temporelle. 

Parugareva i to te pukao, n. 

condamnation aux fers. 

Paruliai, adj. honlble à voir, mons- 
trueux. 

Parurùlli, vt. dédaigner, mépriser 
avec hauteur soit les personnes, 
soit les choses. 

ParurÛhiraga, n. act. deparuruhi. 

Pata. n. beurre. 

Patàka, vt. mettre quelque chose à 
cuire sur le feu sans l'avoir enve- 
loppé de feuilles ; papataka, pata- 
kataka. 

Pâtapàta, n. grosse pluie ; grosses 



gouttes, gros sable. —, adj. gros, 
opaque. 

Patapu, n. fromage. 

Patâri, vt. récompenser ; papatari, 
pataritari. 

Patariraga, n. act. de patarl ;pata- 
riga, papatariraga, pataritari- 
raga. 

PatatU, n. sorte de natte grossière- 
ment tissée. 

Pàtàu, vt, porter un fardeau en tra- 
vers sur les épaules avec un bras 
qui le retient placé horizontalement ; 
patOMtau, 

Pa te ata, loc. qui veut dire l'ombre 
arrive à... 

Patere, n. moineau. 

Pateteriga, vpr. se réjouir d'une 
action terminée, ou d'un événement. 

Fatia, n. fourche. 

Patiaraka, n. patriarche. 

Patiki, vpr. s'asseoir sur les che- 
mins, se dit d'une {lersonne qui a 
l'habitude de le faire. — tUp. nom 
d'une baie. 

Patipatiga, n. terre au pied de la 
montagne. 

Patipatimaga, n. le terrain situé 
au bas de la montagne. 

Patiti, n. Instrument qui sert à faire 
le tissu du papyrus. 

PatitO, vt. sauter par dessus un ruis- 
seau, un fossé. — n. petite corne 
d'un poisson; papatito, patitotito. 

Patîtoga, n. act. de patito ; papaii- 
toga, patttotitoga, 

PâtU, vt. frapper quelqu'un ; faii-e la 
guerre. 

PatuaJli, vt. éteindre le feu en frap- 
pant. 

PatU-EtUa, V. int. mourir subite- 
ment, être mort subitement. — , n. 
mort subite. 

PàtUga, n. act. de patu ; guerre ; pa- 
tupatuga me te akamahi hua, coups 
et blessure ; papatuga, patupatnga. 

Patûkî, n. nom d'une es|>éce de 
poisson. 

PaÛa, n. sorte de petit poisson; 
pauaua. —, adj. n. : 20 ; cette ma- 
nière de compter n'était employée que 
pour les objets d'usage journèdier et 
n'allait pas au delà de 800. 

Paùzna, v. int. n'être pas d'aplomb. 
— , adj. qui manque d'aplomb. 

Paumeume, n. petits de l'ume (pois- 
sons). 

PaumotU, np. ancien nom des Tua- 
motu. 

PaÛnÛ, V. int. ne pas faire de route, 
se dit d'un navire durant le calme. 

Paùnûraga, n. ^a. àe paûnû ; pa- 
paânûraga, paânûûnâraga. 
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Paupo, n. nourriture que le roi dis- 
tribuait aux chanteurs. 

Pauro, np. S. Paul; akakitekitega 
no —, n., confession de S. Paul, à 
Rome. 

PÔ, conj. comme, de même que, ainsi 
que. 

Peata, adj. bienheureux.. .reuse; 
saint, sainte ; autrefois : peato. 

Peau, n. vagues. 

Peautai, n. vagues agitées. 

Pé-éa, ado. comme quoi, comment, 
de quelle manière, combien grand T 

Peh&U, n. ailes des oiseaux, et de 
plusieurs insectes. 

Pdhàuhâu, vt. battre l'air avec les 
ailes. 

Pehe, n.jeu qui consiste en une corde 
à l'aide de laquelle on s'amuse à faire 
et défaire des mailles, des dessins, 
avec les deux mains et les dents. 
—, vt. jouer à ce jeu. 

PehÔhmi, adJ. touffu, entrelacé, 
croisé, se dit des branches de plan- 
tes rampantes et de celles des ar- 
brisseaux qui forment des touffes 
en s'entrelaçant. —, o. int, être 
touffu de la sorte. 

FehÔhîhiraga, n. act. de pehêMhi. 

Péhi, n. navire; nom d'un chant 
accompagné d'une marche en ca- 
dence. —, «f. chanter ainsi. 

Fehîhi, ». int. rejaillir, se dit de tout 
liquide qui rejaillit. 

Fehîhiraga, n. act. de peMM. 

Fêhiraga, n. act. Ae pêhi ; pétupêM- 
raf/a. 

FêhU, vt. couvrir» ombrager, péhu- 
péhu, pepêhu. —, 2* forme vpr. se 
salir. 

FÔhUga, n. pepêhuga, p^hupêhuf/a. 

F6i, V. int. faire sauter sur les mains 
de petites boules ou des fruits pour 
s'amuser. 

Fei&ha, n. mâchoires de poissons. 

Feikâlll, vpr. s'éventer. —, vt. 
donner du vent en agitant l'air; 
faire signe à quelqu'un de venir. 
—, n. éventail ; pepeikatU, peikahi- 
kahi. 

Feikâhiga, n. act. de peikahi ; pei~ 
kahiraga, pepeikahiga, peikahika- 
hiffa. 

Feimua, v. int. périr. 

Fdipôi, vpr. s'approcher. —, v. int. 
être près. 

Feka, n. croix ; peine ; affliction. 

Fôkepôke, n. queues de l'encornet 
retirées et resserrées à terre. 

Fekepeke, n. nom d'un insecte de 
terre. 

Fekini, adv. brièvement, en deux 
mots. 



PekînilÙni, adv. insuffisamment. 

Pekînikiniraga, n. nom de pekî- 

nihini, 

Pekîniraga, n. nom de pekîni. 

Pekinitakao, loc. adv. en deux 
mots, bref. 

Pena, adv. ainsi, comme cela, en 
parlant d'une comimraison éloi- 
gnée. 

Penei, adv. comme ceci, se dit d'une 
comparaison rapprochée. 

PdlldlO, adv. comme ceci. 

Peneinotie, toc ado. un tout petit 

peu. 

PenÔtekote, np. Pentecôte. 

FenetitiO, n. bénédiction. 

Penihi, n. bords du chemin, le long 
du chemin. 

Penitenetia, n. pénitence. —, vt. 
faire pénitence. 

Penitenia, np. Pénitence, sacrement 
qui elTace les péchés. 

Pênupônu, v. int. gesticuler des 
mains et du corps dans les marches 
cadencées. 

Pôpa, vpr. s'équlvoquer.— , vt. dire 
un mot pour un autre, une syllabe 
pour une autre ; pepépa, pépapépa. 

Peparaga, n. act. de pêpa ; pepépa- 
raga, pépapépat aga. 

Pep6, vpr. s'accroupir, se dit d'une 
personne debout qui s'accroupit sur 
ses talons. 

Pôpe, vt. piquer ; introduire des mor- 
ceaux de lard, etc., dans de la chair 
de poisson, dans de la viande. 

Pepèka, adj. inclinées; se dit des 
cannes à sucre longues et s'incli- 
nant sur les côtés ; épais, se dit de 
plusieurs régimes réunis ; épineux. 
— , n. lieu rempli d'épines d'arbre, 
d'arêtes de poissons, ou de moi-- 
ceaux de verre. 

Pepeke, n. jambes qui refusent de 
marcher pour cause d'Infirmité. —, 
V. int. marcher en cet état. 

Pepekoiko, n. nom d'une des espè- 
ces du chou-caraïbe (tare). 

PÔpepÔpe, adJ. bas; se dit des 
branches près de terre et des arbres 
peu élevés. —, v. int. être en cette 
position, en parlant des branches en 
cet état. 

Peperaga, n. act. de pepe. 

Pepère, r/îr. s'apaiser. —, vt. cesser 
sa colère. 

Pepèreraga, n. nom de pepêre, 
apaisement de la colère. 

Pepôru, vt. éloigner quelqu'un ; faire 
taire quelqu'un. 

PepÔruraga, n. act. depepéru ; élol- 
gnement, dans le sens du verbe 
pepêru. 
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P6ra, ado. ainsi, oomme cela, en 
peu*lant d'une chose éloignée. 

Peranoti, loc. adv. de cette façon, 
sic. 

Peratahi, loc. ado. ainsi, de la 
même maniéi*e. 

Pdre-a-kina, ot. accoster, aborder 
malgré soi dans un endroit où l'on 
ne se proposait pas d'aller; pepere- 
a-kina, perepere-a-kina. 

Pere-a-kinaraga, n. act. de pere- 
a-kina ; pepere-a-kinaraga, pere- 
pere-a -kinaraya . 

Perebi, n. noix de coco dégarnie de 
son amande et non concassée. 

Pereiurare, vpr. se parjurer. —, ot. 
violer son serment. 

Perèmo, opr. perêmorêmo ; pepe- 
rémo : se noyer. —, o, int. périr 
dans les eaux ; la 2* forme signifie 
s'enfoncer et surnager longtemps. 

Perêmoraga, n. act. de perémo; 
peperemoraga^ peremoremoraga. 

PèrepÔre, vpr. s'apaiser très diffi- 
cilement et avec beaucoup de temps. 
—, vt. faire tremper dans l'eau, ne 
se dit que des habits et du linge. 

Perepitero, n. prêtre. 

PereviariO, n. bréviaire ; pereoia- 
rioraga, récitation du bréviaire. 

Pero, n. panier fait avec les feuilles 
du cocotier. 

Peromepo, n. trombe. 

PerÛe, n, redingote ; tout habit dont 
la forme se rapproche de la redin- 

J:ote. 
ruperu, vt annuler une conver- 
sation, une calomnie, détruire chez 
les autres une opinion. 
PÔrupÔruraga, n. act. de pêm- 

pêru. 
Peta, n. étage dans le régime de 
bananes, grappe de bananes ; pétata. 
Petaremo. n. })saume. 

Petereemi, np. Bethléem. 

Pêti, V. int, ne pas en rester, partir 
tous ; ne se dit que des hommes et 
de ce qui marche, d'une famille, 
d'une société dont tous les membres 
changent de i)lace, d'un nuage qui 
passe et dont l'eau tombe ailleurs ; 
pepéti, pétipéti. 

Petimana, n. semaine, même sens 
que hepetoma. 

Petipeti, adj. court... e; en par- 
lant des habits. 

PeÛeÛe, vt. ne pouvoir gouverner, 
diriger; se dit d'un navire, d'un 
radeau, etc. —, v. int. marcher sans 
bruit. 

PeÙeÛeraga, n. act. de peûeûe. 

Peuga, n. usage, moins usité que 
pouya. 



Pî, adj. plein, èli*e plein. — , vt. com- 
pléter un nombre, une collection. 

Pi&, n. plante à bulbe dont on fait 
l'arourout. 

Piaoi, np, séjour de peines, mais 
passager ; purgatoire des païens. 

Pi6r6, n. pâte; encornet enfermé 
dans des fruits mûrs de l'arbre à 
pain; pâté fait parfois seulement 
avec les fruits mûrs de l'arbre à 
pain, ekekore. 

Pig&O. n, sorte d'Insecte qui vole. 

Pigiplgi, vt. tordre bien et sans 
défaut une corde ou une ficelle que 
l'on fait. 

Pille, vt. pousser des cris en signe de 
joie, de fête ; pihepihe; tel qu'on fait 
souvent à la vue d'un navire. 

Pihega, n. évocation des divinités 
païennes de la nuit pour leur annon- 
cer la mort d'un défunt. 

Pihepîhe, n. sorte de poisson. 

Piheraga, n. act. de pîhe ; pihepi- 
heraga. 

Pilli, n. reste de nourriture dans un 
trou. 

Pihikore, n. nourriture du ti-oo 
totalement épuisé. 

Pîka, n. figue. 

Piki, o. int. monter sur une monta- 
gne, un arbre, une échelle, sur toute 
élévation. —, vpr. s'élever en di- 
gnité, en science, en fortune ; pipiki, 
pîkipîki. 

Plkie. n. figuier. 

Pikioko, V. int. monter à cheval. —, 
n. ta^atàpikieko, cavalier. 

Pikiga, np. Ascension de N. S. — . n. 
action de monter; escalier, échelle, 
degré ; ivi — kotahi, pikîga kortta, 
parent au 1", au 2* degré. 

Pîkiraga, n. act. de piHi ; pipiki- 
raga, pîkipîkiraga. 

Pikitua, n. chargé d'affaires, minis- 
tve, employé. 

Pîko, vpr, s'abaisser. —,ry, int, n'être 
pas droit, en parlant de lignes, etc.: 
être faux. — n, action injuste; 



piptko. pîkopîko. 
Pik( 



Pikoga, n. fausseté; nom de piko, 

pipîkoga, pîkoptkoga. 
Pikôhe, vt. faire un pain mince et 

long. 
PinâkO, n. pus mêlé de scui|^. 
Piô, vpr. s'être éteint, en parlant du 

feu, de la lumière, des yeux de 

l'homme; s'éteindre en tous ce^ 

sens. 
Pioioi, V. int, avoir les yeux éteints: 

pipioi. 

Pioioiraga, n. de ptoioi. 

Pîpi, vt. compléter plusieurs objets, 
nombres, collections. — , o. int, être 
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plein. —, n. pipi, petits limaçons de 
mer. 

X^pîkO, n. petit régime de ba- 
nanes. 

Pipipipi, n. nacres très jeunes. 

Pipiraga, n. nom de pipi ; remplis- 
saçe. 

Pipiri, V. int. être bien collé. —, np» 
le mois de Juin. 

Pipiriri, v. int. être collés ; ne se dit 
que de deux fruits qui se touchent, 
poussent ensemble, sont cueillis 
ensemble, et n'ayant qu'une seule 
queue. — , adj. collés. 

Pîraga, subs. de pi. 

Piràxna, n. lait. 

Pir&ri, n. fleurs de bananier ; miel. 

Piraritakaure, n. mtel d'abeiUes. 

Pirateria, n. phylactère. 

Pirâu, V. int. suppurer. —, vt. ren- 
dre du pus ; pipirau, pirapirau. —, 
adj. pourri. 

Pîri, V. int. être collé en général; 
pipiri, piripiri ; se dit en particulier 
de six doigts de pied dont deux sont 
collés à l'enfourchure. —, gros pa- 
quet de nourriture non cuite. 

Pirikei, n. partie supérieure de la 
jambe. 

Piripîri, vt. tacher, salir ; ne se dit 
que des taches sur le linge qui pro- 
viennent du pus. 

PiripoU, n. pantalon. 

Piritâga, vpr. se soutenir sur un 
appui. 

Pirit&gaga n. act. Ae piritâga. 

Piritopia, n. philosophie. 

Piritopo, n. philosophe. 

Piritâke, vt. joindre ensemble deux 
radeaux de manière à n'en faire 
qu'un. 

Piritàkeraga, n. act, de piritake; 
réunion, dans le sens de ce verbe. 

Pîritiâ, n. nourriture cuite à moitié, 
crue d'un côté et culte de l'autre. — , 
V. int. faire cuire ainsi ; pipiritia, 
pîripîritia. 

PÎriti&raga, n. act. de pîHtia ; pî- 
ritiaga, pipirîtiaga, pîripîritiaga. 

Pîro, V. int. sentir mauvais ; pipîro, 
pîropîro. 

Piroga, n. act. de piro ; pipîroga, 
pîropiroga. 

PÎrolliva, n. rhume, peste. 

Piroriria, adj. qui a une très mau- 
vaise odeur. —, v. int. puer. 

Pit&ka, n. pistache. 

Pîte, p. int. couler. —, vpr. se répan- 
dre, se dit d'un liquide ; pitéte. 

Pitô, n. nombril ; reregapito, fête au 
paganisme dont les enfants de la 
famille royale étaient l'objet. 

Pitôgi, n. morceaux de bols servant 



à soutenir et à tendre les bouts d'un 
filet poui' la pêche. 

PitOÎ, n. prolongation de la queue 
d'un fruit sous une forme différente, 
à laquelle adhère sa substance. 

Pitoiîlàra, n. sorte de papillon. 

Pitôketôke, n. bulbe nouvellement 
formée en terre, comme celle de 
l'oignon. 

PîtopîtO. n. bouton. 

PîtOiatàl, n. famille dont les mem- 
bi-es sont attachés entre eux par les 
liens de l'affection. —, v. int. éti-e 
ainsi affectionnés. 

PÎU, vt. cueillir des fruits mûrs et 
d'autres qui ne le sont pas pour les 
mêler ensemble ; pipiû, piûpiâ. 

PÔ, n. nuit; séjour, se dit du ciel, de 
l'enfer et du purgatoire. —, vt. ca- 
cher un objet. 

PÔa, vt. attirer avec une amorce; 
popoa, poapoa ; terme de pêche. 

Poaga, n. amorçage avec appât pour 
le poisson. 

Poanerege, np. Boanergès. 

PÔ-a-rua kaia, n. enfer, lieu bas, 
séjour de peines où il y a du feu. 

PoatU. n. pierre, en général. 

Poatuio, np. traître qui, avec 
Tuhauhol, tous les deux de Manga- 
l'éva s'en allèrent avec un grand 
nombre d'hommes, d'Akamaru à 
l'île de Pâques, où Us exterminèrent 
presque toute la population. 

Foê, n. grain de chapelet. —, vt. lier 
avec corde ou ficelle deux bois ; po~ 
poê, poêpoê : coudre un habit dé- 
cousu, mais sans y mettre de pièce. 

Poèga, n. act. depoé, couture ;po- 
poêga^ poêpoêga. 

P6ga, n. morceau, de toute espèce de 
nourrtture ; de terre ; popoga, po- 
gapoga. 

Pogake, n. dents : les huit grosses 
dents de l'homme. 

Fogake-hara, n. nom des fruits du 
pandanus les plus rapprochés de la 
queue. 

PogarÔpurêpu, n. autre nom de 
l'enfer, lieu bas où se trouve du feu, 
lieu de supplices. 

PÔgi, adv. rapidement ; pogipogi. 

PÔgiraga, n. vitesse ; pogipogiraga. 

Ponâta, adj. ouvert... te, se dit 
d'une ouverture non fermée ; popo- 
hata. pohatahata. — v. int. être 
entr'ouvert... te. 

Pohâtahâta, adj. ouverts, se dit 
des yeux, gras et bien prononcés ; 
se dit encore du grand évasement 
du fruit à pain à la partie qui tou- 
che la queue. —, v. int. être ou- 
vert... te en ce sens. 
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Folxàuh&U, n. traîner en longueur; 
se dit d'une époque impatiemment 
attendue ; purgatoire. 

PÔI16, vt. mettre le feu à quelque 
chose. — , adj. pohepohe : les yeux 
enfoncés dans leur orbite par suite 
de maladie; popohe. —, v. int. être 
enfoncés en ce sens. 

Pôhega, n. de pohe; popohega. 
pohepoheya ; incendie, enfoncement. 

Poho, vpr. se lever, en parlant du 
soleil, de la lune et des étoiles ; po- 
poho, pohopoho. — V. int. sortir, se 
dit des paroles qui sortent de la 
bouche ; poindre, en ce sens. 

FÔhôkepÔhôke, adJ. beaux, bel- 
les ; se dit des choses et des per- 
sonnes, mais toujours au pluriel. 
— , V. int. être )>eaux, belles. 

Pôhoraga, n. act. de poho ; — o-te 
ra : Orient; première apparition 
d'un astre. 

Pohôre, vpr. s'échapper des mains, 
des liens ; popohore, pohorehore. 

Pôhoreraga, n. nom de pohore, 
popohoreraga, pohorehoreraga. 

Pohôretua, n. dos de l'homme, des 
animaux et de la main. 

Pohôu, o. int. venir d'un autre 
pays; on fait allusion à celui qui 
venait chercher ce qu'il n'a pu 
trouver, et d'autres l'ayant trouvé, il 
leur dit : u pohou f » venez» vous d'un 
autre pays? 

PohÛe. n. herbe rampante, 

Pohùri, n. petit rejeton du bananier 
d^un pied de long environ. 

Poîke, V. int. paraître subitement; 
popoike, poikeike. 

Poîkeraga, n. act. poike : apparition 
subite ; popoilceraga, poikeikeraga. 

Poipoiôra, vt. recevoir bien un 
étranger chez soi. 

Poir^ n. nom de flèches lancées 
avec un arc. 

Poîti, vt. faire de très grandes re- 
cherches pour trouver des choses 
volées. 

Pokàga-hâre, n. ville, village. 

Pok&r, vpr. se promener en flânant, 
comme un homme qui ne fait que 
cela toute la journée ; popokai, 
pokaikai. 

Pôkâi, n. ancre soit de métal, soit 
de pierre. 

Fokàiraga, n. nom de pokai ; popo- 
kairaga, pokcUkairaga. 

Pokàra, n. tache, souillure; popo- 
kara, pokarakara. 

Pokau, np. le XXVII' roi de Manga- 
réva. 

Poke, n. lirult léger, tel que celui 
d'une pièce de cinq francs tombant 



sur un corps dur ; pokeke. — , v. iru. 
tomber ainsi. 

PÔke, n. pâte délayée avec du lait de 
coco, soit de fruit à pain, soit de 
taro... ; — mei, le poke fait avec de 
la pâte du fruit à pain ; — tara, celui 
qui est fait avec de la pâte du chou 
cara'ibe ; — tukuru^ poke fait avec 
de la pâte de citrouille. 

Pokôa, n. pourpier. 

Pokôre, ». int. frapper à la porte: 
popokére, pokérekêre. 

PÔki, vt. couvrir, se dit de tout ce 
qui couvre naturellement. — , n. 
chambre couverte sur un navire. 

Pokiarn, n. nuit où l'on ne dort pas. 

Pôkiga, n. act. de pake. 

P0ki]|Aga, n. époque, date ; — pa- 
kcUe, temps pascal. 

PoJJSihikîhi, n. sorte de petits pois- 
sons. 

?OkiÔki6, n. sorte de poisson. 
ÔkipôÛ, vt. couvrir ses paroles; 
fermer souvent les yeux. 

Pôkipôkiga, n. act. depofcîpokî. 

Pokîri, n. nourriture mise en l>oule; 
plomb de ligne à pêcher. — vt. i"é- 
pandre de faux bruits ; popo/ari. —, 
adJ. pokirikiri ; rond. 

PÔkO, vt. creuser; popo^o, poko- 
poko. 

Pôkokîna, adJ. retentissant; so- 
nore, clair, se dit surtout de la voix; 
popokokina. pokopokokina. 

Pôkokîna &va rôa, v. înt. dispa- 
raître, être perdu pour toujours. 

PÔkO-muri, n. les deux ou Ut)is 
dernières grappes d'un i-é^me de 
bananes ; pokokomuri. 

Pokône, n. sorte de petits poissons. 

PÔkopôko, adJ. profond. 

PokOTaga, n. act. de poko ; popoko- 
vaga, pokopokoraga. 

Pôkorua, n. petits trous en terre, 
ou sur des pierres. 

Pokôur&i, n, racine pourrie en terre, 
quoique la tige soit encore en vie. 

Poku. n. hrait tort ipokuku, popoku. 

PokukumaratO, n. bruit du mar- 
teau. 

Pokuraga, n. bruit; popokuragûr 
pokukuraga. 

PokÛrU, n. aubier. 

PÔna, n. petite pierre ; popona, po- 
napona. — vt, nouer ; faire joindif 
les bouts d'une chaîne. 

Pônaga, n. act. depona;poponaga, 
ponaponaga. 

PonâU, adf. replet ; poponau. 

PonihoUÎhO, n. nom d'un poissoa. 

PoniÙ, vpr. s'évanouir ; poponiù, 
poniâniâ. 

PoniÙniÙ, n. nom dune herbe. 
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Poniûraga, n. act. de poniâ, éva- 
nouissement ; poponiûraga, poniâ- 
niûraga. 

PonÔga, n. partie située entre ies 
deux épaules. 

Ponote Akarlki, np. xx' roi de 

Mangaréva, Ûls de Makohaiti et de 

Raui-Roro, et neveu de Tahau-Magi. 

PonÙi, vt. rechercher des objets 

volés. 
Pôpa, vt. jeter fréquemment, se dit 
des pierres; donner souvent des 
soufflets avec le poing ; faire tomber 
des fruits. — , c. int. manger vite; 
popopa. 
Popi, np. XVI» roi de l'archipel ; Il 
portait aussi le nom de Popitemoa. 
PopO, n. nom d'un poisson. — . adv. 
demain. — . vt. claquer des mains ; 
presser avec la main de la nourri- 
ture pour qu'il ne s'en détache pas. 
PôpÔ, V. int. être pourri, au point de 

se rompre au seul toucher. 
Pôpoi, n. bouillie épaisse de la pâte 
de fruits à pain ; nourriture fonda- 
mentale du pays : c'est le pain des 
Mangaré viens. 
PopÔki, vt. cacher par des prétextes, 

ne pas faire connaître. 
Popokiga, n. act. de popoki. 
Popôko, n. mal qui pousse à la peau, 

qui est profond et long à mûrir. 
Popôno, vpr. se délivrer de la mort, 
de la prison, ou d'une peine, avec 
des cadeaux. 
PoporotU, n. limbe; bonne nuit; 

nuit qui s'est bien passée. 
PopôtU, n. Insecte volant, se trouve 
surtout sur les navires (cancrelas). 
PO-pupÛni, n. lieu Interdit au 

public. 
Para, n, natte ; échafaudage servant 

à établir un radeau. 
PôragO, n. rêves qui s'accomplissent 

par hasard. 
Poràta, vt. voler habituellement. —, 

n. voleur de pi'ofesslon. 
Porêho, n. cloche; huri —, pierre 
très mince suspendue sur laquelle 
on frappait avec deyx autres pierres, 
pour clôturer une fête païenne. 
Pori, n. ventre, du nombi-H au bas 
du ventfe. —, v. int. être cintié ; 
poripori, —, adj. cintré. 
Porinetia, n/>. Polynésie. 
PoripÛ, n. milieu d'une chose quel- 
conque. 
PôrO, n. appeler quelqu'un ; poporo, 
poroporo, —, np. guerrier de Apeltl, 
vainquit Tahitu. 
Pôroàki, vt. faire appeler quelqu'un ; 

popjroaki, poroporoaki. 
PÔroàkiraga, n. action deporoaki 



appel ; poporoakiraga, poroporo- 
akiraga. 
Poroga, n. act. de poro ; appel ; appel 
nominal : — igoa ; poroporaga, po- 
poroga. 
Porogata, vpr. se faire appeler sou- 
vent avant d'obéir. 
Poropeta, n. prophète. —, vt. pro- 
phétiser. 
Porôre, v. int. glisser des mains; 

poporore, pororerore. 
Porôreraga, n. act. àeporore; po- 

pororeraga, pororeroreraga. 
Porori, n. fruit à pain moins gros 
que les autres ou qui a des défauts ; 
poroporori. 
Porôro, n. rafales, vents impétueux 
auprès des montagnes. —, np. mois 
de Juillet. 
PoroteritO, n. prosélyte. 
PorôtorÔtO, n. obscurité sous le« 

arbres touffus, 
PorôtU, adJ. bon, beau, au physique 
et au moral ; poporotu, poroporotu. 
Porôturaga, n. vertu; poporotu- 

raga, poroporoturaga. 

Poroturaganui, n. vertu cardinale. 

PorôU, vt. flceler à plusieurs tours 

avec de la tresse de flis de coco; 

poporou, por^porou. 

PoroÙraga, n. act. de porou ; popo- 

rouraga, poroporouraga. 
Pota. n. chou, betterave. 
Potàka, V. int. faire le tour, aller au 
tour. —, vpr. s'étendre en parlant 
d'une maladie, d'une famine. —, 
n. roue ; vertèbre ; nœuds de la 
canne à sucre ; chemin de fer. —, 
loc. adv. potakaiopotakaake : tout 
autour de... 
Potàkaraga, n. act. de potaka; 

popotakaraga, potakatakaraga. 
Potèa, n. nom d'un coquillage. 
PÔtl. n. embarcation, pris en général. 
Potîna, n. derniers fruits de l'arbre 

à pain. 
POuki, n. soutien ; enfant soutien de 
ses parents ; bout de bois pour re- 
cevoir une ligature, ou pour empê- 
cher la main de glisser; battant 
d'une cloche. 
Potîkitîki, n. cheveux raccourcie. 
PÔtlpÔti, n. petit insecte ; natte dont 

le tissu est serré. 
PôtO, 0. int. être court. —, adJ. court ; 

popoto, potopoto. 
Potôga, n. morceau de bois, de 

terre ; coupon détoffe. 
PÔtoraga, n. nom de poto ; popoto- 

raga, potopotoraga. 
PotOtoropOUrinoa, n. enfers aux 

ténèbres épaisses. 
PotU, n. famine. 
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PotU-Oge, n. faniine prolongée. 

PôtU-rua, A. toiture qui a deux côtés 
inclinés. 

PôtU-tahi, n. toiture à un côté in- 
cliné seulement. 

POÛ, vt. planter des plantes, des 
herbes; popoû, poûpoû. — n. co- 
lonne. 

Pouaratoru, adj. à ti-ols rangées 
de colonnes ; hare —, maison à trois 
rangées de colonnes. 

PoÛga, n. act. depoâ ;popoû(/a, poâ- 
poûga. —, n. coutume, mœurs, ha- 
bitudes naturelles. 

POUhAre, n. prémices des fruits 
dédiées à la divinité. 

PoÛhU, n. espèce de poisson. 

PoÛhukaka, v. int. venir plusieurs 
fois en un jour dans un même en- 
droit, une même maison. 

Poukàpa, n. chantres du paga- 
nisme qui chantaient les kapa. 

Poûpoû, n. mât de navire ou d'em- 
barcation. 

POUri, adv. tard. —, n. obscurité de 
la nuit ; obscurité qui se fait aux 
approches de la nuit, ou même le 
jour, produite pai* les nuages. — , 
adj. sombre. 

PoÛtO, n. ornement de fil ou de soie 
en forme de gland. 

PoÛtU, n. principal personnage qui 
soutient une entreprise, pieu. 

PU, n. conque marine qu'on fait re- 
tentir; tête du poulpe; coiffe d'un 
chapeau; haut d'un arbre; liquide 
dont on s'est rempli la bouche et 
qu'on n'avale pas ; nourriture mâ- 
chée dans la bouche et qu'on donne 
à un petit enfant. —, adv. subite- 
ment ; — akaorapu, guérir subite- 
ment ; akûjoropu^ avaler sans mâ- 
cher. 

PÛa, n. Heurs; farine jaune d'une 
canne à sucre jaune également. 

Pua, ot. prendre des allures d... ; 
puatagaroma, citoyen romain. —, 
adj. puatagata arani, naturalisé 
français, etc. 

Puaavakura, n. piment rouge. 

Puagiagi, adj. qui est à l'air ; ma- 
hana — , habit léger. 

Puàha, n. rot, exhalaison bruyante 
de vapeur au gosier et dans la 
bouche. 

Pu-a-hêva, vt. avoir un mouve- 
ment subit; pupu-a-héva, pu-a- 
hêvahêva. 

Puahirilliri, v. int. aller de long en 
large, tout y passe; médire. — , vt. 
déchirer quelqu'un en paroles. — , 
vpr. se moquer. 

PuàhU, V int. pousser vigoureuse- 



ment, ne se dit que des cannes à sucre 
qui ont une pousse vigoureuse. 

Pa&hU&hu, vt. pousser de grandes 
pousses, ne se dit que des rejetons 
du bananier. 

Pu&huraga, n. act. de puahu: 
pousse vigoui*euse de la canne à 
sucre. 

Puàka, ! int. terme ii^urieux de na- 
ture à blesser profondément. — , n. 
animal ; — maoi, cochon ; — ahine, 
femelle d'animal ; — toro^ taureau. 

Puàkahikahîka, v. int. avoir la 
figure rougie par le soleil, ou par 
l'ardeur dn combat. 

Puakamura, n. muie. 

Puakore, adj. sans fleurs. 

PuàkOÛ, n. homme gios qui aies 
jambes minces. 

Puàkura, v. int. être très pi*écieux, 
en parlant des hommes, mais Jamais 
des animaux ou des choses. — , adj, 
précieux. 

Puapo, vpr. s'enorgueillir. 

PÛaptÛk, V. int. ne\ivir;pupûa. 

PÛapÛamerînO, n. nom dune 
herbe. 

Puapuarakau, vt. rassembler da 
bois ensemble. 

Puareuà-nÔa, ». int. être très 
doux, ne se dit que des hommes 
et des personnes d'une très grande 
douceur. — , adj. doué de ce carac- 
tère. 

Pue, V. int. être bossu. —, n. bosse; 
pupue, puepue. — , adj. bossu. 

Puênu, vpr. se casser, se briser, se 
déchirer, se dissiper ; se dit de plan, 
de dessin, de conversation, d'une 
foule qui se retire sans effet, c'est- 
à-dire sans réussir dans ses plans; 
s'étendre; pupuehu. — , n. puê- 
huehu, pâte ({ul s'étend. 

Puèhuraga, n, act. de puêhu ; pué- 
huêhuraga, pupuéhuraga. 

Puêuêu, n. tronc de bananier dont 
on a coupé le fruit. 

Puga, n. pierre de corail ; mauvais 
fruit de l'arbre à pain dont la chair 
est squirreuse; maladie qui tient 
longtemps sur le lit ; lon^rue conver- 
sation de plusieurs personnes. 

PÛgapÙga, n. tête rasée, dont on a 
coupé les cheveux. 

Pûgapûgatagata, n. nom dus 

poisson. 
Pugatàra, n. nom d'un poisson à 

demeure fixe sur le sable du fond de 

la mer. 
PÛgatêa, n. fruit de l'arbre à pain 

couvert d'une espèce de l'usine. 
Pugavêrevêre, n. araignée. 
Pugere, v. int. être enroué comme 
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les vieillards ; puf/éreQére. —, adj. 
enroué. 

PugirÔre, n. tahlottcH pour écrire. 

PÙASt, n. snvon; grand four; siéjr<! 
sons dossier, 

FullàgU, vt. |>ousser de grands ci-is ; 
pousser des soupirs; pupuhwju ; 
puhafjuhaou. 

FuhàgUraga, n. art. de puhagu ; 
pupuhayurafjo. puhat/uhafjurafja . 

PullàkO, vt. exhaler une très forte 
odeur ; pupuhalie, puhafcehafte. 

Puhâkeraga, n. aet. de puhakc, 
exhalaison; pupahahevaga, puha- 
kehakeraga. 

FÙhapÛhakeÙ, vt. chercher sou- 
vent dispute. 

Fuh&ra, v. int. penser avec peine h 
un malheur, à une faute passée ; être 
durable, ne se dit que de l'estime, ou 
de la haine. — , m endroit usé d'un 
habit, d'une étoffe ; pandanus pour 
les toitures, et pandanus en gé- 
néral. 

Fuhâraraga, n. act. de puhara ; 
pupuhararaga, paharahararaga. 

Fuhâta, V. int. être creux, se dit 
des troncs d'arbres. 

Fuhèke, adJ. chauve, qui n'a pres- 
que plus de cheveux. 

Puhèro, vt. donner en très petite 
quantité. — , v, int. aller avec peine 
n la selle ; pupuhêro, puhêrohêro, 

Fuhêroraga, «. act. de puhêm; 
pupuhêroraga, puhèrohéroraga . 

PÙhi, n. anguille de mer. —, v. int. 
aoutflev ; pupùhi, pûhipàhi. 

Puhîa, V, int. être emporté par le 
vent ou le courant, en parlant d'une 
embarcation ; être i-ebroussés, se 
dit des habits, des cheveux. 

FÛlliraga, n. act. do puhi : pupuhi- 
raga, puhipuhiraga ; — kaoaftava, 
action de fumer du tabac. 

Pulllrau, np, nom d'une baie, d'une 
peuplade. 

Fu]lÔ6, n. son d'une conversation 
nocturne et éloignée ; ou le jour : 
bruit d'une conversation en un lieu 
isolé. 

Fuhu, n. sueui'. — , v. int. suer. 

PÛl, n. personnes au nombre de deux ; 
puirihia, les époux ; i-obe de femme, 
chemise. — , vpv. s'habiller. — , vt, 
vêtir un cadavre; couvrir; pupui, 
puipui. 

FuiOhO, n. grande chevelure. 

FÙiraga, n. act. dGjmi ; puipuiraga, 
pupuiraga. 

Puka. n. écorchure à l'épiderme. 

Pukaha, n. asthme, catarrhe. 

Pukào, n. fer et Instruments de fer; 
petit coquillage ; plante ; arbre «lul a 
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déjà des pousses de l pied de haut ; 
nom de la partie des terres qui va 
en montant du côté de la montagne ; 

— hohe, épée ; — katoga, hache. 

Fukaoeneo, n. cuivre. 

Fukaokao, n. coquillage ; côtés non 

droits d'une natte manquée. 
Fukàzie, V. int. avoir chaud; être 

brûlant, en parlant d'un four. —, n. 

grande chaleur à la peau ; chaleui- 

étouffante dans un trou. 
Fukàneraga, n. nom de pukane : 

chaleur; pupukaneraga, pukâne- 

kaneraga. 
FÙkapÛka, n. espèce de bananes. 

— , 0. int. avoir la bouche pleine de 
manière à gonller les joues. 

FÙke, n. tas, livie. —, vt. entasser; 
pupuke, pukeptUie. 

Pukega, n. act. de puke ; pupultena, 
pûkepvltega. 

Fukekirikirl, n. tas de petites 
pierres. 

Pukèrekêre, vt. augmenter. 

Fukèrokéro, v. int. être à peine 
visible, à cause de la grande distance. 

Pukèrokèroga, n. nom de pukê- 
vukêro. 

Pukète, n. i)Oche d'habit; bourse; 
puliêteliête. 

PukÔhe, vt. metti*e en cornet une 
feuille qu'on fait siffler ; pukohekofie, 
pupukohe; f^lsôhekoheraga, pupii- 
kôheraga. —, n. nom de pukohe. 

FukôtO, n. sommet de montagne; 
capuchon. 

FukOÛ, n. arbre sans tête; arbre 
dont la tête a été brisée par le vent. 

FukOÛnu, vt. j)0rter d'une main ses 
habits ; ce que font souvent les na- 
geurs ; pupukoiXnUy pukoûnuûnu. 

Fukoûnuraga, n. act. de puleou- 
nu; pukoûnuânuraga» piipukoû- 
nuraga, 

FÛkU, V. int. n'être pas mur, se dit 
des fruits. —, n. nœuds dans le 
bols ; Inégalité de terrain. 

PukuaukU, t;. int. être plus ou moins 
suffoqué par la nourriture, ou une 
arête au gosier. 

FukuhOU, n. adolescent. 

FukuhOUraga, n. jeunesse de IG h 
18 ans. 

FÙkupÛku, V. int. avoir piusleui-s 
mouds, se dit du bois; avoir plu- 
sieurs inégalités, s'entend du ter- 
rain. — , n. pâte mal délayée. —, 
adJ. pleins de nœuds, d'inégalités. 

Pukutea, n. homme fait de 30 à 45 
ans. 

Pumie, n. fumier. 

PÙna, V, int. bouillir. —, n, source 
d'eau ;i)Mi)rtna, pûnapuna. 

6 
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PÙnaga, n. nrl. ih-pûnn; bouillon- 

nement ; pupûnof/n. pùnapAnayn, 
FÙnarua, n. nminli-e : qui nnimo 

pas los eiifant.M de la 1" feiiimo ; Il se 

dit df la femme et du mari. 
Funavai, «. souree deau. 
PÙnl, vt. achevei-, tei-minop, finir un 

ouvrajje; pupùni, pûnipûni. — , 

vpr. se cacher. 
PÙniga, n. nom ûe pAni : pupùntf/a, 

pûnipûniya. 
FunôhU, V. lit, pouisseï'; se dit des 

liei'l»es qui i>oussent. 
PunÔhunÔhU, vpr. se tenir raide. 

comme létolTe de ])a|>yrus qui ne 

eolle i»as sur la jK'au. 

Punôhunôharaga, n. art. de /»«- 

nohunohu ; pupunohurafja. 

Punôhuraga, n. nom de piinohu ; 
pupunohurafja. 

PÙnU, V. int. ne pas avoir faim. —, 
vt. ne pas jiercer, se dit dune lan<'e, 
d'une flèche qui bien que lancée ne 
|)erce j)as. 

Punu, n. boîte de conserves alimen- 
taires. 

PunÙa, n. petits des oiseaux en gé- 
néral, et aussi des animaux. 

PunÛataha, n. ])etits d'un oiseau, 
blancs en naissant, mais qui devien- 
nent noirs en grandissant. 

PÛnui, n. ville, village ; — karapu, 
endroit principal d'un pays, dune 
))euplade; — karapu o te ao, chef- 
lieu. 

PÛnupÙnU, V. int. croître vite, et 
avoir de la peine à se bien j>orter à 
cause de cela. 

Puô, vpr. se couvrir entléi'ement la 
tête et les pieds ; pupuo. punpuo. 

PuohO, n. grande chevelUi-e. 

Puôkîe, vt. rel»rousser en haut, se 
dit du vent rebroussant en haut les 
\iah\ts ; puokcekie. , 

PuÔkîeraga, n. act. de puokie; 
punkiekierarfa , act. Aepuokieliie. 

PuÔrot&rO, n. mélange de i)ûte de 
taro avec du fruit à pain et le jus de 
l'amande du coco, le tout cuit en- 
semble. 

PuÔtO, n. enveloppe du régime de 
bananes quand II commence à jia- 
raître. 

PUÔU, n. fleur d'arbre ài>aln, i>arlie 
fleuret partie fruit. 

PUÔUÔU, t'. int. devenir gros, se 
dit des yeux qui ont ]»leuré long- 
temps. 

Pupi, n. poupe d'un navire, son ar- 
riére. 

Pupirie, n. por|)hyre. 

PÛpÙ, vt, l'éunlr, se dit d'une assem- 
blée, et d'un peupleréunl. —, n, pa- 



qu<'t, tout ce qui estmisenpai|uet. — , 
f. int. pousser, en parlant d«'s grai- 
nes qui soi'tent de terre. 

Pupuagera, «. cimur des Angt^. 

PÛptlha, V. int. écunicr, se dit de 
la mer qu'un navire, une eml»ai'ca- 
li«>n fait écumer dans sa mai'cho. — , 
n. fumée qui soi't de In Injuche et du 
nez des fumeurs de labnr ; es|»êce 
de canne à sucre. 

PupuhagU, n, réunion de niurmu- 
lateurs. —, vpr. se réunir ik)ui" mur- 
murer. 

Pupuhu, n. fusil, canon. 

PÙpupÙpU, adj. épais, s'entend des 
arbres épais et rapprochés les uns 
des auti'es. 

PupÙraga, n. assemblée, réunion 
d'individus; communauté: — ako- 
tnhuga toromiki nui, école su|»«'- 
rieure professiomielle ; — t/teraga, 
tisseranderie. 

Puputa, n. pâte de fruit h pain mê- 
lée avec du jus de coeo et cuit b- 
tout ensemble ; il y en a de piusieui-s 
sortes : — io met. c'est celle qui e^t 
nommée déjà; — io erei, i»âte da- 
mande de coco ; — io ineilca, celle 
qui est faite avec des Itanane.s ; — 
ioti, cette dei-niôi*e est faite avec du 
ti broyé. 

Puputàkao, n. livre; — akapae 
hio, registre spécial )>oui'..., des- 
tiné à telle Inscription ; — akavi- 
i^i(/a, livre de la loi. 

Puputàkao akapuhiga taohi- 

raga, n. régie d'un établissement, 
d'un ordre religieux : — — — no 
Penetito Peata, règle de .S. Benoit. 

PÙra, adj. chauve, qui n'a |»olnt d»- 
cheveux sur le haut do la tète. —, 
r. int. avoir une |)etite ehose dan^ 
l'd»!! ; avoir un linge sur la tète. 

PÛra-a-tèa, n. endroits de la mer 
dont le fond de sable blanc |>arait. 

PÛrapÙra, n. race, se dit de t/,u< 
ceux qui viennent d'une même fa- 
mille ; se dit des graines, des planta, 
de toutes les herbes, légumes et ar- 
bres ; — tahura, race sacei*dotalo ; 

— akariki, race royale. 
Purâra, vt. coudre une pièce n un 

habit déchiré; pupurara ^ purara- 
rara, 

Purâraraga, n. nom de purara : 
pupura raraga , pu ra rara raraga . 

Pure, vt. iM'ier Dieu ; pupûre, ptirr- 
pûre. — Au paganisme. ]>oui' con>- 
trulre un temple on faisait d'aliord 
la prière — kaha; quand c'était un*' 
maison pour le roi, c'était la ju-lèiv 

— mehi qu'on disait. 
Pùrega, n. prière, action de pure. 
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Furemeta, n. messe; nutrefols : 
puve-inita, 

PÙrena, vt. accrocher en déchirant. 
— , n. déchlrui'c dun habit; pitjni- 
rma, purênarènci, 

FÛrenaraga, n. nom de purena; 
juipurénavaqa , pu rèna rènarcif/a . 

PÙrepÙre, n. indienne (étoile) h 
dilïérents dessins do dilTérentes cou- 
leuis; ligures d'hommes tachetées. 

Pureva, n. été : la plus chaude des 
saisons; écume jaune qui traîne sui- 
la mer du 17 au 21 Février et qui 
fait périr le i)oisson ([ui la mange. 

PÙri, n. papyrus; arbrisseau dont 
l'écorce sert h faire de létoffe, 

PurÔku, vt. couvrir une chose; 
mettre son chapeau ; cacher ses des- 
seins; pallier ses fautes; pupuroku. 

PurÔrO, n. fruit d'un arbre qui res- 
semble au laurier. 

Purôrorôro, n. joues grasses et 
arrondies. 

PÙrU, n. enveloppe du coco et de 
l'amande du ])andanus. 

Puma, vt. avoir deux habits sur le 
corps ; doubler, répétei*. 

PÛruânU, f. int. i)arler rudement; 
pupuruanu, purupwuanu . 

PÛruànuraga, n. action de pu- 
ruanu; pupuruanura{/a, purupu- 
ruanuraoci . 

PurUgatoriO, np. Purgatoire. 

PÛrufii, vt. balayer; purupuruhi. 

PÛrulliraga, n. action de puiuhi ; 
purupuruhi raga. 

PurumU, n. plume; — pulicio, plume 
de métal. 

Purupura, adj. de pourpre. —, n. 
poui'pre. 

Purure, np, femme de Teoa, et mère 
du roi Maleoa qui porta aussi pour 
cette raison le nom de Mapuruie. 

PÙta, ». mf , sortir d*^." advenir. — , 
vpr, se produire. —, n. porte, fe- 
nètie, ouverture ; pupûta, puta- 
puta ; ao ha — mal ai, le monde 
futur; — pnrntu. porte riche du 
temple de Jérusalem en airain de 
Corinthe. 

PÛtaakarâurâu, v. int. anlver de 
tous côtés. 

Putaga, n. avenue, endroit par où 
l'on arrive ; — karatia. venue de la 
grâce (dans une à me). 

Putaga-kore, v. int. être sans res- 
source. —, adj. sans soutien. 

PÛ-tahi, vt. n'avoir qu'une robe, 



qu'un habit sur le corps ; se dit 

aussi de cordes et de ficelles simples. 
Putàra, n. grand coquillage à cornes. 
Putârat&ra, v. int. avoir les che- 
veux hérissés. 
PutatOmO, n, porte dentrée. 
PutatomOga, n. porte pour entrer. 
Puteà, cidj. blanc, qui a la peau 

blanche. 
Putéi, vpr. s'élever au-dessus des 

autres, ne se dit que des arbres, 

arbrisseaux et plantes. 
Putêîtéi, vpr. s'élever au-dessus de 

l'autre partie, ne se dit que d'un 

terrain, d'un endroit plus élevé que» 

le reste dune terre ; de pleri'es 

plus élevées que les auti'es dans un 

l)avé. 
PÛtînitîni, vt. mettre en plusieuis 

doubles, soit lils, soit ficelles, ou 

étoffes. 
PutÔga, n. très grande étolTe de 

papyrus. 
PutogatCga, V. int. être épars, mal 

peignés, se dit des cheveux. — , adj. 

épars. 
PutÔiga, n. reins. 
PutÔka, n. corail rond, se dit des 

l)ierres de corail. 
PÛ-tÔrU, vt. avoir trois robes ou 

habits sur le corps; tripler; pupu- 

toru. 
PutotO, n. saignement ; grand écou- 
lement de sang. 
PÛtU, vt. faire un pain rond qu'on 

enveloppe dans des feuilles. —, n. 

assemblage de poissons en mei- ; 

une manière de faire claciuer les 

mains ; puputu, putuputu. 
PutUganui, n. amas. 
PutÙKi, vt. réunir les bords dun 

sac, ou les cheveux pour être liés ; 

puputuki, putukituki ; i-éunir. 
PutÛkiga, n. nom du v. putuki: 

président; puputukif/a, putuhitu- 

Idfja. 

Pùtukiganuî no te repupirika, 

n. président de la république. 
PÛtÙputU, adj. serré, épais. 
PÙturaga, n. act. de putu ; puputu- 

raga, putuputuraga. 
Puvava, V. int. être d'une cuisson 

facile. 
PU"7êllie, n. fruit h pain squirreux 

pour avoir été trop longtemps laissé 

sur l'arbre. 
PU'VÔVO, n. bruit (pu; fait le feu : un 

bois (lui brûle. 
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Ra, n. joui*, esimi'e de 2t hcui-es; so- 
Iril, I te hujahioamua o te —, au 
i'ouoIkt du soleil; — tuhù/otata, 
jour |uoche (dun événement). 

R&, vpr. n'en pi'endre à un ftuti*e, 
i|uand dans un<' dlspuU^ une i>orsonne 
abandonne l'adversaire et atlaque 
«•elle qui les a séparées; ahanoho- 
ijwa. observation du soleil pour y 

• "lire l'avenir. —, interr. est-ce que? 
all<;z-voust partez-vous? — ,préj).de 
lieu : par un endroit, par un lieu ; 
rarwja; — r«fM/a.v«/a^o, tout prés. 
— , r. int. aller pur 'en haut, par- 
dessus. — , vt. dominer. 

Raemata., n. vUage, front, princi- 
palement. 

Raeroa (i te), ^x-. au i" rang. 

Ràga, V. int. surnager ; être mouillé, 
humide; devenli* bon. — vt. combler 
un bas fond ; se dit dans la seconde 
forme ror/n/'a^ya, quand l'ouvrage se 
fait; la 2* forme veut dire aussi, 
avoir le ventre enflé et tendu; raya- 
lat/o.. varaga. 

Ràgaga, n. act. de jafja ; raoara- 
(jaga, rarayaga. 

Ragahua, translation dun cadavre 
dont la poitrine et la UHe sont à nu 
(cérémonie païenne). 

Ragâi, vpr. s'avancer vers quelqu'un, 
vers un but. 

Ragaruga, v. int. nager à la sur- 
face de l'eau ; qui monte à la surface 
de l'eau. —,n. chose facile :emea —. 

Râgatîra, n. maître, seigneur ; ca- 
l)itaine de navire. 

Ragatlraaoarake, n. le plus haut 

fonctionnaire du Gouvernement. 
Ragatiramutoi, n. agent de i>olice. 
Ràga-Ua, v. int. être entièrement 

mouillé; raraga-iia, ragavaga-ua. 

— , adj. ti'ès mouillé. 
Râgi, n. ciel ; liiniament : valut no te—, 
Ragiâ, adj. beau, précieux. 
Ragi-korOUri, n. clel azuré. 
Ragi-manega, n. clel .sans nuages, 

beau ciel. 
Ragi-matOrU, n. clel «ouveit de 

nuages épais. 
RÀgina, vt. profanei-, faire une mau- 
vaise communion. 
Ràginaraga, act. de ragina ; rara- 

(fi.naraga. 
Ràgirâgi, vpr. se couvrir de nuages, 

se dit du clel. 
Râgiràgià, n. apparence de maladie 

sur la figure. 



Ragi-râhirâhi, n. ciei couveii de 

nuages non chargés. 
RàgitU, vt. abattre tous les cocos 

d'un ou plusieurs cocotiers ; fxira- 

gitu, j'Qgituragitu. 
RàgitaaÛhU, udj. savant, instruit. 
RagitUkaO, np. compagnon deTupa. 
Ràgituraga, n. act. de ragitu ; ra- 

ragituraga, vagit uragituraga. 
Ràglvava, v. int. ne pas réussir. —, 

adj. percé, se dit d'une maison dont 

la couverture de feuilles est |>ercée. 
RâgO, n. poutre, grosse pièce de liois 
. qui supporte le plancher. 
RàgOrâgO, npl. pièces de bois mises 

en travers sur les chevrons dans un 
. toit. 
Ràharàha, vt. voir distinctement 

un ou plusieurs objets. 

Raharaharaga, n. act. de roha- 

. ro/m. 

Rahâti, n, branche eas.sée par la |m^ 
sauteur du fruit qu'elle porte. —, 
vpr. se briser ainsi, en parlant d'une 
branche. 

Râtal, 71. nom d'un poisson. 

Râhiràhi, adj. mince, \ye\x épais. —, 
n. nom d'un i)Oisson; et aussi le 
nom des petits du i-âhi. 

RÀhiràhiga, n. temi>es. 

RàhO, n. assemblée d'un peuple. 

RahU, n. ignames et iK)mmes de ten-e 
rongées en teri-e par des insectos. 

RahÛi, vt. prohiber, se dit des ter- 
res, des rivages, des choses qu'on 
Interdit; rarahui, rahuihui. 

RahÛiraga, n. act. de rahui; tara- 
huiraga, rahuihuiraga. 

Rài, vpr. se promener par pure oisi- 
veté ; rarai, j^airm. 

Râiraga, n. act. de rai ; rarairaga. 
rairairaga. 

Raka, n. nom mythologique : l'Eole 
mangarévien, qui donna naissance à 
Tokorau, à Toga,à Moake, àTiu, etc. 

Ra-kai^a, n. éclipse de soleil. 

Rak&hl, vt. profaner un Heu saint ; 
raharakahi ; faire du bruit avec les 
])ieds en marchant ; rarakahi. 

Rakàhiraga, n. act. de rakaUi: ra- 
rakahiraga, rakarakahiraga. 

Rakau, n. bois. 

Rakaumaga, n. l>ols fourchu on un 
endroit. 

Rakaumagamaga, n. i>ois fourchu 

au moins en deux endroits. 
Rakàu-maki, n. onguent i>our 
l'usage externe. 
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RakâU-Xnàte, n. remède en gëiK^ral. 
Rakèi, y^ orner. —, vpr. se bien 

habiller; rarake'f, vakéihèi. 
R.Slk6i]lèg&, ft. nom d'un polsKon. 
Rakèiraga, n. art. de rakèl; iwa- 

keiraga, rakêikeirafja. 
HàkerÀke, n. yeux farouches regar- 
dant de côtés et d'autres. 
Rakèrakêga, n. endroits des terres 

qui touchent à la montagne a pic, et 

dont la pente est rapide du coUî de 

la mer. 
Hâko, n. nom de certains ar lires h 

pain qui ont Iccorce lisse. —, vl. 

faire blanchir de létolTe au soleil, 
Hàkoa, n. nom dun poisson. 
Rakotoàuà, n. parcours du sfiUMI 

de midi à 4 heures Inclusivement. 
Rakura. n. beau jour de fête. 
Râkuràku, vpr. se gratter. —, vt. 

gratter. 
RàkurâkUga, n\ nom de rakuraku : 

rarakuga. 
Rama, n, noyer du pays, dont les 

noix sont lM)nnes à faire de Ihulie; 

on se servait du charbon du rama 

pour le tatouogc. —, vt. visiter une 

fols. 
Ramâga, n. visiter pour la |>remlôre 

fois une personne, un lieu quon 

n'avait jamais vus. 
Ramagaraga, n. nom de ramaoa. 
Ram&gôa, n. noix du ruma toml»ées 

de l'ai'bre depuis longtemps el 

desséchées. 
Raxnàplko, n. nom d'un sentier qui 

traverse la montagne. 
RÀmaràma, vt. visiter souvent: 

rarama. 

Ramarâmaraga, n. ncmi de ra- 

roma : mt-amaiaga. 

Ra-Motire, n. jour du seigneur, 
dimanche. 

Ràmu, n, nom d'un pf)isson : rhum. 

RàmaràmU, n. les petits du pois- 
son ràmu. 

Rana, n. grenouille, volcan. 

RànU, n. globules remplis d'nir sur 
la mer qui annoncent (|ue celle- <-i 
monte; ranuranit. 

Râpa, ndj. graisseux : rnparnpa. 

RàpànàU, V. int. être en couches 
pour la première fois. —, adj. pi-e- 
mier-né; rai apohau. 

RàpakàU, ot. tromper.—, o. int. 
mentir ; rarajiokau, raparapn/.aii. 

Râpakâuraga, n. act. dorapaf.au : 
rarapa kau / cuja , t apa râpa kaii- 
raga. 

Ràparàpa, aUJ. de couWur verle. 
—, n. partie plate d'un aviron ; par- 
tie plate de la feuille du cocotier qui 
tient au tronc. 



Rapôi, ot. travailler un bol» d'un 
seul coté ; rapofpoi, rarapni. 

Rapôîraga, n. nom de rapni ; ra- 
rapoirai/a, rapoipairaga. 

Ràpu, (;^ |)étrir; rarapu, rapitrapu. 

RàpUga, n. nom de lapu; rara- 
pufja, rapurapuf/a. 

Rapuma, ot. pétrir la nourriture 
ordinaire. 

RapurapU, vt. ne pas bien faire un 
remède. 

Râra, vt. faire iiasser un bols au feu 
pour le dresser; y passer des feuil- 
les |)Our les rendre .sou|)les, des 
linges |)Our les chauffei*; ne pas 
jeter droit un objet. —, n. branches 
d'arbres ; lieu non fréquenté d'abord 
qui le devient ensuite ; rarara, ra- 
rarara. 

Raràga, n. nom du verlie rara. — . 
vt. tisser. > araraga; rararaga, 
rarararaya. 

RaragakanU, n. tissage des élolTes. 
— , vt. tisser des étoffes. 

Raraga kupega, vt. faire un lllel. 

Rarâgar&ga, n. nom du verbe ra- 
raga; rarara garaga. 

Raragarene, vt. tisser la laine. 

RarakO, o. int. changer sans cesse 

de place, aller çà et là, marcher 

légèrement. 
RarâkU, vpr. se gratter un instant 

en signe négatif ou désapprobateur. 
Raramei, n. branches sèches de 

l'arbre à pain. 

Rarameika, n. feuilles sèches du 

bananier. 
Rarâpa, n. terres soignées et sans 

herbes. — . ot. les soigner ainsi. 
HarapumagO, n. nageoli-es du dos 

du requin. 
Rara'7e, arlj. dliricile. qui emi)èclic 

et |)résente des dinicultés. — , vt. 

empêcher. — , n. empêchement. 
R&re, v. int. changer de paiole. 

d'avis ; pai-ler très dilïicllement ; 

rarare. 
Rarèga, n. reste d'habits ou de nour- 
riture en réserve. 
Râreraga, n. nom de rare; rara/e- 

raga. 
Ràreràre, v. int. mentli-: palier 

mal, ne pas articuler, ù cause de 

défaut dans la l>ouche. 
Ràrerareaga, n. act. de rarerare. 
Rari, n. nourriture gâtée par le so • 

leil, ou qu'on n'a pas recouverte. — , 

V. int. être mouillé. 
Rârirâri, n. boue du chemin, fange. 
RarÔa, n. Ileu où le soleil donne 

depuis le matin jusqu'au soir. 
Ràru, adj. cuit. — , V. int, être cuit ; 

être fini, se dit d'un ouvrage; êlre 
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plein, se dit d'un trou à nourriture ; 
rrtra/u. rarttraru. 

Rarua, rr. le^'ardei- derrière soi : 
larartia. 

Raruga, v. mt. ]mv\ev haut. 

Ràruga, ". nom de roru : rararu- 
ffo, roriuaiinfci. 

Rata, tt' iocp\f»iiT|uelqu'un, lui faire 
l»onn«* mine ; rarcifa. 

Ràtarâtakina, r. int. eru(|uer entre 
les dents; se dit aussi de eei-taines 
feuilles, df bols qui eracjunnt. 

Râtarâtakinaraga, n. de ràtarâ- 
takina. 

Ratorone, n. voleur. 

RatOUgatai c. int. Hve <Vaux on 
éjrales, sr dit de plusieurs jhm-sou- 
nrs, de plusieurs hommes. 

RÀU, n. feuilles des arbres, des ar- 
brisseaux, des hei'bes; ti'csse de 
feuilles de cocotier poui* la pc<'he, 
pour faire entrer le poisson dans le 
filet; ra« rat/. — atlj. n. cent, aujour- 
d'hui, il signllie 100, et comptait 200 
a It^re païenne. 

Raua, p. i>er», au duel; s'emploie 
quand II sajfit de deux. 

RauaO, np. petit jmys de Tupa. 

Rauga, n. j>ersonne à qui est un 
objet pur opposition à une auti-e qui 
ne l'a pas; homme de bonne tenue, 
d(! conduite. 

Raugakore, n. homme qui n'a pas 
un objet r|uun autre possède jmr 
opposition à lui. 

Raugatai, v. int. Hve éjraux. ne se 
dit que de deux honunes, de deux 
personnes. 

RâugÔa, n. branches sèches d'un 
ai'brlsseau. 

Rauhêihèi, n. feuille de la grande 
fougère^ 

Rauhuri, rt. mettre en mer la guir- 
lande de feuilles de cocotiei- pour 
pccher. 

Raukataha, n. nom d'une heibe. 

RàurÛa, n. mince ctolTe dv papyrus. 

Rautai, adr. en i)ctite quantité. 

Ràuteà, n. liseron, plante grim- 
pante. 

Ravaravatuâ, «. tene qui présente 
plusieurs «''lévations en dos d'àne; 
ruracatua. 

Ravatae, adj. qui tiouve une chose 
cherchée ou non. — . rt. trf»uvei- 
ainsi. 

Ravàti, n. défense pf»ur quelques 
jouis de piendre une nourriture. — . 
cf. Interdire; raraimfi, raraticati. 

Ravàtiraga, act. dv. ravaii ; rara- 
iHitirat/a, ravaticafiratja. 

Ravatuà, n. chair du milieu du 
corps du poisson; disposition de 



chemins en dos d'àne ; liens des per- 
ches dan» une toiture de pandanus, 

auxquelles on attache les feuilles. 
Rave, l't. ])rendre. mordre, percer, 

ne se dit que des outils. 
Ràve-hâga, o. int. travailler, être 

travailleui-. — , adj. qui s'adonne au 

travail ; rarave-ha/ja. 
Ràve-hàgaraga, n. act. de rave- 

ha(/a : rarace-haf/arat/a. 
Raveika, n. pécheui-. —, vt. pêcher; 

raraveika. 
Râve-îkaraga, act. de vaceU,a; 

raravc-ikaratja. 
Rave-raga, n. act. de rare. 
Ravetagata, n. pécheur d homme- : 

X. S. dit à saint Pierre qu'il ferait 

de lui un pécheur d'hommes. 
Reâga, n. rechute dans des faul«*s, 

des péchés, à ))lusieurs fols. 
Reao, np. nom d'une île (Clei-mfmt- 

Tonnerre). 
Rèarèa, n. extrémité des doigts des 

l)ieds et des mains. 
Règa, n. liante à l»ull»e, ressemblant 

ù la carotte. 
Regarega, «rf/. couleur jaune, jaune. 

— , n. poisson. 
RègO, n. croûtes blanches à l'épider- 

me de la tête; rt'fjoref/o. 
Rèharèlia, n. mai à l'estomac : la 

i'<iS|)ii-atlon est embarrassée : il vient 

a|)rès avoir mangé de mauvais 

|M)isson. 
Rèhe, n. poisson. — , np. nom dune 

peuplade et d'une terre. 
Rêlierèlie, n. les i»etits du i>oi.sson 

nomnu' réhe. 
RèhO, n. sorte de coquillage. » 
RèhorèhO, n- les petits du i-èho; 

endroits pi-ofonds en nier. — , adj. 

lu'ofond. 
RèllOtâra, n, espèce de coquillage. 
RèhU, n. cendre. 
RèhurèhU, n. matin, depuis le lever 

du s()leil jusqu'à dix heui*es. 
Rehutea, n. cendre blanche. 
Rèi, n. dents de baleine. 
ReiÔrÛa, n. |)oisson plus gi-os «luc 

ne l'est d'(jidinaire son espèce. 
Reîra, adc lù, se dit d'un lieu dé- 
terminé. 
ReîrÛa, n réjouissance; jour de 

pai'esse. 
ReitapU, n. nom du XXIll' roi de 

HlUltéa. Sa mort à Rarameitau (à 

Kirlmiio) où il fut assassiné, o«H-a- 

sionna la perte de Taku. Heilapu 

était lils de Taa Tamakeu ol de 

'l'uareu. 
RèituirÔtO, tt. chéri i-, ainuM- avec 

ur<leur. 
Reka, adc. en effet, donc. — , conj. 
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d'aUeinatlve : ou; ex. : — koia /.o- 

hoe —, ou lui ou v(jus. 
Rèkaraga, n. an. de reUa. 
Kèkarèka, vpv. se réjouir, se lé 

créer, Se plaiie en un lieu. 
Hèke, n, iKiut large d'une auge, d'un 

pétrin; extrémité dun hanieeon où 

l'on attache la licelle. 
Hékerèkd, n. bout large d'un pétrin 

à r«;xtéi-ieur peicé ou sculpté. 
Hèkirèki, n. extrémité d'un ohjet 

quelconque, usité seulement dans le 

cas où i'honune s'y tient, soit de- 
bout, soit assis. 
Kèki-tahaga, adj. leste, dégagé. 

— , V. int. étie sans lourdeur ni lar- 

«leau ; i erelii tahatja, ic/drehi-ta ■ 

hcif/a. 
Rè-mai, o. int. sortir de maladie, de 

pri.son ; être délivré du mal. 
Hè-mairaga, «. act. de re-mai. 
RèmuremU, /«. poisson noir qui se 

tient dans les herbes marines. 
Rèna, vt. élargir; rerena, renaiena. 
Rènaraga, n. act. de rana ; rerena- 

raya, renarenarof/u. 
Rènarèna, et. ouvrir roilement les 

yeux en relevant la i aupiére supé - 

rieure. 
RèO, ot. exprimer un son de voix; 

rerèo, renrc'o. — , n. langue, voix ; — 

ahaj)inaunanra(/a <jarirea, langag*- 

qui sent le (.Jaliléen. 
Reoga, n. act. de réo ; rerèatja, 

reoreat/a. 
Rèo-hàha, n. eud>ai-ras de langue 

qui oblige à répétei-, 

Reotirokarataika. «. langue sy lo^ 

chalda'i'que. 

Rèparèpa, «. «esophage. 

Rèpo, rt. saleté, terre, sol. —, v. int. 
être sale en général, excepté la sa- 
leté pi-ovenant de lu sueur; .se dit 
dun homme de mauvaises nui-urs: 
rerepn, reporepo. 

Rèpo-taro, n. endroit marécageux 
où l'on plante le taro ou le chou 
cara'ibe. 

Rère, v. int, volei-, à la façon des 
oiseaux; se dit aussi d'un objet 
lancé ; courir avec vitesse ; descen - 
dre d'un naviie, d'un lieu «'levé', 
sauter en haut, s'élancer d'un lieu 
à un auti-e. 

Rèrega, n. action de rere ; rerereya. 
rererereya. 

RerelhÛtÛ, /t. poisson ; tuclies blan- 
ches sur la ligure d'un mourant, 

Rerèki, n. étoile de papyrus dont 
l'écorce n'a |)as été lavée dans r<Hiu. 

RereiOga, (t. sentir une inq)ression 
de vld«' «lans lestonuic ou dans les 
entrailles, a lieu en famine. 



Rereragi, adj. qui voie rans les airs. 

Rèrerèrega,/i. Ileuù pic (nilhonnne 
ne peut marcher. 

Rereva, n. développement des seins 
chez les fenmies. 

Rèta, n. couteau ; rasoir, 

R6Ûa, adj. liés acide, très amer. —, 
II. poisson amer. 

Kè'Vra, v. int. partir pour... — . /». 
pavillon ; yeux d'un nuiuruntse ren - 
fonçant sous les paupières après (pui 
lu prunelle s'est déplacée ; nom d'un 
arbr»! : pâte de jus de «-oco non coa- 
gidé dans >u cuisson ; teiiain mou- 
vant. 

Revàga, n. dépuit ; passage. 

Rè'Varèva, n. pâte composée d'une 
plus grandequantité de pâte de fruits 
à pain nouveaux (lue de pùte an- 
cienne. 

Rî, ot. marier, attacher; lier ; — te 
oacae fd te poutu, attacher les pieds 
ù un pieu. —, n. lien, mariage; riz ; 
riri. 

Ria, n. lentes ; u'uf de pou. 

Riàki, vt. engraisser; ])Oussei' de 
grands .soupirs ; i iariald. 

Riàkiga, n. action fie riahi ; riria- 
kiQai riariakif/a. 

Rigirigi, n. défense par un prêtre du 
paganisme de pëchei- dans un endioit 
de la mei\ —, vt. défendre en <'e 
sens. 

RigÔrUgÔa, n. lassitude dans les 
membres qui fuit qu'on ne peut res- 
tel* tranquille dans le lit. ' 

Rika, l'pr. s'éveiller et se lever subi- 
tenu-nt. —, et. admirer les qualités 
d'un homnu', les belles choses; 
ririka, rikahka. 

Rikaonia, np. Lycaonle, contrée 
d'.\sle. 

Rîkaraga, n. aclUm de I ika ; réveil ; 
admiration; i i/tkaraya. rikari- 
karaoa. 

Rîkarika, v. int. sommeiller légè- 
rement et imparfulti.'.T.enl. 

Rîki, vt. faire de petites portions 
dans la distribution de la nourri- 
t-ire. 

Rîkirîki, adj. qui est petit. —, 
r. int. être petit. 

Rikoi, et. apercevoir l'ombri» t\'\m 
Individu, sans volirhonnne;/7/t/.'<, 
rilioi rikoi. 

RikÔiraga, /'. act. de rikni : rif (l,o(~ 
ratja ; rihoirikoii ana. 

Rima, n. muin. —, ad,i. n. cinq. 

Rîma-lti, vt. .lonner peu. 

Rima-kaîga, r. int. être toujours 
libéral, ndsé-rlcordleux. 

Rîma-ka'Vra, v. int. être chiche, trop 
parcimonieux ; ririma-kava. 
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Rima-kayaraga, n. an. de r/ma- 

fmca ririma Uacaraya, 
Rîma-merie, aâj. miséricordieux, 

ffénéreus ; ririma-tnerie. 
Rîma-merieraga, n. nom de rima- 

ineri'e, miséricorde, généi*osité ; 

fi rima-mer ieraoa, 
Rima-nÛÎ, v. Int. éti-e généreux. —, 

vt. donner largement ; ririma-nui. 
Rinia-pÀ, vt. frapper habltuellemenl 

les auU'es avec la main ; ririma-pa. 

Rimàrlmàtinàku, v. int, être 

égoïste. — , adj. égoïste. 

Rima-tèa, vt. ne pas mettre à profit 
la faculté d'emporter chez sol du 
]>oisson, après une pèche commune ; 
ririma-tea. 

Rîmu, n. nom d'une plante marine ; 
mousse des arltres et des monta- 
gnes. 

Rimurima, n. petite mousse de 
mer, petite mousse attachée aux 
troncs d'arbres. 

Rino, vt. tourner le fll entre l'In- 
dex et le i>ouce ; faire tourner un fil 
de coco sur plusieurs autres pour 
en faire une corde, i)Our faire des 
lilets ; faire des mailles ; ririnn, 
rinorino. 

Rinoga, n. act. de rino; ririnoga, 
rinorinooa. 

Rinorino, n. cheveux rendus sou- 
ples i)ar usage de coi'ps gras. 

RiOge, vt, chérir extrêmement, ai- 
mer ardemment. — , adj. chéri. Je. 

Ripo, vt. défaire, déranger des ob- 
jets ; riripo, riporipo. 

Ripoga, n. nom de ripo ; riporipof/a, 
riripooa. 

RipOgakÔropÔe, v. int. travailler 
la nuit dans l'obscurité, et dans un 
temps de pluie. 

Riraga, n. mariage, lien, ceinture. 

Riri, vt. haïr. — , V. int. être en co- 
lère ; ririri, riririri. 

Ririà, V. int. être méchant, ne se dit 
que des hommes. —, vt. refuser. 

Ririatâe, v. int. être habilueliemenl 
chiche. 

Ririga, n. act. de riri. 

Rirîgi, i'. int. travailler bien et avec 
goût; se dit de ])lusleurs personnes 
qui travaillent au même ouvrage. 

Rirîgig[a, n. act. de ririgi. 

Ririgoa, adj. sec entièrement, se 
dit des choses. 

Rîrikino, vt. mordre : égratigner par 
haine, en dispute, et i)ar colère ; 
riririkino, ririri r il dno. 

Ririo, n. lis ; plante à fleurs comme 
«•elles du lis. 

RiriÔ, vpr. se fermer, se dit des 
feuilles qui en séchant se ferment. 



—, V. int. dépérir, se dit des hom- 
mes. 
Ririoga, n. act. de ririo. 

Ririomahukakara, /i. iis à la ti-ês 

l»onne odeur. 
Riro, V. int. passer à d'autres mains, 
par don. —, n. enlèvement, vol; 
ririro, riroriro. 

Riro ei nanaraga porotu, v. int. 

devenir un bon exemple; devenir 
majeur. — , ado. souvent. 
Riroga, n. act. de riro ; — tiatoga 
met te mauga tahaga, i)resci*iption 
(de biens) ; ririroga, viroriroga. 

Rirotetikagakianetnoti, vt. de- 
venir libre. 
Ritekakimemate, vt. i)endre. 

RîtO, adj. clair, .se dit de l'eau lim- 
pide ; de la feuirte de rarl)re à pain 
nouvellement éclose ; et de l'eau de 
la mer. 

RitoritO, adj. verdoyant, se dit des 
plantes et des arbres vigoureux: 
propre, se dit des hommes propi*es 
et bien portants. — , v. int. être sans 
tache, sans i>éché, sans faute. 

RitOUrapukaO, vt. enchaîner. 

Riu, v. int. marcher le long de la mer 
en doublant un cap, en faisant le tour 
d'un lieu quelconque ; ririu, riitriu. 

Riuga, n. act. de /vm ; ririuga, ritt- 
riiiga. 

RiukerO, v. int. être sans ordi-e en 
soi et dans ses affaires. — , adj. san^ 
ordre. 

Rivi, n. poteau en général ; mais sui'- 
tout j)Oteau sur lequel porte une 
toiture en feuilles de pandanus. 

RÎVi-tai, vpr. se livrer entiéi-ement 
à quelqu'un, à une occupation. — ,ct. 
aimer uniquement quelqu'un, quel- 
que chose ; ririvi-tai, riviriri-tai. 

Rivi-tairaga, n. act. de rùi-tai: 
ririvi-tairaga, riviricitairaga. 

Rô, int. oh !toujoui*s placée devant un 
substantif, marque l'admiration, et 
|)lus souvent l'indignation. —, n. 
peigne de cardeur, de tisserands: 
fourmi. 

Rôa, n. arête, ou toute autre chose 
s'arrêtant au gosier; époque éloi- 
gnée, longueur. — ,adj. long, étendu, 
éloigné. —, v. m<. être loin, long; 
roroa, roai'oa. 

RÔaga, n. act. de i-oa ; longueur ; 
r'ornaga, rctaroaga. 

RÔaU, V. int. malgilr: roroait. 

Roàuga, n. act. de roau ; roroonga. 

Roega, np. île fréquentée au ]>aga- 
nisme parles Mangaréviens. 

RÔgarÔga, n. nourriture de fruits à 
pain qui perd son amertume quand 
on l'expose à l'air. 
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RôgO, ot. entendre ; comprendre, ap- 
l)rendre, annoncei'; roroffo, rot/oro- 
f/o. — , n. rogorofjo, i)rôtreM païens; 
hommes inlluents, qui l'ainalenl exô- 
••uter les danses et les chants aux 
fêtes, aux obsèques païennes. — , 
np. nom que les indigènes donnèrent 
au navire qu'ils virent en 1824 et 
qu'ils prirent, comme ils avaient fait 
pour IM/n*/mra, pour celui qu'avait 
annoncé Toapere. Aussi, le roi Mn- 
ieoa, impatient, monta h bord. 

HogO&tera, t>t. savoir par d'autres. 

Rôgorbga, n. act. de i'0(jn, comme 
rorof/nraga et rogoroffnrarja. 

Rogotop6, n. source d'où l'on yn'o- 
nalt l'eau pour laver les enfants 
royaux k leur naissance. 

KogOÙru, adj. n. dix. 

Hôna, n. coin de maison. 

RôherÔhe, vt. devenir stérile, se dît 
des arbres à pain qui ne donnent 
pas ou i>eu de fruits. 

Rohi, n. lit pour dormir. 

Roi, V, int. Itègayer; /o/ot : Ix' 
gaycr peu. — . n. poisson: voirai; 
presser avec la main un niemlu-e 
malade. 

Hoiolia, adj, languissant, et sans 
nerfs, qui est languissant ; rnmioha, 
rniroioha. 

Roioharaga, n. nom de rnioha: 
rnrnioharaffa, inirtHoharcifin. 

Rolmakuare, n. sorte de])oisson. 

Roim&ta, n. commencement de la 
pousse d'un arbre, d'une plante ; 
roroîmata. 

Roîmâtaraga, «. pokihaga — , 
printemps ; i^ofoiniatarnf/a. 

RÔka, vpr. se méprendre sur une 
chose que l'on crf>it volée, que \'on 
cherche, et (jui est l«i où on la mise ; 
rorokn, rnharofm. — . vt, ne i»ns se 
ra|)pelei' ce qu'on a dit; réclamer 
une chose prêtée. 

Rôkaga, n. nom de rnkn ; rornhaga, 
t'oUamIinga. 

RÔki, n. Ut pour se coucher. 

RÔkiga, n. lieu où Ion réside hal»i- 
tuellement. 

Rôkirôkigakôrenôa, n. manque 

de place où se mettre dans une ns 
semblée. — , r. int. non point 
trouver. 

Rôma, np. Home, la ville de Rf)me. 
— , V. int. ne pas abonder, se dit dune 
«■hose qui parait grande en quantité 
snns l'être néanmoins. 

RÔmaraga, n. act. de mma : roto- 
mnraga. 

RÔmlrômi, vt. cou\rir. jucsser, 
f«mler. se «lit surtf»ut dun homme 
nageant, dun navire, d'une embar- 



cation que les vagues poussent et 
pressent. 

Rôpa, n. robeque portent les femmes 
et les enfants. 

R6r6,H. bruit produit par la chute ou 
le froissement d'un métal quelcon- 
que; tHjverore. 

Rorekeroreke, adj. qui éprouve 

des vicissitudes. — , r. int. changer. 

Rôrl, vpv. se remuer en général, se 
dit des hommes et des choses : 
s'agiter. —, n. poisson à demeure 
sur les i-oches de la mer; rorôti, 
rnrirori. 

Rorika, n. cuirasse. 

Rôrô, n. enveloppe ou berceau dans 
le(|uel se trouvent la Heur et le ré 
glme des jeunes cocos; crâne, toute 
la partie creuse de la tête, se dit des 
hommes et des animaux ; rafale 
occasionnée |)ar les montagnes ; 
façade d'une maison de pandanus 
que l'on i)eigne et ((u'on attache avec- 
soin jiour la rendre unie. — , vpr. se 
rf)uler, se dit des vagues se l'etiront 
de sur les brisants jK)ur se rouler 
en pleine mer. 

Roroa, ad^j. long, longue. 

Roroaraga, n. longueur. 
Roroaraga o te paruga, n. ion 

gueur de !a peine a laquelle on est 

condamné. 
Rorôhe, vt. devenir stérile, se dit 

des arbres qui donnent moins qu'à 

l'ordinaire. 
Rorôl, vt. exprimer du jus. de l'eau, 

rfu moyen d'un linge que l'on presse 

avec les mains. 
Rorôioê, n. poules et coqs, en gé- 
néral, volaille. 
RorÔlna, n. mer houleuse. 
RorôkO, vt. usurper, ré<-lamer. 

Rorokokiteoporaga, vt. deuian- 

der secours. 

Roromi, vt. manger en secret, afin 
de n'être pas obligé de donner sa 
nourriture, (ju pour que la nourri - 
turc volée ne soit pas reconnue, —, 
n. sorte d'écrevisse. 

RorororO, adJ. bon, doux, agréalile 
au goût. —, y. int. être rlfiux, v.n 
parlant des mets. 

Rotèa, ". int, nêtie pas tatoué. —, 
adj. non tatoué. 

Rotèg6, n. nom d'un poissrm. 

RÔtO, adj. profond. — prèp. dans, 
dedans. —, n. le lagon. 

RôtO-pU, adj. ))rofond. - , n, en- 
droits profonds à pic, même dans les 
mei's basses: vfttnfotn-pu. 

RôtorôtO, n. mer basse dont leou 
peut aller ou cou de l'homme; peau 
noire d'un fruit à pain mur. 
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RôtU, vt. fia|»|>»n' la moi- aver les 
niaiii.s. —, r. int, manjfei* lieaucoup ; 
rftrnlv, rrttui nlii, 

RÔtuga, II. at- lion di' rotu ; rorvtutja 

rotUfOlUf/a. 

KOÙ, n. petite four<-lu' nx«*e au bout 
«lune lonjfut' poiche pf)ur euellllr les 
fruits de l'aihie à puln. —, t?^.eueil- 
lii-, ne se dit ijue |m»ui- W. fruit de 
l'arlu-e il pain; rtuon, loiiinu. 

RôUllÛrU, n. feuilles s.Vhes du ha- 
uaniei*. 

ROU a Ika, n, {hare) sorte de maison 
f)ù naissaient les enfants du loi. 

ROÛna, n. naere dont les bords de 
la «-oiiuille sont vif»lets. 

RÔUÔlio, n. elieveux. |)rls Isolé- 
ment; nr»m dune partie de la naer**. 

RÔUpàka, n. feuilles d'hiver de 
lai'lueà pain, qui tondient au prin- 
temps. 

ROÙrU, n. eheveux, ehevelure. — , 
nj), nom d'une terre de Mangarévo, 
de Taneien eouvenl. 

ROÛti, n. feuilles dune plante nom 
niée ti. 

ROÙViri, et. ré«omp*'nser justement. 

RçÙViriga, n. art. de ton ri n. 

RÙ, opr. sempresseï-. — , adj. impa- 
tient, préeipité. —, o. int. trend»ler 
par maladie, par li<»vi'e. 

Rua, n. trou en terr»; pour conserver 
la nourriture. — arlj'. n. deux; 
marforua qui se cioise, se dit des 
routes. 

Ruaga, np. reine «élèhrc de Taravai 
d'où naquirent les rois de l'arMii 
pel ; elle était tille de Anua et de 
Kautia. 

RÙakarako, c. int. tond.<'r en ar- 
riére. — , cpr. se laisser devaneer, 
se dit des rouvreurs de maisons ji 
tr)it en pandanus qui sont devancés 
|)ar les autres. 

RuapoatU, n. trou dans le rocher 
fie la montagne. 

RuapopoU, rp'-' *<«' dépécher. — , 
et. faire promptement une chose. 

RuapoU, np. île de l'ancêtre Man- 
gnrévlen Pou, mot à mot : rua, de- 
meuie; Pou. de Pou. 

Ruara, n. ouverture dans la mon- 
tagne, ti'ou où le soleil dardait ses 
rayons et où Ion croyait voir les 
événements ù venir. 

RÙarÛa, adJ. plein de trous, se dit 
d'un sol plein d'inégalités. 

RuatO, n. nu;r trouvée longue ; tia- 
versée longue et ennuyeuse, soit 
aux rameurs, soit aux passagers. 

Rue, vpt; se «lisperser, se dissiper. 
se rlit d'une assemblée; t urne. 

RÙega, n. action de rue ; rurut'yci. 



Ruelline,n. vl* llle femm*». —, c. int. 

être vieille femme, vieille lille. 
Ruehlneraga, n. état de ruehïne. 
RÙerÙe, et. laver. 
RÛerÙega, n. action de rue. 
RÙga, prép. de.ssus ; en haut, en gé- 

néi-al. —, n. a<'t. de ru, se pi-es.ser; 

em|»ressenjent. Garirearufja, np. 

(lalllée su|M'rieure. 
RÙgO, n. prompte guérison d'une 

nmiadie ou Indisposition. 
Ruha, n. licellc qui a déjà servi à 

une toituie de pandanus, et qu'on 

emploie de nouveau. * 

RÙliarÛlia,ad/. grand en dimension, 

en quantité. 
Ruhîe, n. rerpUn; grand requin. 
RuhirUhi, ot. éprouvei- du dég<.iit 

|Knir une nourriture; éprouver dt-s 

nausées, en mangeant, en respirant 

une mauvaise odeur; au Jiij. ne |mï> 

aimer quelqu'un, ne pas goûter >a 

conversation. 
Ruhirulliga, n. act. de luhiruhi. 
RÛki, cpr. s'«M-cuiHr à un travail 

long et pénible; ruruki, ruf^irufU. 
RÙkiga, n. rurul.ifja, rukirvkif/u. 
RÙku, t\ int. plongei* dans la nier. 

— , et. ramass<'i' de petits poisson>, 

de petites graines. — , cpr. se c«»ur- 

ber pour éviter un coup. —, n. eau 

qui entre en la terre; i uruhu, ru~ 

kuruki. 
RukUga, n. act. de ru/,u ; ruru- 

kuf/a. ruiiuruhuija. 
Rumaki, et. jeter en masse, en i)ar- 

lant de la nourriture; que l'on jette 

dans le trou ; et de l'eau contenue 

dans un vase et que l'on déverse : 

/ u runia fù, / u ma /cinia ki. 
Rumakiraga, n. rurwixQkiia.ja. 

I uina Idina kirar/a . 
Rumarei, np. iiot où furent mis les 

os des Harotogiens massacrés à 

Atlaoa. 
Runa, n. plante rampante. 
Runatiko, adJ. Iunatl.|ue. 
RÛpe, v(. partager, disti-îliuer: 

ouvrir un paquet; voir et sortir «v 

qui est dans une natte, en las. — . 

oj)r. se laver en frottant à plusieui-> 

reprises les cheveu.>: et la l«He; 

rurupe, ruperupe. 
RÛpega, n. rurupeija. ruperujieua. 
PupO, n. loup. 
RupÔU, et. iMiIre en se )>aissanl et 

en mettant les lèvres sur l'eau, dans 

iiu ruisseau, et«-.; rurupnu. riiptm- 

pou. 
RupÔUga, r^. rurupou;/a : rupnu- 

pouf/a. 
Rure, n. vieille femme en réalité, «>u 

que l'on vieillit à de.sseln. 
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jRÙrÛ, tst. remuer, secouer fortement, 

éhranler. — , n. abri. 
Ruruàvèhi, adj. prompt, sans len- 
teur. — , y. int. agir sans lenteur. 
Ruruâvèhiraga, n. act. de rurua- 

vehi. 
HurÛkU, vt. réunir des p-ens rhe/. 

soi ; relever un hal))t tiop long «juon 

a sur soi. 
Hurukuraga, n. act. de nuuUu. 
HÙrÛraga, n. ruruf/a: nom de 

ruru ; rurut/ci : ai)vi ; vuriirafja : 

secousse. 



RÛrÛrU, adJ. alu'llé, — , v. int. Hve 
abrité. —, n. — o te koretja, vallée 
de malheur. 

RÛrÛrUga, n. act. de riirwti. 

RÙrUrÙrU, n. abri parlait; cheve- 
lure nouvellement repoussée après 
une maladie. —, v. int. être très 
bien abrité. 

RÛtU, vt. frapper des ])ieds ou des 
mains un corps ; heurter contre ; 
fiapper; rtirutu, ruturutii. 

HÛtUga, n. action de riitu ; rurii- 
tufja, ruturutwja. 



Ta, pron.pos. s'emploie quand il s'agit 
de noui'iilui-e, et par le mari quand 
il parle de son épouse ; n'est jamais 
devant un nom, parce qu'il signilie . 
c'est le mien, c'est la mienne, etc. 
— , V. int. souffiii-; n'est employé 
que dans le cas où il s'agit de bles- 
sure, de plaie, de mal venant à la 
|)eau. —, ot. limer, faire un hame- 
ron en nacre ; limer une scie; ôter 
l'enveloppe du coco; l'aire un HIet; 
nettoyer les murailles d'une maison 
avec un balai, ou ave<t une autre 
chose; éciire; découvrii* et voii' le 
premier ; tatouer ; couper des per- 
ches pour faire des cordes avec leur 
écoi-ce ; rapprocher des deux ra- 
deaux les bouts de tresse de feuilles 
de cocotier, quandon va au lllettendu 
pour prendre le jKîisson. —, n. nom 
d'un poisson, écriture à la main. 

Tae, V. int. pai'venir à tel lieu, à tel 
degré ; tatae.taetae. —,/>re/). jusqu'à 
la lin de la peine, — i te koroio ka 
puni ai te paru (ja. 

Taegata, n. arrivée d'une copie, d'un 
jugement, etc. 

Tàena, vt. atteindre, sans marchei-. 
une chose quelconque ; tataena, 
taetaena. 

Taenaga, n. act. de taena; tatae- 
naga, taetaenaija. 

Taeraga, n. act. de tae ; tataeratja, 
taetaeiafja. 

TagaèpU, n. calebasse dont les pa- 
rois ne sont pas dures ; honune mou 
de constitution. 

Tagai, n. mélange de fécule rouge 
avec la pâte de fruit à pain. 

Tagalli, o. int. être souple et douce 
au toucher, en parlant d'étoffe; 
tatof/ahi. ta/jatayahi. 

Tagahiga, n. act. de tauaht ; tata- 
oahif/a, ta'jatayahiya. 



TagahÛe, v. int. être prés de la ma- 
turité, se dit des fruits. —, adJ. 
presque nu'us. 

Tagao, V. int. traîner d«ns ses ac- 
tions ; n'être pas expédltif; tatayao, 
tanaoyao. 

Tagàoga. n. taf/ao{fao(ja,tata(/aoffa. 

Tagaroanurupapa, np. iv loi de 

l'Archipel. 

Tagaroa mea, np. iir roi de Man- 

garéva ; fut déilié. 

Tagata, n. homme, se dit de toute 
l'espèce humaine, mais surtout du 
sexe masculin ; — porohia, pei-son- 
ne citée (à un tribunal). —, adj. — 
pao; condanmé; toapan, condam- 
née. 

TagataatOgakore, n. homme dés- 
intéressé dans une affaii-e ; toaato- 
fjakore, femme désintéressée ; hua- 
tofja kore, partie qui n'e*»t pas inté- 
i-essée. 

TagataatOganoti, n. homme inté- 
ressé} dans une affaire ; toaato'ja" 
noti, femme... ; fiu atofja noti, partie 
intéressée. 

Tagataga, adJ. qui n'est ni Hn ni 
gros, se dit du lil, des licelles, cor- 
des, écritures. — , c. int. être ainsi. 

Tagatagaraga, n. nom de tauataoa. 

Tagatanekineki, adj. boiteux ; 

toahekiheki, femme boiteuse. 
Tagatakamate, n. moribond ; toa- 
kainate, moribonde; taf/atapartt- 
hia, condamnée;... katuie, accusé, 
qui va être mis devant le tribunal. 

Tagatamaremareroma, adj. c\ 

toyen romain. 
Tagata-motua, adj. homme de 3r> 
à 45 ans, homme fait. —, v. int. être 
de cet âge. 

Tagatamotuaraga, n. état de 

tauata-niotua. 

Tagatanona te tiatoga, n. pro- 
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prl^talre : toanonafefiator/a, femme 
propriétaire. 

Tagata pouga porotu, «. homme 

de l)onne conduite. 

Tagatapougariria, n. mauvais 

sujet, homme de mauvaises mti«urs. 
TagaÛltata, n. secrétaire. 

Tagatatata o te ao, n. fçretiier. 

Tagatutunukai, n. cuisinier. 

Tagata vaehla me taohl, n. hom- 
me chargé d'une affaire. 

Tagi, vt. désirer des choses ou des 
iR'rsonnes ; regretter un mort. — , 
n. cris et citants des animaux, des 
oiseaux ; scm de tamlwur, declo<'he : 
(atngi. 

Tagiga, «. vm de cloche, de tamlKiur. 

TagiriteohO, o. int. pleurer à s en 
serrer vivement la tète. 

Tàgitagi, vt. chanter de mauvaises 
chansons ; tata/ff. 

Tagitaglga, n. act. de tataf/i; tata- 
(jifja. 

TagitagimatetU, ot. désirer à en 
mourir. 

Tagitiatogareva, cf. désirer les 

biens périssables ; tayUintoyatèo • 
tiae, désirer les biens éternels. 

TagO, n. latte de cocotier i)our les 
maison». — , vt. chercher des écre- 
vlssessui" les basses mers parmi les 
pierres ; faire la pèche du poulpe ; 
tafaf/o, taf/ota/jo, 

TÀgOga, n. act. de tof/n, pèche ; 
tataqofja, tagoiagoaa. 

TagÙtUgÛtU, n. esp<\ce de poisson. 

Tana, v. int. aller; mais seulement 
quand on est dans les terres, aller 
vers les montagnes ; être à côté. — , 
Vf, interdire la pêche du pf)Isson en 
un lieu; tataha, fahatnha. —, n. 
jeune enfant de 4 à 15 ans. 

Tahàha, vt, rendre un faux témoi- 
gnage ; calomnier fortement; accu- 
ser, usité quand on accuse de grands 
personnages ; tafahaha. 

Tahâharaga, n. act. de tahaha: 
fafahafroraga. 

Tahakatigà, n. i»ermissIon écrite : 
— fa ainga. procès, compte rendu. 

Tahakatlkakaiga, n. titi-e de pro- 

pi'lété. 

Tahakatumu, tahakatumura* 

ga, n. pièce é«Mile rpd conlere la 
propi'lété : titre de pi'opriéU'. 
Tahakihàki, vt. entendre pailei- de 
loin, mais sans distinguer les pa- 
roles. 

Tahakihakiraga, n. net. de taha- 

liihaUi. 
Tahàra, v. int. être jeune, de 10 à 

25 ons. —, adj. de cet oge. 
Tahataha, vt. couper en ujorceaux 



le poisson ou la viande, ouviir la 

nacre; entailler pour enlever une 

épine, etc. ; faire une autopsie. 
Tanattt, n. côté restant, soit dune 

nourriture, soit d'un travail ; taha- 

tuhatu. 
Tahaumagi, np. \W roi du pays. 
Tahe, V. int. couler, se dit de tous 

les corps mous et des liquides; 

tatahe, tahefahe. 
Tahega, n. act. de tahe: tatahega, 

tahetahega ; trace de liquide qui a 

coulé, lit d'un ruisseau à sec ; tahe- 

gCLga, tatahegaga, tahetahegaga : 

a<'t. de tahega, en »a dei-niéiv 

acception surtout. 
Tahère, vt. enlever une seconde fois ' 

la peau du fruit de l'arbi-e à i»ain; 

tatahere, taherehere. 
Tahêrega, n. act. de tahere : tata- 

herega, tahereherega. 
TahèU, vt. ôter suijerrtciellement la 

peau du fruit à pain ; sarcler l'heriie 

sur le sol, en laissant les racines. 
Tahèuga, n. act. de taheu ; tata- 

heuga. faheufievga, 
Tabl, V. int. souffrir violemment: 

tatahi. 
Tatal-a-hai, v. int. être tourmenté : 

tatahi~a-hai, être au supplice. 

Tahl-a-hairaga, n. act. de tahi-a- 

hai: tourment; tafaJti-a-hairagn. 

Tahiga, n. act, de tahf, violent niai ; 
tatahi{fa, 

Tahiga, n. maniues sur i>laoe d'une 
distribution de nourriture; tata- 
hi ga. 

Tahihi, v. int. être embrouillé. — . 
vpr. s'embrouiller, se dit de cordes, 
de m, de chaîne, de la chevelure, de 
la laine, etc. ; tatahihi, tahihihihi. 

Tahihiga, n. prétexte allégué pour 
s'excuser. —, tt. faussement alU'- 
guer, ou enti-epi'endi-e à faux, |¥^ur 
arriver h une autre An. 

Tahihiraga, n. act. de tahiht: tafa- 
hihiraga, tahihihihivaga. 

Tahi-nôa, n. enfant abandonné j»ar 
ses parents. 

TahlXU, np. guerrier de Taku. 

TahÔa, vt, faire par la percussion de 
l'étolTe de papyrus; totahoa, tn- 
hnahoa. 

Tahôaraga, n. act. de tahoa : tafa- 
hoaraga, tahoahoaraga, 

Tahôra, n. ti-ou ti'és neu piT»fonden 
terre où ion met la nouvelle nourri- 
ture. — . cf. mettre cette nourritui-e : 
fatohora, tahorahora. 

TâhU, vt. attiser le feu. —, n. sou> 
fermier qui tient une terre d'un 
autre fermier; tatahii, tahutahft. 

Tahûa, n. tas de choses mises en 
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ordre; rougeur d'un mal <iul pro- 
gresse. 
TahÛahÙa, v. int. eue l.lcn culte et 
non brûlée, se dit de la nourriture 
seule. —, adj. tatahua, l»lcn culte 
(nourriture), 

Tahûahùaraga, n. ('•tat de tahua- 

hua: culason \)avta\io,tatahuaraf/a. 
TahÛna, np. nom dun îlot aux ré- 
cifs; tahunahuna : se dit de tous 
les îlots très petits. 

Tahûna-papapapa, np. nom dun 

léclf. 
TahÛna-UhÛhu, np. nom d'un autre 

récif. 
Tahura, n. ])rêtre au ))aganisme; 

tahuraahnno, grand-prêtre. 

Ordination du prêtre : 

Les grands-prètres, les seuls h 
<?xercer les fonctions ])ubllques, 
étalent piis dans la famille i-oyale. 
ou dans la lK)urgeoisle la plus 
distinguée. Les jirétres secondai- 
res étaient seulement présents au 
lieu saint auprès du grand-prêtre 
«|ul seul fonctionnait dans les cé- 
rémonies publiques. Ils ne s'ac- 
«{uittaient de leurs fonctions que 
relativement à un particulier ou à 
quelques individus, et sous la 
dépendance du grand-|)réti*e. "Voici 
ce qui .se* i)assalt dans Vlgoyo, au 
dli'e de lako|)o, oncle du roi Mapu- 
teoa, qui fut lui-même ordonné 
prêtre. Ils étalent trois à recevoir 
l'ordination. lak0|)O reçut de son 
père Mateoa aloi-s roi, l'ordre de se 
faire ordonner prêtre. 11 fut donc 
l)résenté au grand-jjrètre Matea- 
galatul. « Je crains, dit celui-ci au 
loi, qu'il ne pratique i>as ce que cette 
profession demande, et qu'il ne 
tombe dans la luxure. — Il n'en 
Sera pas ainsi n, répondit Mateoa. Le 
grand-prêtre l'accepta sur <'ette 
assurance. Le roi Mateoa ordonna 
«lu'on accumulât une grande quantité 
«le nourriture |»rovenant des «{uatre 
îles, et qu'on la déposât dans un 
grenier en terre de 24 pieds de 
diamètre sur 75 de circonférence. 
(]ette agglomération de vivres i)as- 
salt aux mains du grand-prêtre qui 
devait l'olTrir lors de la cérémonie 
au dieu subalterne Teagiagi pour 
que celui-ci la ])résentât à son tour 
au grand Dieu Tu. II fut rigoureu- 
sement défendu de prendre dans 
certains ])arages de la mer aucune 
espèce de i>oisson, afin d'en avoir 
davantage au jour de l'ordination 
du fil» du l'Oi qui devait se faire ù 



quatre mois de \h. Le temps arrivé, 
les vivres furent préparés, puis on 
procéda è la coui>o des cheveux des 
ti*ols ordlnands. Puis le grand- 
prêtre les conduisit dans la mer, et se 
couchant lui-même sur l'eau, les 
ti'ois ordinands jMissèrent par des- 
sus son dos. Cola fait, il se leva et 
prit les mains des trois ordinands 
en se tenant deltout et les offrit au 
grand Dieu Tu Eti'e) et à ses 
surbordonnés, tout en leur criant à 
pleine voix les Invocations d'usage 
dans cette cérémonie : « Voici des 
honmies |>ourêtre tes prêtres. «Puis 
on alla h terre, \k>\x\' prendre le 
manteau blanc et se rendi'e au lieu 
sacré y recevoir le i)ouvoiiv des 
prêtres. Ce commencement de la 
cérémonie se nommait A/cau, olïran- 
de. Conduits par le grand-pi'être et 
arrivés au lieu sacré nommé Tekei- 
ka, .sous de gros arbres et isolés de 
toute habitation, ils montèrent à la 
suite du grand-prêtre sur le grand 
tas de pierres, où .seuls les i)rétres 
pouvaient aller. Le grand-prêtre 
leur ordonna de se tenir debout; 
dans cette posture, les ordinands 
lirirent en mains chacun son man- 
teau blanc qui devait lui servir 
d'habits, et ils l'offrirent en élevant 
les mainset les yeux au Ciel, au grand 
Dieu Tu et à ses subalternes. Le 
grand-prêtre après cela les fit 
asseoir. Cette partie de la cérémonie 
se nommait 3/aro. Ensuite on i)ro- 
cédaità la partie appelée A /fa/£aÂ*ao, 
(soutien, soutenir). Les trois ordi- 
nands, demandèrent, debout auprès 
du grand-prêtre assis, au grand 
Dieu Tu et à ses quatre subaltei'nes 
Korua-nuku, Maiiu, Ta'jri et Viriga 
(ju'ils dalgnas-sent les soutenir dans 
leurs fonctions de prêtres. Après 
ces invocations d'usage, on passait 
à l'endroit de la cérémonie nommée 
Pare (chapeau). Le chapeau des 
l)rêtres était en forme de turban. Le 
grand-prêlre leur donnait les 
explications propres à la commu- 
nication du droit de poi-ter le cha- 
])eau de i>rêtre, et ci'iant à haute 
voix il offrait lordlnand et son 
chapeau au grand Dieu Tu et à ses 
quatre subalternes déjà nommés. 
Après les invocathjns, le grand-pi'ê- 
tre déchirait son chapeau sacerdo- 
tal, en donnait une partie à chacun 
des nouveaux prêtres et en gardait 
une pour lui-même. Aussitôt le 
))euple i*éunl poussait cinq cris de 
Joie pour féliciter les ordlnands de 
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leur jn-lsc ch: rhapouu. Puîs venait 
In pnrtif |ii-in«>i|inle do In céivnionu' 
nppeléo Tnuina, consacrer : le 
ffiand-prt^tro prenait une partie de 
la nourriture «lue les nouveaux 
ju-r^tres avaient fait apporter, imis 
levant vers le Ciel lamainifui la con- 
tenait, et lisant du rejfnrd lordi- 
nand, il «'onsacrait <'ette nourritur*' 
en s'adressant à ml voix au ^rnnd 
Dieu Tu et aux quatre dieux secon- 
daires que nous avons nommés. 
Ensuite venait l'essentiel de toute In 
cérémonie, ïlf/otjo. faire passer la 
divinité dans les ordinands : le 
grand-prêtre mâchait la nourriture 
(ju'll venait de consacrer; puis l'en- 
hîvant de sa bouche, il la mettait 
«lans celle des ordinands, en disant 
à chai'un d'eux :-w Reçois, c'est Tu ; 
reçois, c'est Korua-nuku ; reçois, 
c'est Mariu ; reçois, c'est Ta'iri : 
reçois, c'est Virijra; reç<iis. c'est 
Teàgingi ; reçois, c'est Marupo-rua- 
nuku. Après <'ette communication 
divine, le grand-prêtre pai-lail ainsi 
au nouveau prêtre placé devant 
lui : u Si lu es lldèle à tes dieux, tu 
vivras ; et aï tu ne leur es pas ti- 
«lèle, tu seras supplicié. Restez cinq 
jouis sans manger, alin que vous ne 
soyez pas obligés de faii-e vos 
nécessités avant que le grand Dieu 
et ses subalternes n'aient i)ris racine 
en vous. «Cette cérémonie terminée, 
les ordinands se retiraient dans une 
nouvelle maison qui leur était des- 
tinée et d'où il leui' était défendu de 
sortir jusqu'au deuxième jour où le 
grand-prêtre les visitait. Il faisait 
In cérémonie qui se nommait .Vo/io- 
rùna : il a)>pelait les mêmes dieux et 
les remerciait d'être passés dans 
les nouveaux prêtres. Puis, il se 
peignait les genoux en jaune et 
envoyait les ordinands se baigner 
en mer; d'oij ils revenaient dans 
leur maison sainte pour y demeui*er 
encore dix jours. Les dix jours 
Unis, on procédait à une nouvelle 
cérémonie appelée Tiirau, mettre le 
feu, faire brûler : dans le cas pré- 
sent, les trois nouveaux prêtres 
])rii"ent chacun un i-égime de bana- 
nes qu'ils lirent cuire, ])rés du lieu 
sacré. Les bananes cuites, ils enle- 
vèrent la peau, et chacun d'eux 
tenant de ces bananes dans une 
main qu'il élevait vers le Ciel, le 
giand-prêtre appelait le grand 
Dieu Tu et ses quatre subalternes, et 
h l'invocation de chaque divinité, 
chaque ordlnand lui offrait une 



banane. Les trois régimes de bana- 
nes consacrées l'estt-rent sur plaiv, 
et les i-ats s'en régalèrent. A la tin 
d*' cette cérémonie les nouveaux 
prêtres allèrent en mer pi-endre un 
l)ain ; i)uis revenant à terre, ih 
eurent pour la première fois pernii«- 
slon de sortir de leur maison sainte. 
Deux jours après eut lieu une aulr»' 
cérémonie VAJcahelie-oho, couper les 
cheveux. Les cheveux de» nou- 
veaux prêtres cou|)és au lieu saciv, 
alin qu'ils ne fussent pas profanés, 
ceux-ci allaient, sans le grand-piv- 
tre .se baigner en mer, faisant appel 
aux divinités reçues dans leur ordi- 
nation, en leur offrant leui-s che- 
veux. Ces invocations terminées, ils 
enfaisaient une autre nommée 7om«- 
o/to, s'adres.sant encore aux mêmes 
divinités, avec un l)out de canne à 
sucre à la main. De retoui* à teri-e, 
ils fermèrent leur maison |>our n\ 
plus rentrer. Ayant abandonné cette 
demeure, ils entraient dans une 
troisième maison poui- y i-estcr tix>is 
mois. Au bout des trois mois, le 
grand-prêtre venait les voir, tenaat 
en main un bout de feuille de coco- 
tier dont il frappait chaque nouveau 
prêtre pour lui enlever la sainteté 
ipii l'empêchait de communiquer 
avec son père, sa mèi-e, i»a femme el 
ses enfants et avec le peuple. Cette 
dernière cérémonie .se nommait Tea. 
Puis abandonnant la mai.soii où ils 
étaient restés trois mois, à cause d»- 
la grande sainteté dont elle était 
l)leiueet<iui lesempêchaitdeconinm- 
niifuer avec leurs parents ot avec le 
peuple, ils passèrent dans une autiv 
maison, et furent libres. C'est aln-à 
qu'on faisait les prêtres à Manga- 
réva, au paganisme; et «juiconque 
n'était i)as vm.ssé par là n"était jias 
prêtre et n'en pouvait remplir le> 
fonctions. Le peuple avait une 
grande idée des prêtres «t les i-es- 
pectait beaucou|). A ses yeux, le 
prêtre était le iiremier personnage, 
et le roi ne venait qu'après. 

Tahura akanohora, n. prêtre qui 

ob.servait le soleil pour voir quelle> 
seraient les récoltes, les événe- 
nients. 

Tâhuraga, n. act. de tahu ; tatohu- 
raf/a, tahutahuraya. 

TahÙri, vpr. .se convertir. — , v. fut. 
changer de croyances, de m«i urs, 
de mal en liien, et de Iden en mal : 
ce verbe n'est pas usité à l'indicatif 
présent; tatahuri; tahurt hiwi . —, 
n. tahurivùfja manava» convei'sion. 
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Tahûriraga.n. ncl. do 1 ahuri, tata- 

hitrirof/a: tohurthurirof/a. 
TahÛti,r^ dissiper, nppnséparîfnor; 
• détruire jmi* coièvo; tahulihuti, ta- 

tahuti. 
Tahûtiga, n. net. de tahiiti, tatahu- 

tiffci, tahutihulifin, 
Tai, n. iijop nvoisiiinnl la terre; enii 

de nier. — , loc. odv. dénoiidnolioii 

des terres, i — , du côté de la uier, 

oj)iK>sée à i iita, du eoté de la terre. 
Ta-îa, V. int. être vaincu dans un 

eoinhat de deux pei'sonnes ; latn-ki ; 

ra-iaia . 
Taiaga, cidj. très mauvais, tiès vi- 

eieiix, se dit des animaux et des 

elioses. 
Ta-îaraga, n. art. de to-ia;tota- 

ia ro(/a , ta-iaia rwja . 
Taigoa, vt. éerire des noms. 

Taigôregôre, adj. vieux. —, n. 

vieillard et vieille; se dit aussi des 
vieux arhres. 

TaîhôU, n. nouvelle génération. 

Taikitorea, n. entrelacement de 
licelles pour orner les montants dune 
poi-te. 

Taikura, n. mer montant dans la 
terre. 

Taimea, n. lK>is mûr; morceau et 
pièce de bois sans auhiei'. 

TaipîrO, n. vaj^ues mortes, qui ne 
brisent pas sur les roches, sur le 
rivage ; mer qui sent mauvais. 

TaipullU, n. petites basses marées, 

Taîre, vt. allonger un habit trop 
court; tataire, taivetaire. 

Taîri, np. dieu secondaire. 

Taîrua,n. ruisseau, fossé ; laitniriin. 

Tai-taia, n. mei* qui laisse h sec les 
rivages et revient ensuite les sub- 
nierger d'une façon subite. 

TaîtO, n. ancêtres des temps très 
éloignés; taifoito, anciens. 

TaîtôkO, vt. jetei" souvent i>ierres 
sur i)ieri*es. —, n. brisant où les 
vagues coui'tes et fi-équentes se bii- 
sent incessamment. — , np. (lap- 
Horn : les anciens de Tîle l'appe- 
laient Tailoko. 

Taitokoraga, n. net. de taitoko; 
tataitokoraga. tnitoKokorar/a. 

Taivava, v. int. fniie de l'eau, se 
dit des maisons où il toml>e beau- 
coup d'eau. —, cidJ. qui fait de l'eau. 

Tai-Va"7e, n. n»er houleuse, agitée. 

Taka, vpr. .se i)romener toute la 
journée. —, r. int. céder, .se dit 
d'une ancre qui ne reste i)as en 
place; tataUn, tahataka. 
Takahe, vt. chercher Instamment à 
IH-ocurcr, à se iirocurer quelque 
chose; tafakahe, tahahetahahe. 



Takahega, n. net. de takahe; tatn- 
kahcf/n , inlmhetaUnhefja. 

Takahi, vt. fouler aux" pieds; faire 
toml)er un fruit avec W pied ; tcitn- 
kohi, tnkotokahi. 

Takahiga, n. ])remiei- degré d'une 
échelle; marchepied; tapis; trac»? 
des pieds ; tatahahit/o, takatnkn- 
hit/a. 

Takahiti, v. int. i)alpitei*, faiie pal- 
pitoi', se dit d'un nniinal, d'un oiseau 
qu'on vient de J'iappor à mort, du 
poisson mis ù sec, «iun malade dont 
les membres s'agitent; tatakahiti , 
taluxtakahiti. 

Takahitiga, n. a«t. de takaUiti; 
ratakahitiga, taliatakahititja . 

Takaî, vt. former un cercle d'hom- 
mes; entourer une plante, un objet 
dun cei'cle ; tatakai, takaikai ; 
fouler ; mépriser. 

Takaigavavae, n. marchepied. 

TakaipaerO, n. ceicle de barrique. 

Takâiraga, n, act. de takai ; tata- 
kait'Of/a, taÎMikairar/a. 

Takâiraga ao tikâga, n. rébel- 
lion. 

Takai'7a'7ae, vt. fouler aux pieds. 

Takao, n. pai'Ole, enseignement ; 
mot à mot: ta, faire marcher; kao, 
le goslei'. —, v. int. parler; tatakatt, 
takaokao. —, n. tar/ata aikatu —, 
contractant dans un contrat. 

Takaoakahopua, n. conclusion, 

conclusions d'un jugement. 

TakaoakatahitO, n. tradition an- 
tique ; takaohakamatiniate, paroles 
flatteuses. 

Takaoga, n. entretien, conversa- 
tion; tatakaof/a, takaokaot/a. 

Takàokàonoa, r. int. parlei- in- 
oportunément de choses qui ne re- 
gardent pas. 

Takaokuamauhia, n. proposition 

adoptée; takao kua titiri hia, \wo~ 
position rejetée. 

Takao turegaaruaruturepiko, 

n. loi ayant effet rétroactif. 
Tàkap6, vpv. se rompre, se dit de 

pieds peu .solides, d'une maison (jui 

ne tient pas ; tatakape, takapekapc. 
Takapekape, n. nom dune espèce 

de i)oisson, 
Takapîna, n. mer prf)fonde n i)i<'. 
TakapotO, np. île connue des vieux 

Mangai'éviens au ])aganisme. 
Takara, n. ])etite llcelle qui .sert h 

attacher l'amoi'ce à l'hameçon. 
Takaraga, n. act. de taka; tata- 

ka va {/a, ta ka taka t aya. 
Takaramea, n. rite sacré; péîé- 

monle. 

Takarameta, n. sacrement. 
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Takàre, r. int. Oti-e |ilein jusqu'aux 
Itord»; se dit de tout cv qui |)Out 
étit» rempli ; tataftare, taliaiekwe. 

Takàrega, n. act. de takaie; tata- 
karcf/a, takni'eliareua. 

TalL&rO, vpr. se pi'oeurei' ji manfror, 
ou quelque olyet; tatnharo, taka- 
rohai-o. 

Takaroa, np. île connue ici au 
paKanisnie. 

Takàroga, n. act. de takaro : tata- 
kat tjf/o . fa kn roka / of/ a . 

TakarÛrU, n. nom dune espèce de 
|w)lsson; takotokaturii, nom donné 
n ses i>etlts. 

T&kataka, r. int. Hve lieau, se ciil 
du visaRC ; se dit encore du jKjlsson 
nouvellement mort et sans meurtris- 
sure. — , adj, l»eau dans le même 
sens. 

TakatO, n. vallée, esimce, lias entre 
deux montagnes, entre deux col- 
lines; takatokatn, c'est le pluriel. 

TakatO lotapate, np. vaiiée de 

Josaphat. 

Takàtua, vpr. se tourner en tous 
sens par maladie, ou par ivresse, 

Takàtuaraga, n. a<t. de takatua ; 
tatakatuaraya, takatcikatuaraya. 

Takau, adj. n. ylngt. 

Takauèa, v. int. être maigre, ne se 
dit que d'une sorte de petits pois- 
sons. — , odj, maigre en ce sens. 

TakaÛre, n. mouche insecte^ 

Takàvao, v. int. rester ou se pro- 
mener dans des lieux déserts. — , 
V. int. être sauvage; tatakavao, 
takataleavao. —, adj, sauvage. 

Takàvaoraga, n. act. de takaoao: 
takatakavaoraga, tatakavaovatja . 

Takàve, t\ int. être lent. —, àdj. 
lamhin ; minutieux. 

Takàvega, n. act. de takave ; taka- 
vekavega. 

Takeraga, n. dégradation; dom- 
mage causé. 

Takère, vt. gâter, ravager, endom- 
mager, détruire, corrouq)re. — , 
i->pi'. se corrompre; tatakere, take- 
rekere. 

Takereruatupapaku, i^ violer 

une sépulture. 
Tàketâke, vt. entrelacer, comme 
dans la confection d'un panier — , n. 
sorte de radeau en roseau pour y 
mettre les morts et les envoyer i)ar 
mer ù l'étranger, kihiva, comme ils 
disaient. 

Tàketàkeihurôa, vt. rapportei- à 

d'autres ce qu'on a vu ou entendu, 
en parlant de choses graves. 

Tàketàkeihurôaraga, n. act. de 
taketakcihuroa. 



Tàki, vt. traîner «juelquc chose: 
|x>usser un radeau, avec les main> 
sans aviron ni pei'che dans les basse> 
mers ; tataki, takitoki. 

Takiare, v. int. être tout usé et sai«*, 
se dit d'un habit. — , n. haillonN, 
haiiits très usés. 

Takiga, n. act. de tahi ; tatakiQO, 
takitaliiija, 

Takimarama, np. xi v roi Uu pa\>. 

Takîna,e'. mettre une chose ailleui-s. 

la changer de place ; enlever succes- 
sivement des choses d'un endi'oit 

pour les mettre à une autre place; 

tatakina, takitakina. 
Takinaga, n. act. de takîna : tata- 

kinat/a, takitakinaga. 
TàkitÛ, n. bornes, limites de toute 

terre étroite et longue; tatakitu, 

takitakitu. 
TakO, n. bruit que fait le pied quand 

on le retire d'un endroit bourl>eux, 

d'une terre molle ; takoJco. 
Takôi, n. montagne en i>ointe ; crête 

de montagne ijointue ; takoikoi. 
TakOikO, vt. tatouer. 
Takopiri, ». int. êti-e gêné dans sa 

marche, dans ses actes, par fai- 
blesse ou par maladie; tatakopiri. 

takopiripiri. 
Ti^Opiriga, H. act. de talcopiri; 

tatakopiriga, takopiripiriga. 
Takôro, v. .int, être cintré ; tako- 

rokoro. 
TakOtake, vt. faire le tour d'une île 

sans s'arrêter. 
Taku, V. int. être très |)eu humide. 

— , np. nom d'une i)euplade de Man- 

garéva; nom de sa baie. 
TakunL6, np,' île connue des anciens 

Mangaréviens. 
TakÛra, vt. faire voler la corde de 

di-oite à gauche et de gauche à dix>ile 

sur celui qui saute. 
Tama, n. cher enfant (ou chèi"«> ; 

terme usité par les pères et mères, 

les oncles et tantes seuls. 
Tamaèïata, adj. simple. —, n. qui 

ne pense pas au mal, qui est sans 

déguisement et sans malice. 

Tamahereh^re, n. nom qu'on 

donne à la lille et au fils aînés que le 
père et la mère gardaient à la mai- 
son dans l'oisiveté, afin qu'ils fus- 
sent gros, gras et beaux. 

Tamaine, n. fiUe aînée; — viri- 
gine, jeune fille aînée vierge. 

Tamaka, vt. attachei-, soit les i»er- 
sonnes, soit les choses. 

Tamakaraga, n. act. de tatnaka. 

Tamakeu, np. le XXII* roi de Maa- 
gai'éva. 

TaiXiakî, vt. attendre, espérer, si le 
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terme no sétend pas au delà dun 

jour ; tatamaki. 
Tamakiga, n. act. de tamaki',tata- 

makifja. 
Tamahu, n. arhre de la famille des 

lauriers, mais sans odeur. 
Tamanui, n. phosphoi-escence de la 

mei*. 
TamanumanU, vt. laisser éteindre, 

et rallumer un feu à i>lusieurs 

reprises, la marmite nétant pas 

î)leine. 
Tamarega, n. rài>e. —, vt. râper; 

mettre en poudre. 
Tamaroa, adj. enfant mâle, de tout 

âjre; se dit aussi des animaux. 
Tamatama, n. jeune homme, jeune 

lille de 18 à 30 ans, se dit aussi des 

jeunes aihres à i)ain. 
Tamatamaraga, n. état du tama- 
tama. 
Tamatekiria,ad/. méehant, ehlche, 

colère, ces défauts pi'ls colleetive- 

uient. 
Tamauga, n. rhàle. —, vt. retenli- 

par simple invitation. 
Tameti, n. samedi. 
Tamîke, i-t. désirer avec ardeur, 

qui désire beaucoup; tatamike, ta- 

niikemike ; tamike/citekai, avoir de 

l'appétit, 
Tamîkeraga, n. act. de tamike, 

appétit pour... ; tatamikeraga ; ta- 

mUiemiketaija. 
Tamoko, n. petite pomme de terre 

allonî?ée ; tamokomoko. 
TamoÛi, v. int. être absent, qui n'est 

plus visible; tatamnui. 
TamOÛiga, n. act. de tamoui, ab- 
sence, disparition; tatamouiga. 
TamÙre, n. extrémité du bout des 

doigts, et d'un pain allongé et pointu ; 

tamuvemure. 
TaiïlÙ.rega,n.nomde tamure; tamii- 

remuiega. 
Tana, adJ. p. p. pou. son, sa. ses. 

Tanakugatehitiagai, n. acte d'a- 
doption d'un enfant. 

TanaterinO, n. le sanhédrin. 

Tane, n. insecte reptile de la forme 
d'un petit lézard; taches noires sui- 
la peau ressemblant à la crasse ; 
tanetane.^ 

TailîllOIlîh.0, n. nom d'une espèce 
de i)olsson. 

Tanîni, adj. idiot; qui va sans but; 
tatanini, tanininini. 

Tanîniga, n. act. de tanini ; tatani- 
niga, tanininéniya. 

TanÔa, n. auge en ))ieire ; bénitier 
fait en pierre. 

Tanôkunôku, adJ. chose ralde, 
mais devenue souple dans l'eau. — , 
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r. int. devenir souple en ce sens 
unique. 

Tanôkunôkuraga, n. act. de tanô- 
kunôku. 

Tanoteakavaraga, n. copie d'un 

jugement; minute. 
TanU, cf. planter, semer, en généi-al ; 

faire une sépulture ; tatanu, tanu- 

tanu. 
Tanuga, n. tatanuga, tanutanuga ; 

tanwjatupapaku, inhumation. 
Tanunumi, n. imprimé. 
TanutupapakU, vt. inhumer. 
Tao, n. lance, instrument en fer ou 

en bois. —, vt. mettre la nourriture 

au feu ; tatao, taotao. 
Taoga, n. act. de tao ; tataoga, tao- 

taoga. 
TaÔhi, vt. pratiquer des précei)tes, 

en sens moral ; taohiohi, tataohi. 

— te nuiga o te ra pe te nuiga o te 

toata, faire un nombre de jours égal 

à celui des francs de son amende. 

Taohiga akatoa, n. violence. 

Taohipenitenetia, vt. faire péni- 
tence; — tarât ararivia, faire uns 
pénitence très rigoureuse. 
Taohiraga, n. act. de taoM ; tataohi- 
raga, taohiohiraga ; — kiritiano, 
])ratlque du chrétien ; — akauraga 
kore, corruption des mœurs. 
TaO-kO, n. lance sans arêtes de 

I)Olsson. 
Taômi, vt. presser avec la main en 
foulant ; mettre des pierres sur un 
objet, pour le redresser; l'empéchei* 
de se gonfler, ou de surnager, si 
c'est en mer ; tataomi, taomiomi. 
Taomiga, n. act.de taomi; tatao- 

miga, taomiomiga. 
Taopu, n. nourriture de fruits à pain 
culte sans avoir été pétrie; tao- 
taopu. 
TaÔrO, adJ. rapide, se dit dune 
llôehe, d'une pierre lancée qui atteint 
vite le but. —, n. vol d'oiseau. —, 
V. int. taorooro, tataoro, voler. 
Taôroga, n. a(*t. de taoro ; tatao- 

roga, taoroovoga. 
Taotaoama, n. bois (morceau de...) 
pour percer le poisson vivant dans 
un instrument mis en mer. 
TaotaOVere, n. taches rouges d'un 
malade qui annoncent sa mort, pe- 
tites taches ordinairement. 
Ta O tehanauraga, n. acte de nais- 
sance ; ta o te rivaga, acte de ma- 
riage ; ta o te matega, acte de décès. 
Tapa, n. bords d'élofle ; bords d'ha- 
bits. — , vt. donner des sobriquets ; 
tatapa, tapatapa. 
Tapaga, n. act. de tapa; tatapaga, 
tapatapaga. 
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Tapakaokao, n. hanches jusqu'aux 
ni.sselles; colle imi*lle du corps 
humain. 

Tapa-kahU, n, moicoau dt'tolTe; 
tapât apaknhu. 

Tapani, vt. cnlonmier; l»arI»ouillcr, 
snllr quelqu'un ou quelque rho<e ; 
tatapani, tapnnipnni ; — i te rchu, 
l'/qMinfIre de In cendre. 

Tapaniga, «. net. de tapnni; ca- 
lomnie; tatopanif/n, tnpanipanir/a. 

Tapapa, r. int. nètre pas plein, se 
dll des Icous à nouiritui'e, et de 
tout ce qui est en iKJtlt volume ; 
tapapapapn . 

Taparaamèa, l't. rapi>oitei-, pui»iiei- 

ce qu'on a vu ou entendu. 

Taparère, n. tranchant lin d'un 
instrument; tntaparere. tapatapn- 
vere. —, r. int. Hve tin en ce .sens. 

TaparÔtO, n. limites des mers 
basses des profondes, ce qui les 
sépare. 

TaparÛrU, r. int. tieml>ler, être 
a^:lt^. — , r/)/'. s'éliranler facile- 
ment; tataparitru, tapatapnrurti. 

TaparurÙga, n. act. de toparu ; ta- 
taparurinja, tapatopnruriu/a. 

Taparuriikaiga, n. tiemhlement 
de terre. 

TapatO, n. snltJmt des Juifs. 

TapatU, n. nom d'une espèce de 
l>oIsson. 

TapaÛ, n. côtés de l'homme et des 
animaux. 

Tapaukukui, n. mouchoir. 

Tapêke, vpj\ sacerocher, se dit de 
quelqu'un ou d'un animal «jui saisit 
une chose, un ol»jet pour ne pas 
tomhei", ou au moins pour parer la 
chute ; totapeke, tapeUepelie, 

Tapêkega, n. act. de tapehe; tatn- 
peliega, tapeliepekega. 

Tapêna, vt. fêter quelqu'un par des 
piésents ; tatopena, tapenapena. 

Tapênaraga, n. act. de tapenn : ta 
tapenaraoa. tapenapenaraga 

Tapêre, n. longues lèvies dont lune 
rotomlie et l'autre se relève, de ma- 
nière h laisser voir les dents; tape- 
vepeve. 

Taperenakuro, n. tii»ernacie. 

Tapigao, n. petit niet j)our une 

espèce de papillon. 
TapîkO, r/i/'. se détourner de son 

chemin, de ses occupations et sari-è- 

ter ailleurs; tatapHio, taptkftpiko. 
TapîkOga, «. tatapifcnf/a, tapihopi- 

Un{,a.^ 
Tapiri, vpr. se joindre à quelqu'un 

sans raison ; tapiinpiri. 
Tapirie, n. tablier, vêtement de ce 

nom. 



Tapiriti, vt. rei)oussei' violemment 
quelqu'un : tapiripiriti. 

Tapintiraga, n. act. de tapiriti: 
tnpiripiritira{/a . 

Tapitapi, r/. vider de l'eau, de la 
nouri'lture d'un lieu dans un autre, 
enlever ses elTets d'une maison \iOuv 
les jwrter dans une autre ; faii-e 
venir tous les habitants d'une baie 
dans une auti*e; tntapi. 

Tapitapiraga, n. act. de tapitapi, 
tatapiraf/a. 

Tapôa, vt. essuyei- ses mains salles 
par les i»oissons qu'on a touchés, les 
essuyer sur quel*|u'un ou sur sa 
]iropre tète ; tatapoa, tapoapr^a. 

Tapôaraga, n. act. de tapoo ; tata- 
poaraffa, tapoaj)oaraf/a. 

TapÔra, n. enveloi)pe. — , rf. enve- 
lopper; mettre des feuilles à leriv 
IK>ur y recevoir quelque cho.se, sou- 
coupe; tatapnra, taporapnra. 

Tapôraraga, n. act, de tapota ;ta- 
taporavaga, taporaporaraya . 

TaporatOga, «. élorre de loîra sur 
laquelle on plaealt le mort. 

TapÔtU, vt. épousseter, ou enlever 
une chose qui s'est attachée à 1 ha- 
bit; t.atapntu, tapntupntu. 

TapôtUga, n. act. de tapota ; tata- 
pntuga, tapntupntuf/a. 

TapU, odj. saint, sacré. 

Tapua, V. int. avoir mal aux lèvre» ; 
tatapua.tapuaptta, —, n. su)>erUcie 
dune nourriture; superllele formée 
l)ar le sommet des arbres rapprochés 
et vus de loin. 

Tapuaraga, n. act. de tapua ; tata- 
puaraga, tapuapuaraga . 

TapÛi, vt. m.'ttre de la poussière sur 
quelqu'un ou le salir en s'essuyaul 
les mains sui- lui ; tapuipui. 

TapÛiga, n. act. de tapiti ; tapui- 
pttiga. 

TapUrkêhekêhe, odJ. très saint, 
ne se dit guère que de Dli»u, <'t 
d'une personne qui a toujours été 
vierge. 

Tapu-kèhekêheraga, n. nom de 

tapu-hehelîehe. 

Tapura, n. tal.le; — no te mott 
paega : table d'un livre. 

Tapurakai, n. tal»le a manger. 

TaputapU, n. nageoires n l'extré- 
mité de la queue du j)olsson. 

Taputapuatea, adj. qui est très 

jaloux de ce qu'il a, et se fnche quand 
<tn y touche. —, np. nom d'un marae 
de Mangaréva ; l4?s Mangaréviens en 
construisirent un du même nom au 
village d'Opoa. h Ra'iatea dnns une 
expédition. —, r. int. être li-ès 
jnloux. 
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Taputapuatearaga, n. net. do 

Taputapuafea. 

Tara, «. esp<>r<; dn bannnici- ; roi*n<'s 
d'nniniaux ; <*i*«^to «le coq ; nivte du 
dos df»s poissons ; pojotons do tous 
las nihres; divisions <les grandes 
sources ; épines en k^mk^I''»! ; eiêtes 
des monln^nos ; rejetons des viees 
lU'IncIpnux. —, np. femme eél«U»re 
du paKnnlsme par son ehnntsur son 
fils. —, vpr. se pronu>ner en allant 
et venant. 

Taraga, n. copeaux, éelats de hois 
dans l(! eharpentajfiî..., sur les 
ehanllei's. 

Taragaakaveketfa, n. re(iu»He. 
Taragaatogaotenu, n. actes d état 

civil. 

Taragaigoa, n. si^rnatuie. 

Taragakaiga, n. registre d»«s pro- 
priétés, 
Tarahoa, n. pierres en mer vislhles 

h la marée basse. 
TarahU, n. crédit, dette ; — inni h in. 

dette demandée ; — /o te an, récla- 

niée en justice. 
TarahUi, vt. vol<»r une chf)se défen- 
due; se dit de celui qui a volé le 

premier : tatnrohiU. 
Tarahuiga, n. act. <U'. taiohui; 

fatarahuiffa. 
Tarakana, r. int. être jaloux de ce 

«lu'on posséile et S(! fâcher quand on 

le prend ; (atarnJtona. 
Tarakanaga, n. act. do tavahann : 

(ntnrahanof/a. 
Tarakîhi, n. nom d'une espèce de 

poisson. 
TarakÔha, n. nom dune plante 

rampante. 
Tarakôre, n. étiw sans cnd»arras ni 

Inflrndté, ne s<! dit que du sexe 

masculin. 
Tarama, n. di'a<hme, monnaie des 

anciens. 

Taramaemae, n. arête ) articuiiérc 

d'une espéc(! <le poisson. 

Taramarau, np. nom d'une roche, 
aux (lamltler. 

Tarapakaukau, n. nom «lune es- 
pèce de canne h sucr(^ 

Tarapatie, n. cliarpentler. 

Taraperêhi, n. feu ardent, clair et 
brûlant bien ; mot h mot lait de la 
cf)que du co<'o, pai<'e qu'on obtient 
av«fcelle(/)e/'f/i/) le feu le plus ardent. 

Tarara, n. mnn d'un oiseau de mer, 
voix acre. —, r. int. i)leurer amè- 
rement, en parlant d<'s enfants et 
parfois des adultes. 

Tarararaga, n. act. de tarara: 
' tatarnraraf/a. 

TararO, rt. cueillir les nuits iful se 



trouvent les plus bas dans l'arlire h 
pain ; tatararn, tararnrnrft. 

Tararoa, np. r/>I de Tamamatua, à 
Akamai'u. 

Tararoga, n. act. de taram; tatn- 
raro{/n, tararoraroffa. 

Taratara, mlj. en.'lln h la colère; 
raboteux, s«i dit de tout ce i|ui ne 
l)résente pas une surface; unie, <le 
t<jut ce qui pique et est rude nu 
toucher. 

Tarataratûna, n. petite fougèi-e; 

nom d'une écrevlsse. 
TaratutU, r. int. pariera haute voix 

en s<' tenant debout; tataratutu. 

tarataratutii. 
TaratUturaga, n. act. de taratu'u: 

tatarafuturnf/n.tarataratnturnfia. 
Taraururoa, np. nom d un récif et 

de sa terre bass<>. 
Taravai, np. île de larchlpel des 

(iambiei*; Taravaimagamnga lut 

donné par Anua motua h sa lilb; 

Huaga. 
Tare, rt. cracher. — n. ci-achat, sel ; 

ta tare, ta retare. 
Tarêa, adj. brun clair. 
TareaÙma, n. grand four pour faire 

cuire la nourrltur<.>. 
Tarega, n. tatareua, taretarcga. 
TarènU, rt. remetlie encore, el brû- 
ler «lu bols sur un four à va|M'ur 

(|uo|qu«'déjh r<'couvert ; tarehurehu, 

tatnreiui. 
TarèhUga, n. act. de taréhu ; tata- 

i^éhvya, taréhurèhtdja. 

Târenèta.n. mieut." 

Târeràgi, «. nourriture blanche: 
ma qui «;st de e«;lt«; couleur. 

Tarêre, rpr. sélancerà uim- branche 
d'arbre saisl<; avec la main; s'ingé- 
rer dans une «'onversatlon, une «lis - 
pute 4{|ii n«î r«'u:arde \)hs; tatarèi e, 
tarrren'rc. 

Tarêrega, n. act. de tarêre; tatarê- 
retfa, tarrrerêref/a. 

TareÛ, rt. prendre subitement un 
objet de la main d«! «pielqu'un; tata- 
reâ, taretlreô. 

Tareuraga, n. act. de tareâ : tata- 
ren t at/n , ta reûrcihafja . 

Tari, l't. porter, transport*'!-, se dit 
d'une chos<» i|ui ne peut être portée 
toute à une fois; tatàri, tûritùi i. 

TàrihuatU, adj. n(»lrde la mer tics 
profonde, c'est-ù-«llre vl»»let très 
foncé. 

Tarima, n. manuscrit. 

Tarir agapukao, n. mise aux f«'is. 

TarîrU, vt. présenter h U^vve la tète 
ou larrièiH' dune «'mbarcntlfjn, tout 
en restant en mer; tatarîru, tarî- 
rvriru. 
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Tarîruga, n. acl. de tavîru ; tatniî- 
ri((ja, tnrîiurîrufia. 

TàrO, n. chou rni'aïlto, toro. 

TarorO, l't. exppimei' de nouvonu le 
jus d<; l'anmnde de rooo; taror-f)- 
rorn. 

Taru, n. nom dune herl>e. —, vf. 
jîftsi)iUei' (juclque chose. 

Tarua, »■. tnt. ne penser qu"n i^oi, Tti-e 
très ehirhe, très serré envers les 
autres. —, u^ tordre dans un lin^c 
du coeo râpé poui- en exprimer le 
jus. 

TarÙpô, rtd/. pri'f)sse, jïrnsse, lourde, 
ne se fllt (|ue d<'s femmes. 

Tatâ, ' ^ eouiMU* du bols à hrùler; 
<'()U])ei' par tranches le fruit de lar- 
hre à pain ; briser un coco pour en 
avoir l'amande; tirer et ti-aînercjucl 
«|uun i)ai" la main, i)ar son habit. 
l»ar les cheveux; avoir sommeil, de 
manière à ne |)Ouvolr se tenir de- 
iMjut ; faire en le cassant un i)eu un 
trou au coco pour en boire Teau. — , 
r. int. navipuer h la voile ; dévier de 
sa loute, changei- d'occupation, oji 
de conversation brusquement pour 
en prendre d'autres; tatata. tata 
tata. — , tatarof/a; prép. près. — . 
adj. proche : inienei —, il n'y n 
qu'un instant, 

Tataatoa, «p. Ic mois <le Novembre. 

Tatâga, n. act. de tata; tatataga, 
tntatataf/a. 

Tàtàhi, n. pi-os filet jïour ]>rendre 
seulement b; gi-os poisson. 

Tâtài, cidj. homme fait et ]>rès de 
passer h la vieillesse, homme mûr. 

Tataiahiri, n. gros paquet de bois 
à brûler. 

TatâinokO, n. nom d'une herbe. 

Tatâirure, n. i>arlle supérieure de 
lavant-bras touchant la main. 

TatakaroikâU, n. nom d'une sorte 
d'écrevisse. ' 

Tatàke, vt. faire ses efforts pour 
recouvrer un objet (ju'on dit être à 
sol. — , r. int. lutter, se ])rendre 
corps «> coi'ps avec quelqu'un. 

Tatàkega, n. act. de tataUe; tenta- 
tion au mal : — kino<ja. 

Tatâki, tt. tendre, .se dit d'une lon- 
gue corde que l'on tend le ))lus an 
loin i)Ossible ; tatatald, tatalcdahi. 

Tatàkiraga, n, act. de tataUi; tata ■ 
t a Idraqa , tata Lu ta Idraga . 

TatamàgO, n. nom dune herbe. 

TatamonO, n. graine d'une espèce 
d'herbe à épines. 

Tàtanâ, np. Satan, le diable. 

TataO, adj. dernier, ne se dit que des 
derniers fruits à pain dune récolte. 

Tatapi, vt. i-amasser et jetei- l'eau 



dune embarcation, i)ar exemple; 
tatapifja rai, action de ramasser 
l'eau et de la jeter hors de l'embar- 
cation. 

Tatapione, rt. ramasser et jeter le 
sable sur un four de nourriture. 
TatapiffO one, n. l'action du verbe 
tatajMone. 

Tàtara, v. int. avoir la peau rujgrueuse 
jmr le froid. —, vt. hérisser, faire 
di-esser le i)oil, se dit des animaux 
surpi'is dont le poil se dresse. 

Tatâraga, n. nom de tafnra. 

Tataraga o te atoga o te liu, /). 

actes de l'état civil. 

Tatâravêra, n. i)ierre volcanique 
susceptible d'être taillée. 

Tâtàrl, Vf. attendre quelqu'un, ne s*^ 
dit que ({uand il y a jkîu de temps à 
altendi'e. — , n. poils des paupl«*res ; 
frange noire de la nacre. 

TâtàrÛa, vt. appeler quelqu'un de 
deux noms à la fois. 

TâtârÙaga, n. act. de tatarua. 

Tatàtata, v. int. radoter, délîifM-, se 
dit des malades. — , et. dire des par<i- 
les sans suite et dénuées de .sens, se 
dit des fous, des idiots et de loute 
l)ersonne sans raisonnement. 

Tatatatamumu, ndj. insens*', fou. 

Tatatataraga, «. act. de tarât ata. 

Tataua, adj. n. : quarante. 

Tatea, rf. distribuer de la nourri- 
ture; tatatea, tateatea; donner de 
la nourriture même aux petits en- 
fants.— ,n.frt/e«/nrt, distribution que 
faisaient les rois à tous. Le |>eu- 
l)le le leur rendait auTutuIpui, noui'- 
riture qu'il apportait lui-même au 
roi. mais en d'autres ejreonstnnceN. 

Tatêta, rt. ajuster mal ses habits 
sur soi; déposer mal un olijet; le 
])réndre ou le tenir -de manière à ce 
qu'il tombe, 

Tatiâu, r. int. être laid. ^ 

Tatieîti, adj. être tout couvert de 
mal, de boue, d'ulcères. 

Tatitiri, n. écrit par lequel on alian- 
donne ; — Imiga, écrit \^tnx lequel on 
abandonne une terre. 

TatiÙ, V. int. aller en différents en- 
droits, en dilïérentes tei'res : tata- 
tiit, tatiutiu. 

TatiÛga, n. act. detatiu; tatatitu/o, 
tatîiitiuQa. 

TatÔkO, vt. disputer. —, rpr, se 
disputer, mais sans haine ; tata- 
to/,n, tatoliotoko. 

Tatôkoga, n. act. de tatoho ; tata- 
tofioga, tatokotokof/a. 

Tatokoraga, n. discussion en géné- 
ral. 

Tatokoragakaiga, n. discussion 
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dont l'oJyet est une propriôlé en 
litige. 

Tatou, pr. pcrs. nous tous, nous 
toutes. 

Ta-tu, n. maladie subite et courte 
qui donne la mort en 2 ou 3 jours. 

TatÙa, vpr. se mettre quelque chose 
autour des reins ; tatatua, tatuatua. 

Tatuaea, n. herbe de la famille des 
fougères. 

Tatùaraga, n. act. de tatua; taia- 
tuaraga, tatuatuaiaga. 

TaÛ, V. int. arriver par mer; aller à 
teire, se dit dune emban-atlon, 
dur! radeau. —, vt. porter quelqu'un, 
un enfant sur le dos. —, n. année, 
époque; tatau; taufcai; i a a tau 
e ava ana, années éternelles ; éter- 
nité. 

TaÙa, pron. p. nous deux. 

Tauaaki, v. ump. cela s'avance, cela 
se termine; se dit des travaux qui 
vont finir. 

Tàuârei, vt. blàmer fort quelqu'un 
pour avoir gâté, gaspillé quelque 
chose ; tatauarei ; communiquer ses 
vices à un ami. —, c. int. êive à 
charge, se dit d'un ami à charge à 
la famille où il est venu. 

Tauarèiraga, n. act. de tauarei; 
tatauareiraga. 

Taùga, n. act. de tau; tatauga, tau- 
tauf/a. 

Tàuga, adj. n. nombre deux, en 
comi>tant les objets j)ar paire, signi- 
liait 2 et d'autres fois 4, et même 8 : 
2 quand il s'agit doltjets qui vont de 
paire, et 4 pour compter les niei 
para, fruits mùi's de l'arbre ù i)ain, 
les efie ou poulpes (luon vient de 
pécher. Le (OM(/a veut dire 8, si l'on 
compte des met apuku (les premiers 
fruits à pain), et les premiei"S eke 
(poulpes), de la pêche. 

Taukakèa, n. arrivée du poisson en 
grande quantité sur les basses mers. 

Taumèka/u(. lier fort et propre- 
ment un paquet d'objets ; tatau- 
meka, tautauineka, 

Taumèkaraga, n. act. de taumeka ; 
tatauniekavaija. tautaumekaraga. 

Tàumîri, vt. suivre quelqu'un, mar- 
cher à sa suite; tauinirimiri, ta- 
tauinifi. 

Tàumîriga, n. act. de tawmrî; 
t ataumitiga , taumii nniviga. 

Taupe, vt. courber, lléchir, se dit 
d'un homme qui en a fait céder un 
autre. —, v. int. faupeupe, se dit 
de la branche d'un arbre chargée de 
fruits qui la font lléchir; tataupe. 

Taupèga, n. act. de taupe; tatau- 
pega, taupeupega. 



TaÙra, n. jirêtres du paganisme, 
s'écrit mieux tahura. 

Tauraga, n. station à un endroit de 
la mer où l'on pêche à la ligne ; pa- 
renté au delà du 4° degré. 

TaÙri, vt. lier, attacher, se dit de 
tout ce qui est susceptible d'être lié ; 
tatauri, tautauri. 

TaÛriraga, n. act. de tauri; tatau- 
ri raga, tautauriraga. 

TaÙrU, vt. niveler et rendre égale la 
partie supérieure d'une muraille ; 
tatauru. tawuru. 

Taurua, adj. appareillés, se dit des 
bd'ufs. 

Taûruga, n. act. de tauru ; tatau- 
ruga, taururuga. 

TaÙtara, n. bords d'un pavé ; boids 
extérieurs du nez. 

Tautau-a-rei, adj. semblable à une 
dent de baleine, se dit des jolies 
bananes courtes. —, v. int. être court 
de cette sorte (habit). 

Tautauha, n. compagnon, homme 
(lui va souvent avec un autre. 

Tautiki, n. habit court qui ne des- 
cend qu'aux genoux, se dit encore 
d'une chemise. 

TaÛtUkèrae, adj. très chéri. —, 
v. int. être très chéii, se dit des 
enfants qui sont les plus <'héris. 

TaUViri, vpr. se tenir par les mains 
en parlant de plusieurs peisonnes 
qui font un ceicle, une chaîne ; ta- 
tauviri, tauviriviri. —, v. int. l'aire 
la «'haine à un incemlie. 

TaUVÎriga, n. act. de tauviri ; tatau- 
viriga, tauviriviri ga. 

Tàva, n, croûte, substance molle 
adhérente aux pierres, dans les 
mei-s basses ; gi-osses branches mor- 
tes sur l'ai'bre; mors du cheval. 

Ta'7aka, n. radeau qui a un llambeau, 
une torche, la nuit. —, vt. cacher 
un pa«|uet de nourriture dans un tas 
de broussailles. 

Tavakaga, n. act. de tavaka. 

Tâvatà'7a, v. int. parier haut, être 
bruyant. — . adj. bruyant; tacataca. 

TavakOÛhÙa, v. int. avoir en soi 
tous les vices ; tatavakouhua. 

Tavakoùhuaraga,/i. act. de tava- 

kouhua ; tatavakouhuaraga. 

Tàvâra, v. int. être clair, peu serré, 
espacé, en ])arlant des plantations ; 
se dit encoj'e des cordes peu serrées 
dans leur confection ; tatavat a, 
tacaravara ; être alTamé, avide 
d'avoir. — , vt. avoir un travail ù 
cœur ; les i)lur. sont les mêmes, 
l'accent excepté. 

Tàvâraga, n. act. de tavara; tata 
varaga, tavaravaraga. 
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Tavàri, vt. dévider un rouleau de 
cordes en le faisant tourner sur lui- 
même. — , o. int. être en marehe non 
interrompue avec une longue suite 
de nei'sonnes ; tacaricari. 

Tavàriraga, «., act. de tacarî; 
tavnvioari. 

TavàrO, n. terre qui couvie un pré- 
cipice et senfonce toujours ; terre 
molle et rap|»ortée qui laisse des 
ti'ous (|uand elle tasse. 

Tavatayaakariri, adj. très vigou- 
reux, se dit dun endroit planté où 
les plants sont tous très vlgoui'eux. 

Tàvava, adj. Ill»éral ; qui aime ù 
donner. 

Tavèkat '"^^ méler un |)eu dune nour- 
riture avec une autre en plus gi«aade 
quantité ; taceliaceka. 

Tayèkaraga, n. act. de tave/ca; 
tave/cacefuvatja. 

Tayèke, vt. pren<*re une chose en la 
demandant, sans attendre qu'elle 
soit accordée : tataceke^ taoekcceke. 

— , n/ï. compagnon de Tupa. 
TavèkeakapÛa, vpr. tatavekeaka- 

pua, tavekeuekeakapua : sattrlbuei 
auprès de quelqu'un une chose qui 
n'est pas a soi, tout en essayant de 
l'avoir. —, vt. prendre ainsi des 
droits. 
Tavêkeraga, n. act. de taveke; ta- 
taoekerwja, tavekevekeratja. 

Tavere me Taroi, np. rois de 

Mangaréva ; leur règne futleXIl*; ils 
étaient lils de Ua. femme venue do 
Raiotoga, et de Nono de (ialavake. 
C'est sous ce régne qu'arriva à Man- 
garéva Tupa avec l'arlu-e à |)uin, par 
la passe qui porte son nom. 
TaVÎri, n. clef. — , vpr. s'entortiller, 
s'entrelacer comme les lianes. — , 
vt. reuiorquerun navire, une emhar- 
cation. etc. ; tataviri, tavirioiri ; 
conduire un radeau, etc., en godil- 
lant: fermer une poi-te à clef. 

Taviripiko, n. fausse cier. 

TaVÎriraga, n. act. di- taoirL;tata- 
virira«/a , taciriuiriraf/a. 

Te, art. le, lu, les, pour tous les 
genres et tous les nombres, duel 
excepté ; — ,nét/ation surmonté d'un 
accent clrconllexe, — tnakara. tjui 
ne pense point. 

Tèa, adj. blanc, de couleur blanche. 

— , V. int. être blanc : tetea. teatca. 

— , n. cérémonie pa'i'enne ù l'ordi- 
nation des ijrétres. 

Teagiagi, np. grand-prêtre, de fîa- 
tavdke, le plus jeune des (ilsd'Anua 
Motua, ne mourut pas à Mangaréva. 

Teahl^aôge, np, nom d'un récif des 
Gambier. 



TeahUÔrua, np. nom d'un récif des 

Gambier. 
TetlkarikipagU, np. fréro de Tea- 

karikitea, prince bien-aimé du 

l>eu|)le. 

Teakarikitea, np. xxxi* i-oi de 

Mangaréva ; ne régna guère que de 
nom. Te Akarikipagu son cadet, 
était le pi'éféré de la |>opuIation pour 
sa douceur, et par suite le plus 
unissant. 

Tèaraga, n. nom de rea, blancheur : 
tetearaqa. teatearaga. 

Tearavére, np. récif des Gambiei . 

Te atOga o te hU, n. la nationalité : 
te akaeretja n te hu, la nationalité. 

Te eke, n. offrandes aux dieux de la 
famille à la mort d'un de ses mem- 
bres, iMjui- les prier de venir cher- 
cher son àme. Aussi «juand l'ag-onie 
arrivait on disait'au mort : uVa. mon 
ami, en ta demeure avec tes |mi- 
rents. » On ne disait pas ces pai-oles 
ù la mort des personnes qui avaient 
fait des imprécations «-ontre la divi- 
nité. A leurs yeux, ce seul |>éché 
était puni en l'autre monde. 

Tèga, adj. gonllé. —, v. int. avoir le 
ventre gonllé de nourriture ; teteua, 
teuateya. 

Tehakapiapiga, n. la presse de la 
foule. 

Tèh.e, vt. circoncire ; bien cou|)er, se 
dit d'un tranchant qui cou|)e bien ; 
tetehe. 

Tèhega, n. clrcon<ision ; tctehe;/a. 

Tehiritara, np. nom d'un i-écif. 

Tehitiagai, n. enfant nourricier, 
nourj'icière ; tehiti akatikahia : en- 
fant reconnu légitime ; tehtti hanau 
tmnu, enfant légitime. 

TéhU, V. int. courir auprès de quel- 
(|u'un jKmr en obtenir un objet. — . 
interj. pour encourager à...; exciter 
à... tetehtt, tehutehu. 

TehÛahÛa, adj. entièrement planté, 
ensemencé, se dit d'un terrain. 

Tèhuga, act. de tehu; tetehuga, 
fekufehut/a. 

Tèi, t\ int. allci-, partir d'un lieu 
pour se lendreduns un autre; tetei, 
fcitci. 

Tèiga, n. act. de tei ; tefeiga, tei- 
teif/a. 

Teikatohara, np. xxxiv roi de 

Mangaréva. 

Tèimaha, v. int. être peiné, être 
un objet de peine: être lourd, au 
|)hysique et au moral : tcteinuiha, 
teiinahamaha. —, adj. fâcheux, 
lourd au physique et au moral. 

Têimaharaga, n. act. de teimaha: 
tetfiinahara{/a. teiniahojnaharaoa. 
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Teînft, n. radet...te, si^nllk-utlon du 
français ; les cousins germains et 
cousines germaines sont cadets ou 
cadettes encore, si leur péi-e ou leui- 
mère est fféie ou sœur d'une de^i 
deux i)ersonnes de la branche aînée. 
Ce mot se dit par laine jusqu'au 
6* degré Inclusivement; si c'est un 
homme qui parle, il parle en se ser- 
vant de ce terme des hommes ou 
aux hommes ; si c'est une femme, 
elle parle des femmes ou aux fem- 
mes, en s'en servant également. 

Teitei, adj. grand. —, o. int. être 
grand, élevé en dignité; être grand 
de taille: être haut par élévation où 
Ion est placé. 

Teiteiraga, n. nom de teitei. 

Teiti, n. enfant se dit des deux 
.sexes; tihiti hanau tumv, enfani 
vrai, né de... 

Teîtiagai, n. enfant nouirlci<;i- ; (c- 
hitituinulifire, orphelin. 

Teitînui, np. Tahiti, connu au pa- 
ganisme. 

Teiti rekareka, np, île connue 

ici au paganisme. 

Teîtiti, n. enfant nouveau-né. 

TeitO, ad,j. ancien. ..ne; — teitoteito, 
très ancien. — ,adc. parfaitement ac- 
compli : ku oti — , c'est une alTairc 
faite. 

Tèka, vt. offrir, ap|K)rter. échafau- 
der. — , ad*, qui offie, qui porte un 
ohjet ù quelqu'un. — , n. se dit aussi 
d'un bols, d'un échafaudage où l'on 
dépose quelque objet; teteka, teka- 
teka. 

Tekagfa, n. éclmfaud pour travaux ; 
teteka, teliateka. 

Tekagetima, n. sexagéslme. 

Tekau, np. nom général des récifs. 

Tekava, np. nom d'un récif. 

Tekeika, np. célèbre marae à Rilxl 
tea, construit par Tupa comme 
d'ailleurs plusieurs autres. 

Tekêo, V. int. être malade, empoi- 
sonné pal* le poisson ; adJ. empoi- 
sonné. ..ée. - 

Tekère, n. quIlle de navire d'em- 
barcation ; — no te henua, (pillle de 
la terre : Europe-Asie, c'est-à-dire 
en l'esprit des anciens Mangaré- 
viens. la partie la plus importante 
du monde. 

TèkeretO, adJ. incrédule. 

Tekèretùamatôru, n. épaisseur. 

volume de la teri'c et du ciel, d'après 

[os Idées Indigènes. 
Tèki, ot. ne pas répondre. — . cpr. 

se taire ; feteki. 
Tèklga, n. act. de te Ici ; tetekifja. 

Tekima, n. dîuie. 



Tèkitèki, opr, se lever d'un bout, si 
l'on ap])ule sur l'autre, se dit d'un 
bols mal assis. — , vt. culbutei*. 

Têkitêkiga, n. act. de tekiteki. 

TekonihO, n. crasse blanche sur le 
haut des gencives, sur les dents,' 

Temagaturuturuarima, np. . iie 

connue au paganisme. 
Temateoa, np. XXXIir roi de Man- 

garéva. 
Témeki, n. mort Impi-évue. 
TêmiO, adj. inextinguible (feu). 
Temonio, np. démon ; teinoniakn. 

— , n. démoniaque. 
Temuara, ado. le lendemain. 
TenokO, np, nom d'un récif. 
Teoa, np. XXXir loI de Mangaré\a ; 

tits de Akarikilea et de Toatau. 
Tepapûri, np. nom d'un récif. 
Tepau. n. sève. 

Tepaukakara, n. encens. 

Tepêîru, n. reine. 

Tepèka, vt. terminer; êtie fini, se 
dites derniers laissons venant sur 
les basses mers déposer leurs œufs. 

Tepere, adj, important, la plus im- 
portante des cho.ses dont on parle. 

Tepetuagetima, n. sepluagésime. 

Tepita^ n. débiteur ; dette. —, o. int. 
être débiteur. 

Tepurukuro, n. sépuicic. 

Tère, v. int. être gras; aller, mar- 
cher : se dit des navlies et embar- 
cations ; tetere, teretere. 

TÔrega, n. teterega, teretereija. 

Teregaakararave, n. von âge ikî- 

nible. 
TereitO, n, distribution où tout le 
monde a i*e«;u sa part. 

Terètaraka, n. ténai-que. 
Teriga. n. oieiiie. 
Terigahakahaka, c. int. piêtcr 

l'oi'ellle ; écouter attentivement. 

Terigahakahakavarua, c. int. 

bouder habituellement. —, adj. qui 
a cette habitude. 

Terigahekakai, /«.^ disposition 

donnée aux oreilles des morts. 
TerigahOU, adj. pas habitué à eu- 
tendre une chose. —, o. int. n'y èti e 
pas accoutumé, être surpi is. 

Terigaôroôro, c. int. obéir. -. adj. 

obéissant. 

Terigaôroôroga, n, act. de teri- 

yaoriMirn : obéissance. 

Terigapakehe, adj. sourd. —, v. 

int. être sourd; ne pas é«'outer, —, 
vt. ne point e.\é<uter un ordiv. 

Terikiotekorohuri, "/'• '''« f^^ 

Tupou et am'êti'e, lui et ses j^ens, des 
habitants de Fugatau. 
Terikiote"\rèri, ". nom d'un insecte 
de incr. 
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TèrO, V. int. avoir des taches de 
moisissure, mais lêgéi'ement, se dit 
du linge détérioré. —,adj. terotero; 
moisi en ce sens. 

Tèroga, n. nom de tero; teroteroga. 

TèrU, V. int. être patient. —, adj. 
patient. 

Teruraga, n. patience. 

Tète, p. int. avoir peur, trembler de 
peur; tetete, tetetete. —, vt. frapper 
sur un objet avec le bout des ongles, 
avec les articulations des doigts. 

Teteome, n. Te Deum. 

Tèteraga, n. act. detete;teteter'aoa, 
teteteteraga. 

Tetiarere, np. île connue des an- 
ciens Mangaréviens. 

Tetupua, np. homme qui vint de 
Rarotoga à Mangaréva avant la 
plantation des grands arbres dans 
l'archipel ; Ua, sa sœur, laccom- 
I)agnalt. Epopo avait battu Tetu- 
pua dans une querelle de terres à 
Rarotoga, ce qui occasionna ce 
voyage. 

TetÙrl, n. cérumen. 

TeÛ, n. dessus de nourriture. 

Tèvà, n. l)Osse; excroissance quel- 
conque à la peau ; teoateoa. 

TêVÔ, n. plante vénéneuse, à bulbe. 

Tî, n. plante dont la racine donne un 
jus mielleux et dont on se nourrit 
en famine. 

Tîa, vt. enfoncer en terre un bois ; 
enfoncer un clou, clouer. — . vpr. 
se proposer. 

Tîaga, n. act. de tia, clouement ; 
titiaga, tiatiaga. 

Tiàga, vpv. se proposer. —, v. int. 
avoir dessein de, être résolu de.— ,n. 
proposition, résolution, intention; 
titiaga, tiatiaga. 

Tiagakore, adj. involontaire, non 
prémédité. 

Tiaganoti, adj. volontaire. 

Tiagaraga, n. act. de Uaga; titia- 
garaga, tiatiagaraga. 

Tiakài, n. plantation de légumes et 
de tout ce qui se mange, mais pas 
d'arbres, 

Tiaki, vt. garder, surveiller. — , 
V. int. veiller à la sûreté de quel- 
qu'un, à la conservation de quelque 
chose ; titiaki, tiatiaki, 

Tiakiakahiriga, n. gardien de lu 
maison. 

Tiâkiga, n. titiakiga, tiatiakiga ; — 
no te teiti tumu kore : tutelle ; — 
tiatoga o te tehiti, garde des biens 
des mineurs. 

Tiaki-paha, n. gendarme indigène. 

Tiakiragatehititumukore, n. 

tutelle d'un enfant. 



TifiJtitOromiki, n. gardien des 
enfants; tuteur. 

TiàkokÔ6, n. petites verrues. 

TiakU, n. nom d'un oiseau de mer. 

Tiàma, v. int. soupirer après l'arri- 
vée de quelqu'un ; (ï'amama, titia- 
ma. 

Tiâmaraga, n. act. de tiama ; titia- 
maraga, tiamaniaraga. 

TiapÔrO, np. le diable. 

Tiaràha, n. nom d'un insecte qui 
vole. 

Tiârakau, n. endroit planté dai- 
bres. 

Tiatiakai, n. nourriture qu'on se 
propose de manger le jour même ou 
le suivant, et qu'à cause de cela on 
ne met pas dans un trou. 

TiàtiâÔko, adj. laborieux cons- 
tamment ; constant dans son travail. - 

Tiatoga, 1. objet; choses mobiliè- 
res; mobilier; — karokaroraga, 
armes de guérie. — , vt. horitiatrtga, 
quêter. 

Tiatoga mau, n. immobilier. — 
akatumu, bien en propriété. 

Tiatoga no te mau tagatahua, 

n. domaine public ; Rupega — no te 

hu mate, héritage; tagata kai... 

héritier. 
TiatOgareva, n. mobilier; tiatoga 

mautahaga, bien en location, en 

ferme. 
Tiàvavàe, n. souliers. 
Tiaverohai, adj. nu. —, r. int. 

èti-e nu. 
Tiêmi, vt. éprouver des agitations 

pour cause de maladie ; titiemi, tie- 

miemi. 
Tiêmiraga, n. act. de tiemi; titie- 

miraga, tieinéniiraga. 
Tiha, adj. tout objet, toute chose 

dont le bout est courbé ; il se dit 

même, mais rarement des courl»e5 

non placées à l'extrémité des objets ; 

titiha, tihatiha: on le dirait donc 

rarement d'un objet qui i)résentorall 

une courbe au milieu. 
Tîharaga, n. titiharaga. tihatifta- 

raga. 
Tihata, n. bois d'un four à va|>eur 

que l'on a mis sur le trou sui)|H>r- 

lant les jnerres que l'on fait rougir, 

et destinés à les soutenir seulement 

])endant qu'on les chauffe ; titihata, 

tihatahata. 
Tihataraga, n. act. de tihata : titi- 

hataraga, tihatahataraga. 
Tiliauêa, v. int. être excessivemenl 

maigre.. — , adj. titihauea; ti"és 

maigre. 
Tihauêaraga, n. nom de tihauea: 

titihaiwaraga. 



TIK 



105 



TIX 



Tihe, V. int. éternuer; titihe, tihetihe. 

Tihèki, v. int. boîter en marchant 
sur les doigts d'un pied, à rause 
d'un mal au pied ou à la jamlie ; mais 
non par défaut naturel ; titiheld, 
tihekiheki. 

Tihèkiraga, n. art. de tihcki : titi- 
hekiraga, tihekihekiraQa . 

Tîheraga, n. an. de tihe; (Hernue- 
ment; titiherat/a, tihetiheraya. 

Tihi, vt. couper en morceaux un pain 
ou un fruit ; titihi, tihitihi. 

Tîhiraga, n. art. ùetîhi ;titihira(ja, 
tihitifiiraf/a. 

TîhO, vt. lixer quelqu'un, examiner 
sa tenue ; titiho, tihotiho. 

Tihoao, n. i)olice. 

TihÔU, vt. prendre de la nourriture 
dans un trou, en creusant seule- 
ment au milieu ; mordre dur, se dit 
des puces, ]K)UX et moustiques ; tifi- 
hou, tihouhou. 

TîllÔUga,n. act. de tihou ; tilihour/o, 
tihouhouf/a. 

Tîka, V. int. Hre vrai, juste, droit. 
— . adj. ce qui l'est, pour ce qui est 
matériel ; en di-oite ligne, sans dé- 
faut; titika, tikatika. —, vt. akata- 
huri ki te —, convertir. 

Tikae, adJ. noir. —, n. nègres 
d'Afrique. ' 

Tîkaga, n. droit, autoijté, pouvoir, 
vérité, justice, droiture; — , tikati- 
kaga. titikaya : act. de tika ; — 
mei te mntua, consentement du 
l>ére..., mei'de kui. consentement de 
la méi'e (;)our un mariage, et*-.): 
akatopar/a —, communication d'un 
pouvoii". 

TikaràhU, n. nom d'une csi>ôce de 
pfiisson. 

Tikàro, vt. prendre et tenir feimc ce 
que l'on prend ; titilcaro, tikaro- 
karo. 

TikârOga, n. act. de tikaro ; titika- 
roya, t ikci roka raya . 

Tikatakao, foc. a/, en vérltc'. 

Tika-Ua-tO, v. int. avoir raison en 
tout; se dit de deux parties, en con- 
versation, en conférence, mais dont 
l'une a raison en tout point ; titika- 
ua-to. 

Tikèi, V. int. appai'aître, devenir vi- 
sil»le: titikei, tikeikei. — , cidj. qui 
devient visible. 

Tikèîraga, n. tittkeiraya, tikeikei- 
raya : act. de tikei; tilceiya, titi- 
keipa. 

Tikèra, n. Mère, boisson ; nom aussi 
d'un poisson. 

Tikêre, v. int. sauter pour prendre. 
])Our saisir (|uelque chose, i)our 
l'atteindre; bouillir. — , a. source 



qui semble bouillii- à cause de leau 
en mouvement ; titikere, tikerekere. 

Tikèrega, n, act. de tikeie; tikerc- 
kereya, titikereya, 

Tiketikega, n. extrémité d'une col- 
line joignant une terre plane et unie. 

Tiki, vt. aller chercher, prendre 
(luelqu'un, quelque chose. — , ». 
statue. Idole ; titild^ tikitik/. —, par- 
ticule d. devant les nombi-es en- 
traîne le sens de répartition: ex. : 
tikitahi, chacun un ; tikirua. chacun 
deux, etc. —, np. le 1" homme, mot 
à uiot (( la statue » : c'est tt'Âdam de 
la tradition mangarévienne. Dieu, 
en elTet. le fit d'abord statue de terre. 
—, n. tikihakatuya, fac-simlle, co- 
pie (d'une statue). 

Tlkiga, n. titikiya, tildtikiya, act. 
de tild; tikiyaverovero, mouvement 
imr lequel on saisit le harpon. 

Tîki-ke-tiki-ke, vt. aller cherchei- 
successivement plusieurs choses. 

Tikitahitikitahi, pr. ind. chacun 

en particulier. 
Tikôga, n. chair du poisson qui lui 

couvre l'épine dorsale. 
TikomorO, n. sycomore. 
Tikoni, v.int, ne pas aller droit son 

chemin. 
Timiponia, n. symphonie. 
TîmO, V. int. sifller avec les lèvres 

comme pour ai)peler des poussins ; 

titimo, tUnotimo. 
TinagOga, n. synagogue. 
Tînai, vt. frapper, donner un ou deux 

coups; titinai, tinatinai. 

Tinaigamoeroa, n. meui-tre. 
Tinaiga motua, n. parricide. -, 

tehiti. Infanticide. 

Tinaimoeroa, vt. tuer (luei.iuun. 
Tinainoaneio, vt. tuer, frapper 

sans motif. 

Tinairaga, n. act. de tinai: titinai- 
raya, tinatinairaya. 

Tinana, n. nom donné à un père, ou 
à une mère soignant bien ses enfants. 

Tîne, n. heure de midi ; et dîner, 
rejjas de midi. 

Tînt, adj. pi. plusieurs. —, adr. com- 
bien ! tinitini. —.adj. n. 200.000.000. 

TinO, n. corps de l'homme, et des 
animaux, des poissons. 

Tîno i vahega, adj. ni jeune ni 
vieux. 

Tlnokamate, (i te...), /oc. au mo- 
ment de moui'ir ; — katoino, au mo- 
ment d'entrer. 

Tino koumatua, n. vieiiiaid. 

Tino motua, n. homme fait. 
Tinotamatama, n. jeune homme, 

jeune lille. 
Tino toromiki, adj. enfant de 5 à 
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13 ans. —, loc. — e oia ana (C te...^ 
du vivant d'un enfanl. 

TÎO, n, corail en |)Oinle comme une 
aiguille au fond de la mer. 

Tiôra, o. int. être dissipé, distrait; 
tUiora, tioraora. —, adj. distrait, 
dissipé. 

TiÔraraga, n. a< t. de tinra; titiora- 
raya, tioraoïxiraoa. 

TÎOtio, n. pluriel de tio. —. o. int. 
être piqué à la Hgui-e ; être muniué 
par la variole. 

Tipa, ot. ariarher une pierre encla- 
vée parmi d'autres pierres ; la dimi- 
nuer en la coui>ant; creuser une 
pierre; titipa, tipat/jja. 

Tipana, vpr, .se tenir prés des per- 
sonnes qui mangent, alin de .se faiif 
inviter; titipana, tipanapana. 

Tipànaraga, act. de Upana ; tUipa- 
naratja^ tipanapanaraya. 

Tipàpa, n. mauvaise étolTe faite de 
la partie moins lionne de lécorce 
des branches de l'arbre à pain. 

TipaU, vt. compter, nombrer ; titipau, 
tipaupau. 

Tipauga, n. numération : — kore 
notenul : nombre si grand qu'il ne 
saurait être comjité ; — if/oa^ no- 
menclature. 

Tipâuraga, n. act. de tipau; titi- 
pauratja, lipau/muraya, 

Tipàurua, et. conipter les objets en 
les désignant deux par deux ; ainsi 
se comptent les fiults de l'arbre à 
pain, les feuilles de pandanus cou- 
sues pour couvrir les maisons, les 
instruments pour la culture, lu 
canne à sucre, etc. 

Tipautahî, et. compter les objets 
un à un ; ainsi se comptaient les 
hommes, les bêtes, les reptiles, les 
oiseaux, les insectes, les coquillages, 
les terres, les arbres, les embarca- 
tions, les vêtements, les perles, les 
étoiles, etc. 

Tipeke, vt. Ilnlr, cesser un travail, 
une . action quelconque ; titiiwke, 
tipeUepe/ce. 

Tipekega, n. act. de tipe/œ; titipe ■ 
kefja, tipekepekega. 

Tiperiate, adJ. de Tll>ériade. — , 
np. moana —, merde Tibériade. 

Tipeti, vt. avoir les habits retroussés 
par accident; titipeti, tipetipeti. 

Tipetiga,». act. de ttpeti; tittpetùja, 
tipetipetiija. 

Tîpi, vt. couper, en général ; titlpi, 
tipUipL — , n. couteau. 

Tîpiga, n. act. de tipi ; tltipùja, tipi- 
tipif/a. 

TipÔro, vt. appeler quelqu'un de loin 
et à haute voix ; titipofv, lipotopoi o. 



Tipôroga, n. act. de tiporn ; titi[>o- 

l'oya, tiporopoi'oga. 
Tlpoti, np. XVIII» roi de Mangaréva, 

tils de Agi a Popl et de Tepeiru-Onu. 
TipÔti, n. sorte d'écrevisse. 
Tiputahi, o. int. être seul quelque 

part, être unique. — , np. Atari /à —, 

Fils unique, se dit de N. S. 
Tira, c. int. être hardi, aller droit 

au but sans crainte. — ,adj. hardi; 

titiva, tirât il a. 
Tirara, v. int. changer subitement 

de paroles ; titirara, tirararara. 
Tirararaga, n. act. de tirara ; titi- 

rararaga, tirararararaga. 
TiratakU, n. grand pardessus, très 

grand. 
TiraU, n. mouvements et gestes 

des membres comme dans la danse. 

— , V. int. danser; titirau, tirau- 

rau. 
TirauapÔra, o. int. tremblotter en 

quelqu'un de ses membres. 
Tirauraga, n. act. de tirau; titi- 

rauraga, tiraurauraga. 
Tiraurama, n. dan.se pa'îenne. 
Tira va, vt. t&ïve |>ar la percussion 

de l'étolTe de papyrus, en frappant 

d'un bout à l'autre de la pièce. 
Tiravaraga, n. act. de tirava ; titi- 

ravaraga, tiracaracaraga. 
Tirêre. v. int. .sautiller; titirere, 

tirererere. 
Tirèrega^ n. titirêrega, tirera rèrega. 
Tiriaroàma, vt. rejeter une i»ai-ole, 

un récit comme faux.* 
Tiriga, n. endroit où l'on jette quel- 
que chose. 
TîrO, n. petit pâté de corail ; petit 

écueil en mer; taches rouges sur le 

linge comme celles de la rouille; 

titiro. 
TirO, np. Tyr, ville de Phénicie. 

Tiroe, np. siioë. 

Tita, V. int. claquer des mains. —, 
vt. choquei". se dit dune pierre qui 
clioquc contre une autre ; titafa, 
heurter, se dit des vagues qui heui'- 
tent les unes contre les autres. 

Tîtaga, n. act. de tita; titatitaga. 

Titâna, vt. mettre sur les côtés re 
qui a vie ; être sur les cotés, en |»ar- 
lant des choses; tititaJia, tifaha- 
taha. 

TitakÔtO, n. le sommet d'un arbre 
très élevé ; titakotokoto. 

Titara, arij. écartant les doigts en 
les tenant crochus, ou même par {k 
mouvement en crochet. — , et. les 
écarter ainsi ; avoir quelques che- 
veux épars. 

Titâratàra, orf/. cheveux épars et 
non peignés. 
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Titatita, adj. mei* s'élevant en gros- 
sissant. — , y. int. se dit de la niei- 
qui s'élève ainsi. 

Tîti, part, d'enc. terme d'encourage- 
ment dans un travail quelconque. 
— , vt. bouchei- avec une cheville, 
une planche, un meuble percé ; se 
mépcendre, prendie une chose i)Our 
une autre ; tititi: titititi. 

Titiki, part, pour compter les mois 
de la grossesse, et ceux qui suivent 
immédiatement la naissance de l'en- 
fant ; il veut dire : il (l'enfant) en 
est à ; OU elle (la méi-e) en est à son 
premier, deuxième... mois. 

Tîtima, np. pldyme, apôtre. 

Titimâra, n. deux drachmes ; tribut 
de deux drachmes. 

Titipuro, n. disciple. 

Titiri, vt. jeter; abandonner, se dit 
d'une personne rejetée, et de toutes 
les choses qu'on jette ; tiritùri. 

Titîrî â-vàre, vt. donner un objet 
en l'abandonnant i)our toujours. 

Titîriava roa. vt, comme tiUri-û- 
vilre. 

Titirîga, n. act. de titiri ; tiritirif/a. 

Titîrigapu, n. act. de titiripu ; tiri- 
tirif/a pu. 

Titiripu, vt. ne pas continuer un 
travail, une entreprise; tiritiripu. 

Titiriragavahiakapaeraga, n. 

rupture des bans pour mariage. 

Tito, V. int. sauter par-dessus quel- 
qu'un ou quelque chose. — ,vt. bec- 
queter, se dit des volailles et des 
oiseaux ; titito, titotito. 

TîtOga, n. act. de tito; tiUtoija, tito- 
titof/a. 

Titôki, n. nom d'une sorte de pois- 
son. 

TitÔkitôki, n. les petits du titôtii. 

TitokO, part. d. a le sens de pour 
devant les nombres; ex. : — tahi, — 
rua, etc., pour un, pour deux, etc.. 
«lans une répartition; — tini veut 
dire : pour tout le monde ; ex. : aka~ 
naruf/a — fini, jugement pour tout 
le monde. 

TitÔne, np. Sldon, la ville de Sidon. 

TîtU, vt. mettre sur sol un habit d4' 
travers. 

TiÛ, n. vent d'Ouest. 

TÔ, pron. p. |>our les 3 i)eisonnes. 
mon, ma, mes; ton, ta, tes; nôtres, 
nos, vôtre, vos, son, sa, ses. —, vf . 
clouer une embarcation ; planchéler ; 
faire des meubles; rendre unis 
des habits plissés. —, n. canne à 
sucre. 

TÔa, V. int. être courageux ; travail- 
ler vite, se dépêcher à faire ce que 
l'on lait ; totoa, toatoa. —, adj. fort, 



laborieux. — , n. bois de fer; toate- 
riyaataata, pythonisse. 

TÔaga, n. act. du \ev\ietoa; totoar/a, 
toaloaga. 

Toakaimoni, n. ouvilére payée 
pour son travail. 

Toaper6, np. honnête païenne qui 
annonça l'arrivée des envoyés du 
Dieu tout-puissant devant venir 
des Sandwich, m La bouche de ce 
Dieu, disait-elle, touche le Ciel et 
l'abîme des mers, n Deux hommes 
vêtus de blanc devaient apporter 
son règne paclllque dans l'archipel, 
sous le roi Maputeoa dont le grand- 
pére Mateoa était alors au |>ouvoli-. 
((Mais cela, ajoutait-elle n'aura lieu 
qu'après ma mort et celle du i-oi. » Ce 
qu'elle disait plus de 30 ans à 
l'avance, pul.sque le navire qui porta 
les ministres à Tahiti fut pris pour 
celui qu'elle annonçait, se l'éalisa 
parfaitement, à l'arrivée de nos 
deux Pères à Mangaréva en 1834. 

Toateetuataorea, np. nue de Etua- 

taorea lils de Tamakeu ; reine in- 
fortunée dont on perça la gorge pai- 
dérision pour y introduire l'eau 
qu'elle demandait ppur étancher sa 
soif; on dévora son enfant et son 
propre corps après sa mort. 

ToatuikahUj n. couturière. 

Toatunuikai, n. cuisinière. 

TÔe, n. reste. — , v. int. être de reste, 
se dit de tout ce (|ui reste en géné- 
ral ; toetoe. 

TÔega, n. act. de toe : toetoe<ja. 

Toère, vpr. s'halnller; totoere, toe- 
reere. —, ot, revêtir ses habits. 

Toêrega, n. act. de toere; totoerer/a. 
toereereya. 

TÔga, n., vent du Sud; étoffe de \\a~ 
pyrus. 

Togâegâe, V. int. diminuer beau- 
coup. — , vt. perdre beaucoup de sa 
force;. se dit d'un vent auparavant 
très violent. 

Togâga, n. meurtrissure venant de 
la chute ou du choc d'un corps. 

TÔgakÛra, adj. iirécleux, inesti- 
mable, en parlant des qualités des 
hommes bons ou beaux, et parfois 
des choses. 

Toganul, np, ile connue à Manga- 
réva au paganisme. 

TOgatapU, np. cette ile fut bien 
connue des anciens Mangaréviens. 

TÔgatôga, V. int. ètie peu solide ; 
être presque usé. —,udj. à demi usé. 

Togère, v, int. retentir. —, ad,!- »c- 
tentissant. tel que toux, coup donné 
sur un coips creux ; totO'jere, tofjc- 
reyare. 
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TOgèreraga, n. art. de toueie ; to- 
fO[/crera(ja. tnyeret/ereraija. 

TÔgi, v(. Iiénir; goûter, se dit aussi 
dune personne qui mange i)eu ; 
totftf/i, tO{/(toffi, 

TÔgiga, n. l»«-nédiction. 

Tôgiraga, n. an. de to(,i ,- t(,(f>ui- 

raffOL, tOf/Uof/iratja, 
TOgOiti, n. selgneui-, se dit des rois, 

des membres de Ja famille r(»ynle, 

et par extension, de la I»ourgeoisie. 
TOgOitiraga, n. titre qui constitue 

quelqu'un seigneur; noblesse. 
TOgÔrO, n. bruit de leau dans un 

eoeo qu'on secoue quand il n'est j)as 

]»lein. 
TÔgU, n. bruit sourd d'un tamJjour; 

loUnju, tnyugu; voix qui n'est pas 

claire. 
Tôha, l't. balayer ; repousseï* In 

main qui veut pi'endre quelque 

objet ; totoha, (ohatoha. 
TÔhaga, n. act. de toha; totohaya, 

tnhatohatja, 
TohèrU, vt. devancer dans ses actes 

le moment 0|>portun ; totoheru, to- 

hetoheru. 
Tohêruraga, n. act. de toheru ; lo- 

tohet u l'aija , tohetoheru rat/a. 
TohetO. n. zèle. 

TÔhetôhe, n. espèce de petit coquil- 
lage (|ul s'attache au bois, et le perce. 
TÔhi, vt. couper dans le trou, gi-enlei- 

de |>ro vision, de grands morceaux 

de nourriture; couper en morceaux 

des vivres, des fruits; tntohi, toHi- 

tohi. ^ 

Toh.ia, loc. à en juger pai- moi-même. 

ou par tel ou tel. 
TohiapÛa, vt. faire de gros patiuets 

de nourrltuio de fruits à ])ain. — , 

n. gros paquet de nourrituie; toto- 

hiapua, tohituhiapua. 
TÔhiga, n. act. de tohi ; totohifja, 

tohitohiya. 
TÔhO, V. unip : être douteux ; tofnfio, 

fohotoho; ne pas savoir. 
TÔhOga, n. act. de ioho, doute: 

rotohoga, tohotohof/a. 
TohÔra, n. terre qui pj-ésente une 

surface unie. 
TÔllU, vpr. s'enfuir secrètement. — , 

V. int. fuir ; tutohti ; tohutohu esl 

non seulement un pluiiel, il veut 

aussi dire : nourriture cuite sans 

croûte. 
Toh.ua, n. place publique ; rempart. 
Tohuakeu, n. lutte, combat. 
TÔhUga, n. act. de tohu : fuite ; loto- 

hwja, tohutohuga. 
Tohugaropava, adj. disparu com- 
plètement. — , V. l'nt. disparaître 

entièrement. 



TohÛka, n. abondance de salive dut 

à une mauvaise nouri-iture, au pf<i— 

.son gâté qu'on a mangé. — , v. ini. 

avoir cette salive. 
Tohurakapa, n. omement ■\iw 

poi'taient au cou ceux qui i-éeitaiem 

les kapa. 
TohÛri, vpr. s'incliner sur un colè. 

même chavirer, .se dit d'un navii-e. 

d'une embarcation; tfttohiiti, tohti- 

iilnhuri.—,v.int.\\tincïi(*v,vhei\'\\^r. 
TohÙriga, n. a<t. de tnhurt ; tofr>- 

hurif/a, tohuritohurif/a. 
TohUrua, vpr. se ca<-her deux à la 

fois. — , V. int. fuir deux enseuibh. 
TohÙta, V. int. agir suliltement . 

tntohuta, tohutahuta. 
TohÙtaraga, n. act. de tohma, 

totohutaraya, tohutahuiat cuja. 
Tohutohu, n. pièce de bois d un*^ 

chaiijente de maison, la juèee du 

faite. 
Toiaga, n. quantité d'amande dtf 

coco mise dans un tissu \\ct\xv ioit\T^ 

et en exprimer le jus. 
Toia pua,/), morceaux de nourri- 
tuie non «'uite (ma). 
Toiapuama, n. nounlture distri- 
buée aux pakaora (.victoiieux). 
Toièa, n. noix d'un noyer du pays 

quand elle est mûre, elle est I>onne ;> 

manger. 
ToitOiaga, n. pluriel de toiùfja. 
Toka, V. int. demeurer constamnir-nt 

en un endroit. — , n. coi-ail en gèm- 

i-al ; demeure fixe. 
Tokaga, n. meurtrissure, taclie >ur 

les fruits provenant de leur chute .1 

teire ; totohaga. 
Tokahai, np. nom dune {lartie ri- 
la mer dans l'intérieur des ix'^il- 

s'étendant du Nord à l'Ouest. 
Tokai, V. int. maicher péniblement 

pour se rendre en un lieu éloign»' : 

totokai, tokatokai. 
Tokairaga, n. act. de tokai ; t(>r(>- 

kairaga, tokatokai rat/a. 
Tokamèa, n. corail louge. 
Tokani, np. nom dune baie d'Aka- 

maru, la plus au Sud où sont arrix»'-^ 

les missionnaires, et où Toaj»erf 

est enterrée. 
Tokara, vt. avoir le h»M|uet. 
Tokaragi.n/). aujourd'hui Tokorosi, 

nom d'une partie de la baie li» 

Rikilea. 
Tokarari, n. insecte de merenferm- 

dans une croule de corail. 
Tokatoka, adj. caillé. se dit du 

jus de l'amande de coco caillé. 
T0ka'7i, v. inf. cesser par inlel'^ui^ : 

parfois, cesser délinitivement : toi*- 

kavi, tokavikavi. 
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Tokaviga, n. an. «If ro/.or/ ; totn- 

Imvuja , to/inrih'nvff/n. 
fTokète, n. J»eau-frèi'P, Itolle-sinur. 
TÔketôke, n. inspcto de mer, seni- 

Mnhlp à un voi* do tf n-o. 
TÔketÔkehÛmU, n, nom dun iK)ls- 

sf)n. 
Toki, n. heimlnottc. 
fTokîO, r. int. pnilcr lonj^lomps el 

sans interruption ; se dit dune 

ronvei'sallon olTensive : tntoldo. 
TokiÔraga, n. aet. de to/do ; toto- 

/tiorafjn. 
fTÔkO, r/. li-nîner radeau ou eml»ai- 

ration avec une perelie, —, n. fnf oko, 

loliotoltn, pei-elie, — , ndr. enfin, 

après tout, e — , et enlin... 
TokO-âO, rt. soutenii-, lavorlser l'au- 

torit('! d'une ]>ei-.sonne en »'liai*fro; 

totoko-ao, fokofnho-an. 
TÔkO-àoraga, n. aet.de toko-ao: 

totolio-anroçin , tokofo/.'o-anraf/n . 
TÔkOga, n. aet. de toko ; totnkoija. 

tn/cntakof/O. 
Tokomoni, rt. fournir de larjrent. 
Tokorau, n. Xoi-d, vent du Nord. 
"Pokorua, n. eompajrnon, eonipa- 

jrne. 

Tokorua i te pikoga, n. compiieo. 

Tokoruarihia, arlj. eonjoint...te. 

TokÔtO, f. int. êti-e mis en plaee, 
laissé : se dit des choses inanimées : 
être eouelié n'importe où, se dit des 
hommes el des êtres animés. — , rt. 
laisser eonmieneé, se dit de tout 
travail «luon suspend; totoknin, 
tokotokoto. 

TokotOga, n. art. de tokoto : toto- 
kotofja , f okotokfitof/n . 

TÔkotÔkO, n. l>âlon de 5 à 6 pieds 
de Ion? dont un l»out est i>lat, dont 
se servaient les togoïti. 

Tôkovavêa, n. éeUasses. 

TOku, n. cartilage, à lextiémité des 
os. — , odj.p. mon, ma, mes. 

TomaollO, n. cérémonie à lordina- 
tion des prêti'es païens. 

TÔmatÔma, n. petit coco non par- 
venu h sa pj'osseur naturelle. 

TÔmetÔme, n. espèce de poisson. 

Tominika, n. dimanche. 

TÔmO, r. int. entrer; rfui entre; 
entrer en possession du ne terre, 
dune maison; se dit aussi dune 
<»nibarcatlon, d'un navire chargé que 
le poids do la cargaison fait entrer 
en l'eau ; tomntomo, totonio. 

TÔmOga, n. aet. de tonio; totomor/a, 
tomotnmof/a. 

TomopO, n. fête à ravènemont des 
rois. 

TomotU, vt. lnterromi)re ; (|ui cosse ; 
tntotnotu, tomotumotu. 



TomÔturaga, n. aet. de toniofu; 
tntnmnturaffa, toinotumntuvaf/n . 

TÔna, n. maladie vénérienne ; totonn. 

TÔnU, Ti' nom «l'un gros poisson. 

TonUÔhO, V. int. être colèi-e. —, 
adj. tpii a 1 habitude de se mettre en 
colère ; tntonunhn, tonutonuoho. 

TonuÔhoraga, n. aet. de tonuoho: 
totnnunhnvadn, tnnutnnt(f)hornf/a . 

TÔnutÔnU, n. les petits du tôuu ; 
nom aussi dune autre esi)èce de 
poisson. 

TÔpa, V. int. tomlMM- d'un lieu élevé, 
se dit de tout en général ; ne pas 
avoir sa i)art à une distribution; ne 
l>as assister à une fête, à un dis- 
cours; descendre des tei-res à la 
mer; totopo, topntopa. 

TÔpaga, n. tntopcuja, topatopnt/tt, 
aet. de topa;— tiatnga no te hu 
mate, succession. 

Topagara, n. occident. 

TopaiarapU, r. int. être vaincu 
dans une discussion, et dans la re- 
cherche d'une chose qui passe à 
l>lus habile; totopaiarnpii. 

Topaiarapuraga, n. ad. de to- 

paiara ; totopaiarapurof/a. 

Topanananoatahaga, r. int. être 

nul, nulle. 
TÔpa-pU, V. int. tomber avant 1»; 

ti'uips voulu, on imrlant des fruits; 

tombei' en ariière, en parlant des 

hommes; totopa-pu, topatopa-pu. 
Topa-puraga, n. aet. de topa-pu : 

totopa-puraga. t opat opa-puraf/a . 
TÔpa-tahaga, t*. int. ne pas réussir 

dans une démarche, dans une entre- 

])rise, dans une action (juelconque ; 

totopa-tahaf/a. 

Tôpa-tahagaraga, n. aet. de topn- 

tahaga, ehute, déception ; totopu- 
tahauavarfa. 

Topatalli, odj. uniquement adonné 
h...; inanara —In te Etna, àmo 
adonnée entièrement à Dieu. 

Topîti, r. int. couler, ne se dit que 
dune liouillie ([ui coule, des mains, 
l>ar exemple ; totopiti, topitipiti. 

Topîtiraga, n. aet. de topiti; toto- 
pifirar/a , topitipit iraf/a . 

TopÔtU, n. mouvement qui sopèi'e 
au cou, à lo'sophage et au lar\ nx 
(juand on avale la Hn\i\e; totoprjfu. 
— , vt. avaler sa salive. 

TopÔturaga, n. aet. de topotii ; to- 
topoturaga. 

ToputU, n. salive venant à la bou- 
che par le désir de ({uebiue chose. 
— , vt. éprouvei- cela. 

Toràharâha, n. plaine, endroit 
découvert où la vue s'étend ?5ans 
olistaole. 
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Tor&ri, n. boue produile par le ivé- 
yiiltnt'uwnl des plods; tavariravi . 

Tore, ri. dépasser un alijrnenient. 
—, r. int. avancer; toretore, to- 
tore. 

Torea, n. oiseau se tenant au bord 
de la nier. 

Torega, n. acl. de tore; totorer/O. 
toreforetja. 

Torèna, rpr. s'étendre, se dit d'une 
terre qui en salTalssant s'étend sur 
les eûtes; se répandre, se dit de 
l'eau, et au llfr. des ))ai'oles dont le 
hrult s'étend au loin; totavena, tn- 
vennrena. — , r. int. tomber en ce 
sens: — te tokao. —, n. ensel;ïne- 
ment allant en se propageant. 

Torènaraga, n. aet. de torena; 
tôt or enarnf/a, torennrennrayn. 

Torèpa, r. int. être larpre, se dit 
d'une robe; totoi'epn, toreparepo. 
— . ndj. larpe. 

Torèparaga, n. nom de torepa : 
totoreporoffo, tnreitareparaija. 

TÔrî, rr. battre quelqu'un sur le dos 
à coups de poinf; c»u avec un mor- 
ceau de bols ; tntotiy toritori. 

TÔriga, n. act. de toti ; totoriQa, 
forifotu'fjn. 

Torîki, V. int. arriver peu n peu ; se 
dit de nourriture en petite quantité 
qu'on se procure peu h i>eu ; —, n. 
rosée du soir et du matin; toriki- 
j'iki, totoriki. 

Torîkiraga, n. act. de torik/ ; toto- 
rikiraf/o , torilurikirapn. 

TorînO, rt. faire de petites mailles 
de lllets de coco. —, n. herlK»; toto- 
rino, torinorino. 

Torita, rt. exhoi-ter vivement ; sol- 
liciter Instamment, oblljfer a se 
}>resser, se dit aussi de la mer qui 
coule rapidement. —, r/ïr. s'em- 
presser dans une action ; se j>réci- 
piter; totorita, toritarita. 

Torîtaga, n. act. de tonta ; totoi^i- 
tnga, to/itaritaf/o. 

TÔrO, V. int. orrossir, se dit des bul- 
bes des i)lantes et des heibes ; mar- 
cher en se courbant pour n'être pas 
vu. —, adj. ftros, grosse. —, n. 
enveloppe. — , rt. envelopper, se dit 
de tout ce qui sert h faire un pacjuet, 
d'un sac, etc. ; torotoro. 

TÔroàki, rpv. se baisser. —, v. int. 
être courlM*', soit par fardeau, soit 
jiar inlirmlté ou par vieillesse ; 
totovonki^ torototr>aki. 

Toroâkiraga, n. act. de tnronJd; 
totorr^a/ùrapa, torntoroakirnf/o . 

TÔroga, n. act. «le /o/"o; tovotoroffa. 
— . np. XV' l'ol de ces contrées. 

Toromepeta, n. trompette. 



Toromiki, n. enfants, se dit de ceux 
de 4 n 18 ans. 

Toromikiereerenoa, adj. enfants 

vagalNinds. 

Torôre, n. souj-. 

TÔrorÔa, '*. int. être tro]i lon^s, ne 
se dit que des tinl*>ts et des lllel>; 
totororoa , torotororoo. 

TÔrorÔaraga, n. act. de tororfta; 
totorf>aro{/o . lortttororoaraf/n . 

TÔrU, adj.n. trois. 

TorÙgU, r, int. arriver i>ai* terre; 
totnruffu, totoi'toiii. 

TorÛgÛraga, n. act. de torinju : to- 
t/)rHguraija ; — o te Metia, venu.- 
du Messie. 

Toru-Tai, np. Vn en Trois, Trinité 
(sainte). 

Total, odr. encore, de plus, davan- 
tapre. —, /oc. ndr. — »m/, venant d'un 
éjral ; — nke, venant d'une pei-sonne 
d'un ranjf supérieur; quand on de- 
mande, veut dire : encore un |»eu. 

Totàra, n. nom d'un j>olsson et dune 
sorte d'arbre à j»aln. 

Totata, r. int. êti-e rouire. et on sueur 
occasionnée par le feu auprès duqut-l 
on est resU't. —, adj. rouite, en cr 
sens. 

Totataraga, n. nom <le totata ; rou- 
jreur. 

Tote, vt. frapj)er une jilerre avec un 
bols ; tôt et e. 

Toteraga, n. act. de totc -. toteteratja. 

TÔti, V. int. marcher dlllicilement. 
comme un homme qui craint dt- 
s'a]»puyer sur ses pieds, t^omme un 
jroutteux ; totitoti. tototi. 

Totîga, n. act. de toti ; tototit/o. 
totitotiqa. 

TôtO, n. sang ; hoaratoto, dévoie- 
ment de sang. — , rt. mettre le> 
«•hoses en place. — , vpr. s'irriter 
uniquement à cause de propos inju- 
rieux. 

Tot06, n. nom d'un»» espèce d'é^'iv- 
visse. 

TotOga, n. act. de toto. 

TotôgO, n. douleurs vives. — , r. int. 
en ressentir; avoir compassiou. 

TotÔgOraga, n. repentir, vive dou- 
leur ; nom de totofjo, eomi>assion. 

Totoha, rpr. s'oi»poser, se dit de> 
parents qui se refusent à l'étahliss*-- 
nient de leur enfant avec une |K'r- 
sonne. — , et. étendi*e. habits, |m.Is- 
sons, étolTe, \icniv faire sécher. 

TotOmO, '". int. entrer, si l'on est 
dehors, et sollir, si l'on est dedan»*: 
tomntnino. Dans ce dernier sen»., 
sortir veut dire entrer aux Gnnibicr. 

TotÔmOga, n. act. de totonio. 

TotÔnu, p. itit. aller à la i-echeivhc 
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de paroles, ou d'un olyet qu'on ré- 
clame. 

Totonuga, n. net. de tntonu. 

Totoro, V. int. mni-ohei" sur les po- 
noux et sur les mains. 

Totororaga^, n. ac-t. de totnm. 

TotorotÔgOÎti, n. nom dune lierbe. 

TOtOtorOgU, n. nom dun petit pois- 
son. 

TotO-ua, n. taehes roujros- sui- les 
fruits à pain. 

TotÛpO, V. int. Hvo. Ivèn faillie par 
suite d'une maladie aijjruë, 

ToÛ, vpr. se cacher. — , v. int. Hvo 
caché. —, n. nom d'un aiin-e. 

TOÛa, n. i)iépai'atlfs de guerre; to- 
toua. 

ToÛakinO, adj. Iiyi>ocrite, qui se 
montre avec des qualités ai>parentes 
qu'il dément en son privé. 

TÔUevêre, vt. couvrir d'iierhos ou 
de feuilles vertes un four à vapeur; 
tofouevere. toiitoiievere. 

TÔUevêrega, n. act. de touevere; 
tofouererefja , toutoueveregn. 

ToUgarÛril, ^^ diminuer un peu 
de sa force ; ne se dit que dun vent 
très fort. 

ToÛ-lia, V. int. être suspendus qua- 
ti-e par quatre aux branches, en ])ar- 
lant des fruits ; totou-ha, toutou-ha. 
— , adJ, ainsi' suspendus. 

Touhara, n. unités, venant ni>rès 
les dizaines ou les précédant; sl- 
jfnifle : reste. 

TouhÙnu, n. nom d'un arl>risseau, 

TÔUkÛpu, n. i)artie du bras depuis 
lépaule jusqu'au coude. 

TOÛma, n. enveloppe sèche de la 
jeune grappe de cocos. cou|>ée par 
tranches et mise dans leau, i)our 
en faire un insti-ument à prendre le 
poisson. 

TOUmaha, vt. offrir h Dieu les pré- 
mices des fruits; totoumahn, tou- 
mahamaha. 

T0Umaharaga,n. act. de tonmnlm ; 
totoumaharar/a, toumahomaha- 
lar/a. 

Toumaki, tt, espérer; avoir l'espé- 
rance ; totournaJîi. 

Toumakiraga, n. act. de tournai a ; 
tntoumakivafja, espérance. 

ToumanU, n. grand lilct pour pren- 
dre le poisson. 

TÔUmaomaO, rt. pendre un objet 
à la hauteurvoulue pour que la main 
puisse y atteindre. 

Toumotua, n. prémices des fruits h 
pain. 

ToupatU, n. faîte de maison. • 

ToÛpiri, V. int. lléchlr, se dit dos 
branches que les fruits font lléchlr. 



— , vt. tirer, tenir son existence de 
quelqu'un. 

ToÛpirîraga, n. nom de toupiri. 

ToÙpîrîpîrî, l't. cueillir les fruités 
des arlires avec la main. 

Toupîrîpîrîga, n. nom de toupiri- 
piri. 

ToÙra, n. corde, filet. 

ToÙraro, »•. int. être pendant, sus- 
pendu en bas, de façon à ce que la 
main de l'homme puisse y atteindre ; 
tnutouraro. — , ndj. pendant ainsi. 

ToÛrU, n. surface unie horizontale- 
ment. 

ToÛrÛa, ". int. être suspendus deux 
l>ar deux, en parlant des fruits at- 
tachés aux branches. 

ToÛtalli, '*, int. être susi>endu un 
par un aux branches, se dit des 
fruits. 

ToÙtÔrU, t". int. être suspendus trois 
imr trois aux Itrnnches, en parlant 
des fruits. 

T0U'7e'7e, n. herbage, etc. avec quoi 
on couvre un four. 

TO'Vâe, n. rejeton dune esjiéce de 
bananier. 

TO'Ve, V. int. parler longtemps et 
sans s'intei-ronqire, — , n. pluie non 
interrompue ]>endant un jour ou une 
nuit; tntove. tnvetove. 

TO'Veraga, n. act. de tnve ; totove- 
rar/o, tovetocernaa. 

Tu, np. l'Etre par excellence chez les 
Mangaréviens au paganisme. Cétait 
ime sorte de Irinité : Tu était aussi 
Atu-Motua, Atumoana, (?t Atea- 
Tagaroa. Les indigènes avaient 
donné à ce grand Dieu plusieurs 
subalternes. Tous les sacrilices et 
le lieu saint n'étaient en l'honneur 
que de Tu. Aussi, dans les invoca- 
tions et les i)rières pul>liques faites 
par le grand-prêire seul, Tu était 
toujours nommé comme étant le but 
unique et public des saci-ilices et des 
offrandes, des invocations et des 
prières. Les petits dieux ne i>arais- 
saient après lui que comme ses 
associés et ses an>is auxquels 11 
communiquait quelque puissance. 
Tu était un nom collectif et com- 
mun, cétait l'être ivartngé entre 
tioia : (t Atumotua » (noyau-le- 
l)ère), <( Atumoana ))(,noyau-locéan) 
et « Atea-Tagai'oa » (.l<^ vaste Tngn- 
roa) ; ce (jul est attesté et i)rouvé 
par les invocations des grands-prê- 
tres depuis l'origine, lesquelles 
s'adressaient aux ti'ois. Mais le sa- 
crilice a toujours été fait a Tu. Atu- 
motua, Atumoana et Atea-Tagnroa 
étaient tout-i)uissants, de même 
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jrcnre et sans jM^re et niAi-e. Aprt^s 
• es Invocations, on t<!rniinnit j>nr 
«•elfe faite à Tu à ifui le snerllie*» était 
offert. I>a si};nllieation la plusexaete 
lie ees ti'ois noms est eelle-i-i : Atu, 
IHunelle de r.ell, motua, |M>re; Atu, 
prunelle de Icell, moana, mer, eest- 
à dire : jriond ; Atea. vast<\ im- 
mense. Taf/fi. Idane, beau ; ron. lonsf 
à rinlini; et Tu, IVtre, «•omprenait 
les trois. Autrement, en français, ee 
vi'stjjre de la Sainte Trinité ehez 
eux, se traduisait ainsi : la prunelle 
li' père, ou le père-ieil ; la prunelle 
jrrande, ou le t^vmid o'Il, et lim- 
mens»' beau sans lin; et lètrcriui- 
f»'rmait e«'s i)erfeetions en lui. 

TÙ, V. int. être, exister, être debout, se 
dit en jfénéral rie tout ee (jui tient 
dj'bout. —, vt. viser juste, et attein- 
dre le but. — , n. tout ee «|ui piriue, 
entre dans la peau et la déchire; tutu. 

TÙa, r^. abattre, «-(tupor, en parlant 
des arbres qui s(»ut delwjut. —, n. 
«los, derrière dune maison, d'une 
montagne; tuatua ; tutua. 

Tuaea, n. <heveu. 

TÛaga, n. act. de tua ; tutuaijn, tua- 
tuaj/a. 

TÙ ake, vpr. se lever debout; tutu- 
al te. 

Tû-akeraga, n. act. de tu-ahe-, 

tutu a/iera{/a. 

Tuahêga, et. faire une corde ou une 
(Icelle en »juatre mailles. 

Tuahêu, np. nom dun réi-if. 

TÛahonU, n. le dos d'une tortue; 
nourriture bi-Cdée. 

TuahU, n. l'éunion de pei-sonnes 
occupées à travaillei*. 

TuallÛrU, n. nom dune sorte d'éci-e- 
vlsse. 

Tuâka, n. nom d'un petit poisson. 

Tuakana, ndj. aîné...ée à propre- 
ment i)arier et jus(iuau G" «legré. Se 
dit imr les hommes en parlant des 
hommes, et par les femmes en par 
lant des femmes. 

Tuakau, n. mer profonde touchant 
aux mers basses. 

Tuakavahi, n. partie fie la vertèbi-e 
correspondant à la première côte. 

Tuâkei, n. reins : partie où Ion met 
la ceinture, bas de lépine dorsale et 
la partie voisine. 

Tuàki, vt. éventrer, tirer les Intes- 
tins; tutuahi, tuatuaki. 

Tuàkiraga, n. act. de tuald ; tutua- 
Idraria, tuatuakiraya. 

TuakÙra, n. homme restant à terre, 
et n'allant point en mei*. 

Tuamàga noa, n. très grand tas 
dune chose quelconque. 



Taamat&gi, n. entrée du vent, se 
dit d'un endroit sans abri par où 
enti-e le vent. 

Tuamehihiliare, adj. fait eomme 

les jfouttières dune maison. 
TuamorO, adj. qui a le dos laide, 
se dit d'un paresseux, tjui ne se fait 
pas au travail. — , n. nom d'une 
sfirte d'écrevisse. 

Tuapakupaku, ndj. qui soutient 

toutes choses et d'où tout dé|>end. 

TÛapÙa, adj. rond dans son diamè- 
tre et dans les objets non allongés, 
rond horizontalement; tutuapua. 

TÙapÙaraga, n. nom de timpua: 
tutuapuarafja. 

Tuaràga, r. int. être <lisi>ei-sét^; 
errer yù et là, ne se dit <|ue de plu- 
si<;urs personnes; tutuarapa. 

Tuaràgaraga, n. act. de iuaraga ; 
tutuaragai'Offa. 

Tuarirîki, adj. iln, déllé, menu, qui 
n'est pas ^ros ; tutuaririki, tuatua- 
ririki. 

Tuarirîkiga, n. nom de tuarîrîki ; 
fut uaririldya, tua tuaririkitja. 

TuarOga, n. lieu inhabité, et séle- 
vant en pente douce au-dessus des 
terres avoisinantes. 

TuarÛa, vt. répéter pour la seconde 
fols; tutuarua, tuatuarua. 

Tuarûaga, n. act. de tuarua ; tittua- 
luarja, tuatuaruaga. 

Tuatalli, vt. ne se faire qu'une seule 
l'ois, se dit de toutes les actions en 
général ; tutuatahi, tuatuaiahi. 

Tuatahiraga, n. act. de tuotahi : 
tutuatahiraf/a. tuatuatahiraga. 

Tuatai, n- sorte déci'evisse. 

Tuatêa, n. tas détolTes. d habits, dt- 
nourriture exposé à la vue. 

Tuateanoa, adj. aux llanes dune 
blancheur extrême, se dit des nua- 
pes. 

Tuâtuà, vt. couper les l»i*nnches 
des arbres. — , adj. jri*os en )>arlant 
d'un morceau de bois, d'une corde 
ou d'un tissu, des objets volumi- 
neux. 

Tuaunu, v. int. «5tre sans agiltation. 
se dit des plantes, des arbrisseaux et 
arbres i)endant le calme ; tutuaunu. 

Tuaunuraga, n. nom de tuaunu : 
tutuannuratja. 

Tuaurô, adj. parents jusqu'au 3' de- 
gré inclusivement. 

Tua'Và, n,' nom d'un nrbi-lsseau, 
goyavier, et de son fruit, goyave. 

TÙa'76ra, n. derniers fruits à pain 
et froissés par le vent. 

Tuèhuèhu, adj. crasseux, négligent 
dans ses habits et dans sa tenue. 

Tueine, h. sœur, et cousine jusqu'au 
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6* dogi»'! Inclus, no so dit que par les 
hommos. 

TuÔre, vt, ninngor vite, agir promp- 
tenient ; tutuere, tuetuere. 

Tuèrega, n. act. de ttiere ; tutuerego, 
fuefiiercf/a. 

TÛga, V. int. être assis une journc^o 
entière. —, n. ver de la canne à su- 
ri-e ; tu tu {/a. 

Tugagi, V. int. passer'par dessus la 
peau n'en enlevant que la superllele, 
se dit du tranchant de coquillages 
dont on se sert pour enlever la peau 
du fruit h pain ; tuf/aff/f/aai, tutu- 
f/afji. 

Tugàgiga, n. act. de tugagi ; tutu- 
gar/ign . tugagigagiga . 

Tugane, n. frère jiropre, et cousin 
jusqu'au 6" degré, usité seulement 
en la l>ouche des femmes. 

TugOU, n. nom d'un poisson à de- 
meure fixe dans le corail. — , vt. 
faire signe h quelqu'un avec les yeux, 
les sourcils, le front; tutugou, tu- 
g ou g ou. 

TÙgOUgOU, r>. int. n'être ])as vigou- 
reux, se dit des hommes, des plan- 
tes et des arhres, 

TugOUgOUraga, n. nom de tugou- 
gou. 

TugOUraga, n. act. de tugou ; tutu- 
gouraga, tugougouragn. 

TugÛtU, vpr. se tenir auprès d'un 
repas servi sans en manger, et sans 
en avoir envie ; tutugutu, tugutu- 
gutu. 

TugÙtUga, n. act. de tugutu ; tutu- 
gutuga, tugutugutuga. 

TÛILS^ vt. faire une distribution »|uel- 
conque; tutuhay tuhatuha. 

TÛhaga, n. act. de tuha; distrllm- 
tion ; tutuhaga. tuhatuhaga. 

Tuhàra, n. différences dans les mo- 
ments des marées. — , v. int. n'être 
j)as réglé dans les heures de travail ; 
tutuhara, tuharahara. 

Tuhàu, n. filet ordinaire dont les 
mailles sont moyennes. —, vt. pren- 
dre pour la 2" ou la 3" fois du pois- 
son dans un Instrument neuf. 

Tullà'76, adj. homme d'une taille 
élevée, être grand de taille ; tutu- 
have, tuhacehave. 

Tuhêra, vpr. se fendre, s'entr'ou- 
vrir, se dit de tout ce qui peut être 
fendu, entr'ouvert ; se dissiper, se 
disperser, se dit d'une assemblée ; 
se répandre, en parlant du bien ou 
du mal, d'une doctrine ; tw^w/iera, 
tuherahera. 

Tuhèraraga, n. act. de tuhera; 
dispersion ; tutuheraraga^ tuhera- 
heraraga. 

DICTIONNAIRE 



TÛhi, vt. désigner quelqu'un avec le 
doigt, avec la main ; tutuhi. tuhi- 
tuhi. 

TÛhiga, n. act. de tuhi; tutuhiga, 
tuhituhiga. 

Tuhigahiganoa, adJ. excessive- 
ment chancelant. 

Tuhoe, vt. gratter avec les ongles, 
avec les doigts la partie qui dé- 
mange ; tutuhoe, tuhoehoe. 

Tuhôega, n. act. de tuhoe; tutu- 
hoegUy tuhoehoega. 

Tuhônu, n. nom des frults[à pain de 
la dernière récolte. 

TuhÔrOpÛga, adJ. rasé, tête rasée. 
— , V. inr. avoir la tête rasée; tuho- 
rohornpuga. 

Tuhôta, V. int. empressé, qui ne 
souffre pas de délai ; tutuhota, tuho- 
tahota. 

Tuhôtaga, n. act. de tuhota; tutu- 
hotaga. tuhotahotaga. 

TuhÙga,ad/. habile, adroit à parler. 
—, V. int. être habile pris on géné- 
ral ; tutuhûga, tuhûtuhûga. 

Tuhugakiteta, adj. sachant écrire. 

TuhÛgaraga, n. nom de tuhuga; 
tutuhugaraga, tuhûtuhûgaraga. 

Tui, vt. coudre en général; tutui, 
tuitui. 

Tuiga, n. act. de tui^ couture ; tu - 
tuiga, tuituign. 

TÛikahu, vt. coudre un habit. 

TÛitÙipÙa, vpr. se convenir en gé- 
néral, se convenir, se dit des per- 
sonnes qui se conviennent. 

Tukàu, n. queue, i)artle par laquelle 
les Heurs, les feuilles, les fruits sont 
suspendus à l'arbre, à la plante; 
douille des instruments en fer ; 
manche d'un instrument; tutukau, 
tuhaukau. 

Tukau-maûre, vt. ne pas savoii', 

ignorer. 

Tukau-maûrega, n. nom de tukau- 

maure. 
Tukaramîhi, n. exécration qui 
offense Dieu et les hommes ; tutu- 
karamihi. — , vt. en proférer. 

Tukaramîhiraga, n. act. de tuka- 

ramihi ; tutukaramihiraga. 

Tukarêre, vt. désirer avec ardeur 
et promptitude. —, v. int. agir avec 
et par ce désir; tutukarere, tuka- 
rererere. 

Tukarèreraga, n. act. de tukarêre ; 
tutakarereraga, tukarererereragn . 

TÙkaripàhi, toc. terme de mépris. 

TÛke, n. talon, coude ; articulation 
des doigts, extrémité de chaque 
fi'ult du régime de pandanus. 

Tukemàta, n. partie du poulpe voi- 
sine de ses yeux. 
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TÛker&e, n. haut du fiont. 

TÙkeràkaU, vt. chasser impérieuse- 
ment quelqu'un ; tutukerahau. 

Tukeremu, adj. ignorant, inca- 
pable. 

TukerêmU, r. int. Hve bouché, sans 
intelligence. —, adj. qui n'a pas de 
pénétration. —, n. outil émoussé, 
dont le tranchant ne coupe pas ; tu- 
t u keremu , t ukereheremu . 

TÙkerêmuga, n. nom de tukeremu ; 
tutukeremuga, tukerekeremufia. 

TÛketÙke, v. int. faire des yeux à 
quelqu'un ; n'être pas d'accord, pas 
du même avis. —, n. gros pied. 

TÛketÛkega, n. act. de tuke. 

Tui a maro, n. ornement de ceux 
qui récitaient les l<apa. 

TÙki, n. pilon. —, vpr. s'étendre 
jusqu'à, toucher à. — , v. int. ne 
faire que... ne faire qu'un, en par- 
lant de plusieurs personnes, d'une 
foule. — , vt. piler, écraser avec le 
pilon, broyer; (utuki, tukituki. 

Tukîa, V. int. heurter contre une 
pierre, etc. — , vt. scandaliser. —, 
n. scandale. 

TÙlciga, n. act. de tuki ; tutukiga, 
tukitukiga. 

Tukîga-tata, n. voisinage, qui tou- 
che à ; tutukiga-tnta. 

Tukikite, n. témoigner parfaite- 
ment. 

TukînÔhO, v. int. persévérer; tutu- 
kinoho. 

TÙkipanauêa, v. int. être d'une 
très petite taille. —, adj. peu élevé, 
petit. 

Tukîri V. int. être impai-fait, surtout 
au moral ; tuldrikirî, tutukiri. — , 
adj. imparfait. 

Tukîrikîrinoa, v. int. être très 
imparfait. —, adj. rempli d'imper- 
fection. 

Tukîrikîriraganoa, n. act. de 

tukirikirinoa. 

Tukîriraga, n. nom AetukiH; tuki- 
rikiriraga , t ut ukiriraga . 

Tukôma, n. sorte de bananier. 

Tukôro, n. nom dune espèce de 
poisson. 

TukoromàhU, n. nom d'un poisson ; 
tutukoromahu. 

Tukôru, n. haute marée arrivée à 
son dernier point. 

TÙku, vt. enseigner ; envoyer ; lais- 
ser aller; livrer une terre, une 
chose ; décharger une arme à feu ; 
donner la main ; jeter un filet en 
mer ; tutuku ; tukutuku ; disposer 
les flis d'un tissu ; — akaviriga. 
porter une loi. —, vpr. se livrer à 
la merci des vents, de la mer. 



TÙkuàkaêgÛtU, vt. confler un se- 
cret à quelqu'un ; tutukuakae/jutu. 
tukutukuakaêqûtu, 

Tukuakaèguturaga, n. art. de 

tukuakaegutu ; tutukuakaegutu- 
raga, tukutukuakaeguturaga. 

TukuakaîgîgO, vpr. sélolgner de 
sa demeure par l)OuderIe ; tutultua- 
kaigigo, tukutukuakaigigo. 

TukuakaîgîgOga, n. act. de tukua- 
kaigigo; tutukuakaigigoga, tuku- 
tukuakaigigoga. 

TukuakanÛnui, vt. donner Iteau- 
coup, envoyer l»eaucoup, jeter lieau- 
coup ; tutukuakanunui, tuhutu- 
kuakanunui, 

Tukuakarîkirîkî, vt. donner peu à 
peu, laisser aller peu à peu ; tittu- 
kuakarikiriki, tukutukuakariki- 
riki. 

Tuku-a-taO, v. int. être, ou se 
mettre en rang, sur une ligne; 
tutuku-a-tao, tukutuku-a-tao. 

Tukua-te-Va, vt. faire faire le silen- 
ce ; tutuku-a-te-va, tukutuku-a-te 
va. 

TukUga, n. act. de tuku; tuhutu- 
kuga. tutukuga. 

Tukugaakanunui, n. act. de tu- 

kuahanunui ; tukutukugaafcanu- 
nui, tutukugaakanunui. 

Tukugaakàrîkirîki, n. act. de 

tukuakarikiriki ; tutukugaahavi- 

kiriki, tukutukugaakarikiriht. 
Tukuga-a-tao, n. tutukuga-a-tao. 

tukutukuga-a-tao. 
Tukuga-a-te-Va, n. act. de tuku-a- 

te-va; tutuku ga-a-te-va, tuhutu- 

kuga-a-le-va. 
TÙkUgakirarO, n. act. de tuhuki- 

raro; tutukugakiraro, tukutuku- 

gakiraro. 
Tukugakupega, n. la mise du niet 

en mer. 

Tukugaretera, n. école. 

TÛkagarôa, n. act. de tukuroa 
tukuragaroa, tutukuragaroa, tu- 
kutukuragaroa . 

TÛkuga-rÙa, n. act. de tukurua: 
tutukugarua, tukutukugarua . 

TÛkugatakao, n. act. de tu/cuta- 
kao ; tutukugatakao, tukutuhutja- 
takao. 

Tukukilliva, vt. embaiiiuer sur un 
radeau à toute aventure. 

TÛkukiraro, vpr. s'humlIIer, s'a- 
baisser; tutultukiraro, tukutuku- 
kiraro. 

Tukukitaî, vt. eml)arquer en mer 
sur un radeau. 

TÛkukivahO, v. int. mettre à la 
porte, mettre en llljerté un prison- 
nier. 
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Tukuragatâi, n. nrt. de tukuTci; 
tuttikuraqntai, tulintukurofiatai . 

TÙkurèi, «rZ/. <Io.s h dos. —, t'pr. se 
mettre dos à dos ; tnhutuhurei. 

Tukur6tera,n. maître, ou maîtresse 
d'«'eole ; et mieux : tat/ata — , maître 
d'éeole ; toa —, maîtresse déeole. 

TÙkurÔa, tit. tendre, étendre entiA- 
reincnl, s(! dit de tout en /.'énéral, 
des ])ieds, des mains, ete. ; tulmtu- 
kuroa, tufuh'uroa. 

TukÙrU, n. citrouille. 

TtlkurÛa, et. (mvoyer deux ]»ar 
deux; ttitukurtia, tukutufairua. 

TukururU, n. chant d'un oiseau de 
mer. 

TÙkUtài, rf- envoyer seul à seul, un 
seul; Instruire un seul. —, v. int. 
être simple, ([ui n'est ni ployé ni 
doublé, se dit des (iio[{oA; tntuku- 
tai, tukutukiitai. 

Tukutakao, rt. enseiprner, prêcher ; 
tutuktitakcifi, tukutukutakao. 

TÙkUtêre, vt. abandonner sa maison 
par bouderie, à cause d'un mépris 
reçu, d'une dispute, et s'en aller 
chez des parents, ou même se reti- 
rer pour se donner- la mort; tutu- 
kutere, tukurukufer'c. 

Tukutuku-a-kerekerea, n. pluie 

à grosses gouttes et très forte. 

TukutukugapitO, n. renseigne- 
ments que donnaient les savants 
sur les l'êtes du pito. 

TÙma, n. teire glaise ; tumatuma. 

Tuma, n. unité venant après les 
dizaines dans les nombres cardi- 
naux. 

Tumàhu, vf. sentir une odeur forte 
en général ; tutwnahu, tumahuma- 
hu. 

TumàhUga, n. act. de titmahu: 
ttitumahtifja, tutnahumahufja. 

Tumàmàd, opr. se tenir à l'écart : 
tutumanxan. 

Tumarâgâi, ". int. être debout, se 
dit d'un grand nombre de person- 
nes ; tutumaratjai, tiimaramara- 
(}ai. 

TumârU, v. int. être à l'ombre, être 
ombragé, se dit seulement des bois, 
des terres, des herbes, et non de ce 
• lui a vie ambulante. 

Tumatatega, n. déllanco. —, adj. 
rassasiant, qui rassasie. 

Tumêi, n. ari>re h pain dont le fruit 
est pour l'indigène ce qu'est le blé 
pour l'Européen. 

Tumekîki, v. int. nêtic pas d'a- 
plomb. —, adj. ce (|ui n'est pas 
d'aplomb; tutwnekiki. 

Tumîmi, n. d'une espèce d'écrc- 
visse. 



TumotO, vt. souffleter quelqu'un 
tutnnu'fto, tnniAtoinôtn. 

TumÔtoraga, n. art. de tumûto, 
tuttanôtorof/a ; tttniAfnniôtdrngn. 

TÙmU, V. int. tousser ; être enraciné. 
— , n. toux ; tronc d'arbre, etc., sou- 
tien, appui, protection; tutmnu, 
tumutumu. 

TÛmUga, n. act. de tumii; tutumuf/n, 
tumut umvt u(ja. 

TÛmukère, np. soutien do toutes 
choses, ne convient qu'à Dieu. 

TÙmUkOre, udj. orphelin ; tiitumu- 
kore. 

Tumuragi, n. Un de l'horizon où 
semble «-ommencer le ciel. 

TÙmurakaU, vt. arracher, chasser 
entièrement; tiittnnuvakau, tuniu- 
tunitanknn. —, n. — harapnpu 
i)Uisson ardent; tronc d'arbie. 

TÙnatÛna, ndj. noir foncé. 

Tunîka, n. tunique. 

TÙnU, ''t. faire cuire ; se dit de tout 
ce qui est susceptible d'être cuit; 
Tutunu, tunutunti. —, vpr. salTais- 
ser, s'abattre; tutunu. 

TÙnuga, n. tutunufja, tunutunuffa : 
act. de tunu ; tunuraf/o, tutunii- 
raf/a : act. de tunu. 

Tunul, n. le 30' jour, ou n>ieux, ta 
30' nuit do la lune; mot h mot : tu 
être ; nui, grande. 

Tunukai, ot. faire la cuisine. 

Tunutiki, et. fondre des statues de 
métal. 

TÙO, V. int. parler longtemps h une 
personne sans en obtenii- de ré- 
]>onse ; tuifio. tuntuo. 

TÛOga, n. aet. de tuo\ ttttiiof/o, tuo- 
tuof/a. 

Tuore, v. int. voler rapidement, en 
]>arlant des oiseaux. — , n. fruit à 
pain avorté ; espèce d'écrevissc ; 
cours des nuages sur une terre, ou 
d'une terie h l'autre. 

Tuorega, n. act. de tuôro ; tutuôref/O. 

TÛpa, np. Tupa et \oa étaient (ils de 
Aipikiragl. Cette famille venant de 
l'étranger d'où ils avaient été chas- 
sés, vint au moyen d'embarcatif)n, 
de radeau ou d'un navire, h Rauao. 
Ils étaient chefs du peuple en ce 
pays : ils s'y disputèrent et n'y bat- 
tirent. Tupa fut vaincu et chassé : il 
aborda dans un îlot où il ne trouva 
rien à manger et vint de là h Man- 
garéva. Les gens qui raccomi)a- 
gnaient étaient : son lils Nau, Hagi- 
tukao, Taveke, Ariki, Oka, Klekic, 
Aneane, et la femme de Tupa, Maho, 
seule femme connue de l'expédition ; 
puis Toerau, Puanuîa, K«'keruerue, 
Iku, et Rouara. Oka fut tué. Tupa 
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toucha dalKird n une dos îles liasses 
»|ul enloui'enl lAiThlpol. Sa pre- 
mière nellon fut dolTrir un saorlllce 
au ^rjand Dieu Tu (lEtn). De là II 
arriva avec toule sa suite à la pi-ande 
île nomuu^o Manfraréva. Il y éiljïoa 
n Tu un autel composé de pierres 
cherchées très loin. Les Mission- 
naires ont vu ce tus de j)leries, sous 
«lejri'osarltresdans un endif>It isolé. 
Nos Insulaii-es baptisés «létrulsirent 
ce lieu sacré, coupèrent les arbres 
pour faire cuire de la chaux, et em- 
jiortérent les pierres pour hàtli- leurs 
malsons, utilisant ainsi des objets 
auxquels Ils n'osaient toucher aupa- 
ravant, et dont laccés était permis 
seulement aux prêtres. Daprés W 
principe de Tùpa, il ne devait jias y 
avoli" dautre lieu ])Our olTrir des 
sacrili«es et exercer les actes pu- 
blics de la relljcion. La tradition que 
Tùpa laissa h la postérité, cest qu'il 
y avait en dessous une auti'e grande 
terre où ré^^naient des rois et d'où 
venaient ses ancêtres. Cette terre a 
toujours été appelée jusqu'à nos 
jours « Avahikl n, c'esl-à-dire en 
bas. par dessous, et la « «|ullle de la 
Un've » Tekere no le henua, ce qu'il 
faut entendre, ce .send»le, jiar l'Eu- 
rope et l'Asie. Les autres pays que 
connaissaient les indifçénes étaient 
la Nouvelle-Zélande, te Ika na Maul, 
bî poisson i)êché pai'Maui.les autres 
îles à l'Ouest de Tahiti, telles que 
Kotahaga, Altupo, Raîri, Rajfirii'l, 
Ragimoke, (terre où Dieu avait fait 
touil>er du ciel de la nourriture qu'il 
fallait vite ramasseï* pour en avoir, 
et du poisson venant d'un autre 
horizon) Rafilura, Ra.srltoto, Autuna, 
Tarava, Teuata. "VaYau, Rouan, 
RuaprG, Taivaha. Tariru, Makauri, 
Makatea, Topranui, Kohukomanuku, 
Rurutu, Horoega. Mukuhau, Ma- 
nuke, Rae'ine, Ruatara, Porapora, 
Tehiti, Tehitiparaua, Nukulva, Rua- 
jiou, Nukuroma, Arani, Nukupere. 
Dans ces derniers pays, d'après 
encore la tradition mangai'évienne, 
se trouvent de grandes montagnes 
où les i)rétres du grand Dieu Tu 
avalent été tués. On montre encore 
la passe « Tupa » par où Tupa est 
entré dans l'archipel. Cet homme 
célèbre du paganisme, api)orta aux 
Gambier les arbres et le culte des 
faux dieux. Il ne mourut pas aux 
Gambiei-, et passa aussi à Takoto 
avec des cocos. 
Tupakohe, n. étui. —, v. mt. être 
rond en cylindre. 



TupakU, ndj. couvert; ne se dit que 

du ciel dans un temps calme. 
Tupapa, n. nom d'un arlirisseau. 
TupapàkU, n. cadavre, homme 

mort; homme gravement malade. 
Tupàra, n. fruit à pain nourrissant 

et mollissant sur l'ai'bre; ttitupara. 
Tup&ta, n. grand sac fait en tissu de 

pandanus; tutupata. 
Tupatupa, adj. vigoureux, se dit 

des hommes et des arbres. 
TupeiÛru, vpr. s'amuser à parler et 

abandonner son travail ; tutupeiuru. 

Tupêre & pîpi, ^- ''*'• ^^•'*^ t''«^^ 

bavard ; tutupere ci pipi. 

TupêrU, r/. racler en général ; ra- 
cler l'amande de coco pour en 
extraire le jus. — , v. int. babiller, 
parler sans cesse ; tutuperu, tupe- 
rupeiu. 

Tupetai, n. nageoires de tortue qui 
lui servent aussi pour saisir ce 
qu'elle mange. 

TupîrO, n. nom d'un poisson. 

TÙpO, f>t. lancer des pai*oles, ou 
(]uelque objet tel que pleri*e, etc.: 
pelotonner. —, n. peloton; i>aquet : 
tiitupo, tupotupo. ^, r. int. dormir 
longtemps pendant le jour. 

TÙpOga, n. act. de tupo ; tutupoffO, 
tupntupoffa ; tutupof/a, tupotupoya : 
act. de tupo. 

Tuponakai'Vai'Va, vt. rejeter avec 
dédain quelque chose ; tutupona- 
haivaiva. 

TuponàhO, cidj. pierreux, endi-oit 
où il y a très peu de terre. 

TupÔU, vpr. .se baisser, se courber, 
se recourber, se dit des calebasses 
dont l'ouverture est recourbée en 
bas ; tutupoii, tupotipou, —, np. roi 
de Taku, vaincu par Apeltl. Presque 
tout son monde fut massacré. Il se 
réfugia aux Tuamotu avec les gen.> 
qu'il avait encore. Ils s'échappèrent 
sur sept radeaux. 

Tupoûraga, n. act. de tupou ; tutu- 
pouraga, tupoupouraga. 

TupoÛri, adj. obscur, sombre; 
tupouriuri. 

Tupouriakerenoa, n. ténèbres 

très épaisses. 

TÙpU, f. int, pousser, se dit des 
végétaux ; lever, se dit des graines : 
pousser, se dit de la barl»e, des 
cheveux, des ongles ; concevoir ; tit- 
tupu. tuputupu. —, adj. le meilleur, 
le plus méchant, d'après le contexte, 
se dit des hommes et des choses ; 
tuputupu, tutupu. 

TupÙa, adj. très gros, large, é|>ais. 
se dit des hommes et d^es choses ; 
])rinclpal,chef,sav&nt. — , np.Ekere- 



TUR 



117 



TUR 



tia —, <Vli.sem<5tropolItalne ; — in((- 

ranid no te Ekeretiu, doctoui' (\v 

l'Eglise. 
TupuanÛi, np. le Pa|)e. 
TÙpuga, n. ac't. de lupu ; tutupufja. 

tuputupuga. 

Tupuaraganui.n. souveioin Pon- 
tlllfût. 

TupÛna, n. jrrond-p<^re, grand'nièic. 
se dit de tous les aïeuls, aïeules et 
anc«'tres «'onnus dune famille. 

TupÙnu, n. éUjITe de pandanus 
pllssée. 

TupupO, n. minuit; pur extension : 
Nurl. 

TupÛre, n. soufre. 

TÙra, V. int. vive, habitué à voir un 
objet, qui ne surprend plus par 
conséquent. — . n. arhre à éeorce 
bonne à faire des cordes. 

Turaga, n. act. du verbe tu ; tutu- 
rat /a. 

TuragaetUa, n. nature divine. 

Turaga-tagata, n. nature humaine ; 

— af/era, nature des anges. 
Turaha, n. rayons bleus du soleil h 

son lever. 

Tur&hU, vt. mettre \p feu à ; brùlei- 
n'Importe quoi ; twaturahu, tutu- 
tahu. — , n. cérémonie dans l'ordi- 
nation des prêtres païens. 

Tur&hUga, n. act. de turahu; tutu- 
rahuf/a, turaturahuija. 

Turakàga, n. renversement dun 
peuple par la mortalité; tutura- 
kar/a.^ 

Turàkî, vt. renverseï-. jeter par 
terre: se dit des hommes, dans une 
•'■pidémle ; et des choses; tuiatu- 
rald, tutuiahi ; tuturalii est uni- 
((uement employé <|uand il s'agit de 
mortalité, il en est ainsi de tutura- 
Idfia. 

Turâkiga, n. act. de turaki. des- 
truction ; tuturakiija, turatura- 
/cii/a. 

Turama,/i. feu que se faisaient allu- 
mer les reines pours'écluirer la nuit. 

TÙratÛra, n. nom dun poisson. 

Turau, n. cérémonie dans l'ordina- 
tion des prêtres païens. 

Turega, n. code de lois; — arani, 
code fi-ancals; — inuanihu, code 
civil. 

Ture^a ao, n. constitution. 

Turèl, opr. s'échapper : dans le sens 
uni(|uement d'un iKjisson qui s'é- 
chappe de l'hameçon ; et dun ma- 
liage pi'ojeté qui n'a pas lieu ; turei- 
ret. tuturei. 

TurêihèmO, r. int. être très igno- 
rant et inhabile à <iuoi que ce soit. 

— , adj. Inhabile 



Turèiraga, n. act. d«' turvi; tutu- 
reiixif/a, tureiieiiaija. 

Tureireioge, n. famine. 

Turèka, vt. achever; se dit d'ime 
nouriltui-e Unie, épuisée dans un 
repas, et d'une personne qui na 
plus i-ien à dire ; tutureka. 

Turèkaga, n. act. de luiekà; (utu- 
rekwja. 

Turetiakiao, np. Résident. 

Tu.rê"7a, e.mr. être de passage dans 
un endroit; tutui-eoa. —, adJ. pas- 
sager. 

Turevaraga, n. u<'t. de (uteru : 
tuturevatafja. 

Ture"7àre, adj. ignorant, inhaltilc 
dans les travaux ; tufurevare^ — , 
V. int. être Ignorant. 

Turi, n. genou. 

Turia, np. homme célêbie par su 
cruauté. 

Turîki, n. génération bonne <n\ mau- 
vaise, selon «juétalt le grand-pére. 

Turikopîa, n. frf»lsscment du ge- 
nou dans la marche en frappant les 
deux genoux par rapprochejuent. 

TuripurO, n. encensoh-. 

Turilahàga, n. bruit confus dune 

. conveisatlon où chacun parle. 

Turituri, n. bruit; conversation 
bju vante à charge ù qui l'entend. 

TurÔri, vp/-. s'ébranler. —, v. int. 
n'être pas solide, se dit des hommes, 
des arbres, etc. ; futurori. changer 
dans la foi. dans ses cf>nvlcti«jns. 
— , adj. furorifori : non stable en 
un endi«»lt de lui-même inc(^)nstant. 
— , n/t. nom d'un mouillage aux 
(iambier. 

Turorîraga, tuim irorirafja. tufit- 
roritaija. 

TurÔrÔ. n. amande de coco caillé par 
la cuisson. 

TurOU, n. terme très Injurieux à 
Dieu et au roi. — , v. int. ne pou- 
voir se tenir de sonnneil; tuturou, 
turourftu. 

TurÔUraga, n. act. de twou; tutu- 
rouratfa, tumu/'ouraf/a. 

TurU, vt. soutenir quelqu'un de ses 
conseils ; soutenir quelqu'un en ma- 
ladie ; protégei', aider, appuyer. — . 
n. pied d'un meuble; second en 
dignité, aide, vicaire; tuturu ; tu- 
rutuf'U : canne, bâton. 

Turua, v. int. être composé de deux 
sul)stances l'une spirituelle, et l'au- 
tre cor|Wirelle, se dit de l'iicjuime. 
— . adj. ainsi composé. 

Turuaka'Va, n. assesseur dans un 
tribunal. 

Turuga, n. act. de turu; tuturuya^ 
turutui'Ufja. 
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Turukura, np. \' loi de rairhi|.el. 
Turureî, np. XV vo\ de Mangarévu. 
TurUtakaO, n. avoué, avocat. 
Turuture, «. tomterelle. 
Turuturutavàke, n. rayons de 

Sdtt'il. 

Tutàe, n. cxiMvment. 

Tutahi, r. tnr. Hve un, Olvo seul, 

•Hie fomposê dune seule sul»stanco, 

eouime Dieu dans sa nature divine, 

eomnje lt;s anges. 
Tutàki, vt. rencontrei-, fi-étjuenter 

((uehju'un ; réunir dlllVrents intéiéts; 

mettre ensenilile dilTéi-entes choses, 

— . vpr. s'associer, s'adjoindre à 

quelqu'un: tututald. tutakitaki. 
Tutakietahi, vpr. se réunir en un 

seul..., en parlant de plusieurs 

jri'ou|>es d'hommes, etc. 
Tutàkiga, n. tnturakif/a. tutakita- 

kif/n, ncl. de tutuki; — etahi, léu- 

nion en un seul. 
Tutàta, c. inf. être près de...; tidu- 

fa(a. 
Tute, n. éclnhoussure dune chose 

liquide. — , r. inf. tutetute. aller 

subitement. — , vpr. se précipiter; 

fntnfe. 
Tutêatèa, n. {grande fumée montant 

par ondulations; et pluie ])Oussée 

par le vent tombant pai- ondulations. 
Tutega, «. act. de tute; tutiitef/a, 

ttttttuteua. 
TutèhU, vpr. se dépécher. — v.int. 

cf)iii-ii- vite; tufutehu, tutrhfichii. 
TutêhUga, n. net. de tittchu ; tutu- 

(eh t({/a , tu tehutehnf/a. 
TutekekeU, np. V" roi de Manga- 

réva. 
Tutère, v. int. naviguer, se dit de 

plusieurs embaications ou navires; 

tut Ht ère, tnteretere. 
TutÔhe, V. int. être arrivé, se dit 

d'une foule qu'on attendait pour une 



fête; dune grande quantité de vi- 

vies appointée et léunic dans un 

endroit; tututohe, tvtnhetohe. 
TutOhega, n. act. de tutohe; tiitu- 

taUef/a, tuUihetoheya. 
Tutohuri, v. int. pencher, incliner 

d'un côté : tiitut ahuri, ttitnhuri- 

httri. 
Tutohuriraga, n. act. de tutohuri : 

t utu toUuriraf/a. tut oh w^ihurircifja . 
Tutu, vt. faire des étoiles de papyrus 

par Je moyen de la pei-cussion : 

mettre le feu à..., allumer. — . n. 

llambeau; torche; c'est le nom d'un 

arbrisseau : tututu, tutututu. 
Tutua, n. instrument sur lequel on 

fait rétoffe de papyi'us. 
TÙtÙga, n. act. de tutu ; lutitfu{/a, 

tut utu tu {/a. 
Tutuira, np. tewe fi'équent^^e i>ai- les 

Mangai'éviens au j)aganisme, aux 

Samoa. 
Tutumarie, adj. complet, où ll ne 

manque rien; se dit des personne?, 

et des choses. 
Tutuna, n. arrière i)etit-fils, petite- 
fille : rejeton d'une plante à l>ull>e 

jaune. 
Tutupa, n. nom d'une espèce de 

grande écrevisse.' 
TuturataÛgataî, v. int. être ég:aux : 

se dit de plusieurs hommes ou \h'v- 

sonnes. 
TuturaÙgatai, adJ. très égaux, ne 

se dit que de deux pei-sonnes. 
Tutututunoa, v. int. rester deliout 

inactifs. 
TU-Ûa, V. int. ])Ouvoir, être capable 

de ; tutu-ua. 
Tu Ùaraga, n. nom de tu-ua; tvtu- 

rtoruf/a. 
TUVai, n. tempes. 
TuviO, np. homme de Gaatina, cause 

de la moi"t de Rel. 



chou 



Renfarque. — Cette lettre se prononce toujours ou, comme dans 



TJ, V. int. aboyer. —, n. mamelU-; 

aboiement. ■ — , e.rciamnUon de mo- 

queiie. de mépi-is. 
TJa, np. se maria à Nono, à Manga - 

rêva, api'ès le départ de son fi-ère 

Tctupua poui- Rariitoga, — ,n. i)luie, 
Uagake, adJ. très petit de taille. 
XJai, vt enfoncer en terre un moi-ceau 

de bols, un fer ; faiie mordre un 



levier sous une pierre ou autre 

chose ; uauai. 
Uaiga, n. aei. de uai ; uauaiga. 
Uaiga-haga, n. act. àeuai-haga. 
XJaiga-kai, n. uet. de uai-kai. 
Uai-haga, vt. plonger en mer, et 

porter sur leau un instrument de 

pêche doù Ion tire le poisson. 
Uai-kai, vt. prendre de la nourri- 
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ture d'un trou, dans un trou où on 

la conserve. 
TJai-rÛa, n. tissu croisé. —, vt. en 

fabriquer. 
U&i-tahi, n. tissu simple. —, vt. en 

faire. 
Ua-kai, et. manger des fruits ou 

autres produits de la terre avant 

leur maturité. 
Uaréka, n. nom d'un arbre de ces 

îles ; prunier. 
XJaÙa, n. tendons ; soleil devenu 

plus ardent (juà Ihabltude, annonce 

de pluie. 
TJô, vt, enlever, soulever une pierre 

à l'aide dun levier mis dessous ; 

cbasser quelqu'un d'une terre où fl 

était lixé ; une, uetie. 
Uega, n. act. de iie ; uiief/a, ueuega. 
Ue-i-te-pàpâ-tahutlhUti, vt. dé- 
raciner, en ])arlant d'un arbre. — , 

—, vpr. se déraciner et toml»er. 
XJga, vt. envoyer quelqu'un, lui con- 
fier une commission ; iiuga, it{/au{/a. 

— , n. UfjOKga : miettes de pain, 

morceaux. 
Ugaga, n. envoi, délégation. 

Ugonaaine, n. beiie-tiiie. 

Ugonatamaroa, n. beau-ais, gen- 
dre. 

XJlli, ot. éteindre le feu avec de l'eau : 
mettre du linge à tremjier dans 
l'eau. — , n. Igname. 

XJlliÇa, n. act. de uhi. 

XJlliulli, vt. introduire de petites 
pierres dans les endroits clairs d'une 
voûte ; couvrir, cacher. 

UlliÙlliga, n. act. de uhi uhi. 

XJllO, n. moelle du bois en général, et 
par extension intérieur de toutes 
matières, d'un pain, d'un paquet de 
nourriture; uhouho. 

XJllorêga, n. nom dune espèce de 
banane. 

UhU, n. nom de trois jjoissons des - 
l>éces différentes se tenant ordinai- 
rement enscml)Ie. —, vt. cueillir, se 
dit des grains et des fruits dont on 
ne brise j)as la tige en les cueillant. 
— , vpr. se procurer un objet en gé- 
néral. 

Uhuàte, n. nom d'un poisson. 

UhUga, n. act. de uhu. 

TJi, ff. demander; cueillir des légu- 
mes ou des fruits de terre. — , vpr. 
s Informer de quelqu'un ; uui, uiui. 

Uiga, n. act. de ui ; intcriogation ; 
uuifja, iduiga. 

TJka, V. inf. tenir ferme et solide en 
terre, -e dit dune i>lante et d'un ar- 
brisseau qu'on ne peut arrachei', ou 
encore de tfiutre qu'on ne peut arra- 
cher ou couper facilement ; ukauka. 



UkÔU, vpr. s'enfler. — , n, enflure ; 
uukou, ukoukou, 

XJkÛi, vt. essuyer; uukui, ukvktti. 

Ukùiga, n. act.de ukui; uukuiga, 
ukuiukuUja. 

TJmàgàhà, vt. éj)rouver des douleurs 
dans l'estomac api'és avoir mangé. 

TJmaràka'7&ka, n. le milieu de la 
poitrine. 

Umàrihôta, n. nom d'un poisson 
qui ne nage pas et demeure lixé sur 
les rochers. 

Ume, n. nom d'un poisson ; utneuine, 
ses petits. 

Umere, vt. accompagner, se dit de 
plusieurs Inférieurs qui accompa- 
gnent une personne élevée en di- 
gnité; uumere, uinereinere. 

Umêrega, n. act. de umêre; uume- 
rega, umei emerega . 

Umerore, n. nom d'un i)Olsson, 

Umi, n. poisson, phoque. 

Umîki, V. int. marcher vite ; se dit 
de plusieurs qui marchent ensem- 
ble ; uumiki, uiniumiki. 

TJmîkiga, n. act. de uniiki ; uumi- 
kiga, umiumikiga. 

Umu, n. four; — tauakapara, le 
four auquel on emploie de petites 
pierres ; — tauakatoga ; on se sert 
de plus de pierres qu'au précédent; 
— tau a Toaveke Rama ; foui* à 
cuire la nouj-riture inventé par In 
femme Toaveke Rama; tauga — . 
manières de faire cuire au four la 
nourriture des indigènes. 

TJmullUke, vt. détestei-, se dit des 
enfants détestant leurs père et mère, 
et des fermiers ieujs propiiétaiies. 

Umuhukeraga, n. act. de umu- 

huke, haine. 

Umuti, 1. four de la racine du tl, où 
l'on fait cuire cette l'acine déli- 
cieuse. 

UmutionOOnO, n. four; dans l'ap- 
prêt de ce four on met une multitude 
de petites pierres à le couvrir; 
umuti; nom d'une étoile qui rayon- 
nait sur la tète des indigènes au 
moment où l'on préparait ce four. 

TJna, V. int. mai'cher ; parler avec ti- 
midité. — , vt. prononcer mal les 
mots ; uuna. unauna. 

Unaga, n. act. de una; uunaga. 
unavnaga. 

UnagakOtava, n. comme Unauna- 
KAGA, meuble. 

Unàhi, vt. uunahi; écailler un 
poisson. — , n. écaille de poisson; 
unaitnahi, })etites écailles. 

Unaunaraga, n. tout meul»le ser- 
vant à ramas.ser, soit de la nourri- 
ture, soit autre chose. 
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UneÙne, n. UmlK)ui' retentissant. 

TJnU.cr. lK)Ire; manger de la bouillie. 
—, n. bois enfoncé en mer dans un 
rocher pour mai-quer l'interdit de 
la pèche, la défense d'y prendre du 
jioisson ; moi-ceau, branche de IkjIs 
sur laquelle on se jette en mer; 
uunu, unuunu. 

Unuga, n. act. de itnu ; uiinuga, 
unuunuga. 

Unulli, vt. enlever; — te pare, enle- 
ver son chapeau ; arracher ; — te 
naero, arrachei* un clou ; ôter, chan- 
ger d'habits. 

TJnuhiga, n. act. de unuhi; iiunu- 
higa, ununuhUja. 

TJnu]liU&, vt. arracher tout, finir; 
ununuhiua. 

TJnunU, vt. marquer avec un bols 
pour indiquer de n'y pas mettre le 
pied. 

TJnuUU-a-papa, n. com[)agnie de 
plusieurs personnes succédant à 
une autre compagnie. 

TJnunUga. n. act. de ununu. 

UnunU£One, n. i)assager demeu- 
jant peu de temps dans un lieu. 

Uo, n. chuchotement ; biuit de celui 
qui parle à l'oreille. 

TJoke, V. int, désobéir avec entête- 
ment ; être désobéissant, entêté. 

TJokO, V. int. être obstiné, entêté, 
opiniâtre. 

Ura, V. int. brûler ; être brûlant de 
Hévre, par le soleil. —, n. flamme, 
homard ; tiraura. 

TJraga, n. act. de u ; aboiement, act. 
de ura ; urauraga. 

Uragaahî, n. incendie. 

TJranoanamai, v. int. qui brûle 

sans qu'on y mette de bols. 

TJràri, v. int. être biisé, chiffonné, 
écrasé, foulé; se dit des plantes, 
des membres écrasés sous un far- 
deau, brisés dans une chute; uu- 
rari. urarirari. —, n. Ohupo—hote- 
ritio, cœur brisé par la contrition, 
très contrit. 

TJràriga, n. act. de wari; uwa- 
riga, urarirariga. 

Urêi, vt. écarter les paui)iéres avec les 
doigts pour découvrir l'œil ; ureurei. 

UrÔiga, n. act. de urei ; ureureiga. 

TJri, vt. gouverner un navire, une 
embarcation. —, n. gouvei-nail ; 
petit poisson ; uuri ; tiriuri, couleur 
de la mer très profonde ; .se dit de 
toutes les couleurs vives. —, adj. 
noir foncé; pi. de art. 

TJrî-à-râu, vpr. s'aligner devant un 
travail, se dit de plusieurs ouvriers. 

TJrigàru, v. int. être ballotté au gré 
des vagues. 



Urigàruraga, n. act. de urigam 
I>allottement. 

Urikeurike, adj. versatile. —, c. 
Uit. être chancelant. 

Urita, n. banane. 

UrU, vt. introduire des mailles dans 
un tissu de natte. —, v. int. éti-e 
Inspiré ; être rempli de vie, de feuil- 
les, se dit des arbres. —, n. i>oil ; 
vent du Sud-Ouest. 

Urua, n. nom d'un gros poisson. —, 
V. int. être dans la malpropreté, se 
dit d'un malade. 

Uruga, n. oreiller. 

Urunara, vt. regretter. —, V. int. 
gémir ; pleurer subitement. 

Uruka'Vê'Va, n. terme de mépris, se 
dit aux pauvres. 

XJrU-ke, v. int. être différent, êti-e 
mieux en parlant d'un malade ; «ti-e 
mieux, ou être pire, dans le sens de 
comparaison ; uruke-uruke. 

Urukêke, vt. chasser quelqu'un d'un 
endroit en le piquant avec un moi- 
ceau de bois ; Introduire des perches 
par dessus un radeau, portant sur 
un écuell pour le soulever et le dé- 
gager; ururukeke. 

Urukêkega, n. act. de urukeke; 
ururukekega. 

XJru kotatai, n. la même chose ; il 
vaut mieux dire kotahiuru. 

XJrupàhupàhU, n. siège sur lar- 
riéi-e de lembai'cation. 

UrupatiU, n. vent d'Ouest-Sud- 
Ouest. 

UrupatOga, n. vent du Sud-Sud - 
Ouest. 

Urupôki, n. yeux couverts par les 
paupières; urupokipoki. 

Ururêka, v. int. avoir confiance 
en... — . vpr, se fler à... ; uruuru- 
reka. 

Ururêkaraga,n. uruwurekaraga, 

UrurÔa, adj. grand, en dignité, en 
bonnes qualités, en richesses, etc. 

XJrurU, n. viande ou autre nourritui-e 
restant dans les dents. 

UrutàgO, vt. établir une élévation 
sur un radeau, j)Our empêcher la 
mer d'atteindre les gens qui vont 
s'asseoir. 

Urutara, adj. mauvais. —, n. tiaga 
— , intention mauvaise, cruelle. 

UrutÙ, V. int. être rassasié. —, 
n. ours. 

UrutÙpU, n. crâne, partie de la 
tète. 

Uru-Ûa, V. int. avoir la fièvre ; être 
susceptible de passer dans un trou, 
par une porte, se dit des personnes, 
mais surtout des choses ; suscepti- 
ble d'être contenu dans un vase," un 
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récipient, une caisse, un soc, dans un 
endioit; iiruuru-ua. 

Tjruuruznau, n. annéllde de mer. 

Uta., adv. tei'me(|ui désigne, relative- 
ment à la personne qui parle, l'en- 
droit du côté de la montagne. —, 
vt. i)orter par mer en un autre lieu, 
au moyen d'un navire, d'un radeau 
ou d'une embarcation ; utauta. 

TJtaga, n. aot. de uta ; utautaya ; 
— , grande cargaison; nom de plu- 
sieurs grappes de cocos suspendues 
à l'ai'bre les unes sur les autres. 

TJtari, vt. suivre; accompagner; 
uutari, utautari. 

XTtariga, n. act. de utari ; umariga, 
utaiitarîga. 

TJtaÛta, n. cris des poussins et des 
jeunes oiseaux dans leur nid. 

TJto, n. moelle des os ; pomme qui se 
forme dans les cocos secs; jaune 
d'œuf ; utoulo. 



XJtoerel, n. pomme qui se forme 
dans les cocos secs. 

UtU, pr'. ind. signe du pluriel de- 
vant les noms, les verbes. — . ado. 
beaucoup, et 11 est alors suivi d'un 
nom; employé seul : présage. —, 
n. ututu. 

Utuakataragano te akavaraga, 

n. code de justice. 

UtUakèrikêri, np. mois de Février. 

Utuaki, V, int. suivre, venir, aller 
après ; ne se dit que d'une nouirl- 
ture venant après une autre qui est 
épuisée. 

UtuatOga no te ao, n. les choses 
de ce monde. 

XJtÛlli, vt. puiser do leau ; nourrir 
un nouveau-né sans lait. 

Ututu, V, int. gémir fortement à la 
mort de quelqu'un. —, adj. gémis- 
sant. 



Va, vpr. s'informer avec plainte d'une 
chose volée. —, v. int. parler dun 
vol, d'un dommage. — , vt. exagérer 
les sons de la voix en parlant, en 
falJ-e entendre plus qu'il ne faut; 
vava. 

Vae, vt. choisir ce qui convient le 
mieux ; élire ; vavae^ vaevae. 

Vaega, n. milieu ; vavaeija ; vaevae- 
{/a, les autres formes : action de 
vae. 

Vaeraga, n. élection. 

V&ha, n. espa<'0, intervalle ; — , v. 

int. n'être pas achevé, se dit d'un 

ouvrage quelconque. — , vpr. se 

mettre en évidence. 
Vàhaga, n. reste d'un jour, d'une 

époque, plus ou moins long. 
Vàhi, n. lieu, endroit, partie d'un 

tout, d'une assemblée. —, vt. mettre 

en morceaux une nourriture. 
Vâhiga, n. act. de vahi ; vavahiga, 

vahivahùja; vahivahiraya o te 

Hotia, action de rompre la sainte 

Hostie. 
VahinohOgahu, n. lieu habité; 

vahî tupuragakai ; plantation. 
VahiokOga, n. lieu où l'on vend et 

où l'on achète, marché. 
Vahira'^atihia, n. sanctuaire. 
VahiututU, n. endroit où les gens 

se tiennent debout. 
Vàho, adv. dehors. 
Vài, n. eau. 
Vaîa, vt. annoncer, propager des 



paroles, les rendre publiques. — , 

V. int. être public; vavaia. 
Vaiamo, np. VII" roi de Mangaiéva. 
Vaîe, n. eau qui s'étend dans les 

endroits secs. 
VaiêrOÔro, vt. propager, répandre 

des paroles mensongères ; vaoaiê- 

roero. 

Vaiêroêroraga, n. act. de vaipro- 

êro; proi)agation, diffusion, mais en 
mauvaise i>ait; vavaiêroêroraija. 

Vaihu, np. île connue dès l'èie 
païenne : île de Pâques. 

Vaikàva, adj. ingrat.. .te. 

Vaikavaraga, n. ingratitude. ' 

VaipagU, n. encre. 

Vaipaguriria, n. encre mauvaise. 

Vairêga, n. eau colorée tirant sur 
le jaune. 

Vairua, vt. recoudre ; vavairua, 
vaivaifua. 

Vairuaraga, n. act. de vairua; 
vavairuaraya, vai vairuaraga. 

VaitapU, n. eau bénite. 

Vaituragi, n. eau dune pluie bien- 
faisante. 

Vai"7ai, adj. humide, mouillé. 

Vai"7aia, adj. rude dans ses paroles ; 
colérique. 

Vaka, toc. adv. fois, uni à un nombre 
il indique combien de fois. —, n. em- 
barcations, navires, radeaux ; assise 
d'écorce de papyrus qu'on bat ])Our 
en faire de l'étoffe ; pirogue. — tahi 
tera mate, — tahi tera mate, une fois 
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fha<(ue maladie ; — rua, — toru, 
deux fols, ti-ols fols. 

Vakakura, ad/, précieux, qui donne 
la vie, se dit des saei-ements. 

VakSU'Oa, n. tiavei*ses longues, soit 
en liols, soit en j»leri'e, plaeées sui- 
d'auti-es, dans une char|)ente, i>ai* 
exemple; chaîne de tissei-and dans 
la confection de la toile. 

VakatomO, n. naufi-age,- navire 
bien chargé ; vakapi, canot chargé. 

VakatupapakU, n. radeau de ro- 
seaux où les Indigènes expédiaient 
leurs morts sur mer, |K)ur l'étran- 
ger, disaient-Ils. 

Vakavaka, n. poitrine des hommes 
et des animaux. 

Vana, n. petit animai de mer, hé- 
rissé de pointes 1res aiguës, échl- 
noderme : oursin. 

Vanaga, n. conversation; ruaoa- 
nar/a, lieu de conversation. 

Vanaganaga, n. conver.sallon très 
bruyante. 

Vanavanaga, n. lu-uit élevé i)ro- 

duit pai* la conversation de plu- 
sieurs personnes; conversation i\ 
voix élevée. 

Vao, n. champ, endroit, tejre non 
habitée et non iilantée. 

Vaoke, o. int. n'être pas parent, être 
d'une famille différente; vavaohe. 

Vaotaro, n. Ileu où l'on peutplantei- 
le chou cara'ibe, le taro. 

Varaga, n. conversation, entretien 
familier; varavarat/a. dans un sens 
différent que vararfa : cette conver- 
sation-d est fionne ; conversation 
avec les voisins : — i ahi o te kafa- 
hataha ; action de va; oaraija: 
conversation exagérée dans le sens 
de va. 

Varaka, vt. trouver, se dit des 
hommes et des choses ; savoii*. com- 
prendre, concevoir une chose; va- 
varaka, varakaraka. 

Varakaraga, n. act. de varaka: 
imvarakaraga , varakarakara{/u . 

Varavara, adj. clair, espacé; qui 
nest pas serré. 

Vare, vt. oublier. —, n. humeur 
gluante sortant des yeux ; humidité ; 
vaoare, vareoare ; humidité gluant" 
de l'écorce de certains arbres, et 
de cei-talns poissons. — v. int. 
lester, demeurer; — to i te atotju 
fnpa{)ukn, rester poui* mort. 

Varega, n. act. de vare; vavareya, 
vareaarega. 

Varevare, adJ. gauche, inhabile, 
négligent. 

Varevare OPO, n. négligence; — 
koutuhurja, imprudence. 



Vari, V. int. être bien délayé; .ne dit 
de tout ce qui |>eut être délayé; 
vacari, varicari. — , acfj. meui-tri, 
se dit des hommes, des animaux, 
des fruits, et dun ai-bre endommagé 
en tombant. —, n. les sangs. 

Variraga, n. act. de vari ; cacari- 
ra(/a, vari variraga. 

Varo, n. nom d'un insecte de mer. 

Varovaro, n. nom d'un arbi'isseau, 
qui servait d'ornementation aui 
fêtes païennes. 

Varu, n, varloi)e. —, vt. varloi>er ; en- 
lever la peau du fruit à pain et du 
taro ; couper les cheveux, — , adj. n, 
huit; varuvaru, vaoaru; nom de 
nombre : 80, cette numération en 
usage pour les objets journellement 
en mains ne dépassait i>as dix varu, 
cest-à-dire 800. 

Varuga, act. de varu; cavamiya, 
varuvaruga. 

Vata'^ata, n. ten-e, terrain inégal, 
raboteux, pierreux. 

VatavatatOtaranoa, n. soi exces- 
sivement pierreux ; ofiupo — , ti-ès 
mauvais ca'ui*. 

Vava, vpr. se fendre, se fendiller; se 
déchirer. — , adj. décl.lré, se dit 
des habits, des étoffes. — , o. int, 
être ni trop clair, ni trop épais; 
vavavava. 

Vavae, n. pieds des hommes, et 
pieds des animaux. 

Va"7aêhe, n. toute petite bulle de*> 
rejetons de taro. 

Vavaemara, adj. i^oiteux. 

Vavahi, vt. mettre en moi-reaux. 

quand' il est dit de beaucoup de 

nourriture à mettre en morceaux ; 

tailiei- avec l'herminette des lattes 

rondes en creusant tf)ute la longueur 

d'un tronc d'arbre. 
Va"7ai, n. nom d'une herbe. 
Va"7a0, vt. protéger, aider quelqu'un, 

servir la messe, par exemple : — ite 

Pure- Met a. —, n. Tehiti — Pure- 

.Meta sel•^'ant de Messe. —, v, int. 

être l'avocat de quelqu'un. 
Vavaoraga, n. act. de vavan. 
Vavaraga, n. déchirure, fente. 
Vavaragaone, n. endroit où le sol 

s'entrouvre, se crevasse. 
Vavaro, vt. faire rebrousseï* chemin 

à un re(|uin ; faire cesser le vent. 
Va"7ata, v. int. sortir de terre, se dit 

du germe de toutes les graines, et 

de la pousse de tous les arbres. 

même quand elles sortent d'autres 

ai-bres. 
Vavatahaga, v. int. être sans con- 

séi|uen«*e, sans aucun effet. — , cpr. 

se disi>erser sans avoir atteint son 
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Imt, se dil d'une réunion inutile. 
Vave, V. mf. grandir, pousser promp- 
teinent, se dit des hommes, des ani- 
maux, des i)lantes et des arbres ; 
progresser, en parlant d'une maladif 
i|ui fait de lapides ju-ogrès. —, vt. 
é)>rouver des secousses dans la main 
qui tient la ligne tirée par le poisson. 

Vavevave i te rogo, adj. progies- 

sant rajjldement en savoir; teh/ti 
vave i te ror/n, enfant faisant de 
rapides ])rogrés dans la science. 
Vehe'Velie, vt. exi)liquer, contester. 

Vehevehega i te atoga kaiga, 

n. contestation de propriété. 

y ehevehegatakao, n. explication. 

prédiction. 
Veheveheraga, n. acl. de vchevehe. 

Vehevehegaomuaroa, n. notions 

IM-éliminaiios. 

Vêhi, V. int. être emliariassé, .se dit 
d'une mar<-he embarrassée par des 
brousses, etc., et même par l'obscu- 
rité ,• oevehi, ûehivehi. 

Vellîe, n. arbre mort sur p*d el 
dont on se sert surtout à faire le feu. 

Vèlliga, n. action de vehi: eml>arras : 
verehif/n , veh iveh ifjci . 

Vèhivèhi, n. légèie humidité, telle 
que rosée; et humidité pi-esque 
nulle dans les ai'bres, Iheibe et les 
jilantes, après la pluie, quand le 
vent ou le soleil a déjà ju-esque tout 
enlevé. 

VehirirO, n. le 26' jour de la lune. 

Vehi tahl; n. le 23'" jour de la lune : 
— rua, le'2i': — tort(, le 25*. 

Veine, n. femme maiiée. 

Vèke, v(. garder vers soi, pour .soi. 
un objet <|u'on refuse de rendre h 
qui il a])particnt ; veocke, ve/ceoehe. 

Vèkega, n. acl. de vc'l,e, vevi-kcgu. 
vekevekeya, conserver avec opiniâ- 
treté un objet appartenant à auti'ui. 

Vekiveki, adj. humide ; mais da 
vantage que vehi vehi. 

Venèri, n. vendredi ; veneritapu : le 
Vendredi saint. 

Venetiraporo, n. van pour vanner. 

Vèo, n. cuivre, tout objet en cuivie. 

Vèpere, n. vèpies. 

Vêra, V. int. être cuisant, brûlant. —, 
adi. âpre, piquant, se dit du feu, de 
ce (|ui est chaud, des maux, des 
(louleui's ; vevera, veravera. 

Vère, vt. sarcler; cecere^ vei'erc/e. 
— , n. sarcloir. 

Verèga, n. desseins, projets mis> à 
exécution ; ressour<'e. — , adj. utile ; 
bon à (|uclque chose. 

Verêga kore, v. int. n'avoir pas de 
desseins: être sans ressource. — , 
ad', inutile ; bon à rien. 



VèrenÙnu, vt. manger toutes sortes 

de poissons crus ; vecerenunu, vere- 

verenunu. 
Vêri, n. nom d'un insecte de mev ; 

til poilu. —, V. int. être poilu, .se dit 

du ni f|ul est passé parles mains; 

veoeri. 
Vèrivèri, vt. ha'ir. —, adj. tiés 

mauvais, très vilain. 
VerO, n. voile; queue, rayon. Etn 

— , comète. — , vt. lancer, jeter avec 

force ; vevern, veve/'oro. 
Vèroga, n. act. de vero ; veoevof/a, 

verooerof/a. 
Veroragaika, n. pêche au harpon, 

où l'on har|K>nne le poisson. 
VerÔta, n. sable à gros grains i)é- 

trilié ; la pierre qui en est formée ; 

c'est le granit du pays. 
Vête, n. nom d'un jjoisson. 

Vèteperare, n. vespéral. 

VeÙ"7èu, n. herbes en général. 
Vè'Va'Vê'Va, vt. manger promptement 

et avec voracité. 
Ve'Vèhe, vt. débrouiller, démêlei- ; 

mettre en ordre ce qui ne l'est pas. 
Ve"V"êheraga, n. act. de vevehe. 
Ve'Vèna, vt. goùtei-; approuver avec 

plaisir ; éprouver une grande joie 

de... 
Vevènaraga, n. act. de vevena. 
Ve"7ète, vt. délier, détacher; vetc- 

vete. 
Ve"\rètekinoga, vt. remettre les 

péchés. 

Vevêteraga kinoga, n. jiardon 

des péchés. 
Vî, n. nom d'un arbre fruitier; son 

fruit; nom d'un poisson. 
ViatlkO, np. le Saint Viatique ; apai 

— , p«»rter le Viatique. 
VikariO apotoro, n. vicaire apos- 

toli<|ue. 

Vikarioraga apotoro, n. vica- 
riat a|)Ostolique. 

Vikarioturu, n. vicaire général. 

Viki, V. int. courir vite; marcher. 
— , vt. cherchei- une chose quelcon- 
que : viviki. vikioiki. 

Viki-à-tohÔra, vpr. se pi-éciplter, 
— , V. int. courii* avec préerpita- 
tion ; viviki-a^tohora t vi/>iviki~a~ 
takora. 

Viki-â-tohÔraga, n. act. de.viki-a- 
tfihofa; course très ]»récipitée ; 
viviki a- tohoraya, vikiviki-a-toko- 
rar/a. 

Vikiga, n. act. de viki ; course ra- 
pide ; vivikif/a, vikivikiga. 

Vîkitîa, n. descente delà mer; des- 
cente du rivage à la mer. 

VikitU'VikitU, v. int. ètie hardi, 
êtî'c sans honte relativement à sa 
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fnpnlllpet aux biens qui lui appar- 
lii-iiiurtit. 

Vinea, n. vigne. 

ViniVini, n, eiret que Ion «prouve 
iTHTiU^ndantuneronversationquand 
'hii. 1"* à moitié endormi. 

ViOi I r fur. être minre, sans vigueur. 
--iH rlit ries »>outons, des plantes et 
i\t'y ikri'res ((ui ont perdu leur vi- 
^u^'ijp' : siffler en perlant romme on 
|>l'Nfjiinr;ant les s. — . n. maturilô 
Hi"* itolbes en général ; bruit (|ue 
fou rnIL en surant des cannes à 
-*in-ri' ; vit'io, viocio. 

Vipèra^ n. vipère; mauvaise lan- 
^'i\i\ seule vipère connue dans le 

Viri, V' int. dégringoler, descendi-e 
\\l*\ évHrcndve malgré soi. —, vpr. 
■il' (li'fTmler. se dit dune époque où 
tViiiu- fête dont on parle et qu'on 
uUoiidp — , vt. tordre deux objets 
fVtl^^iil cordeaux pour en faire une 
innl'-; oiviri, oirioiri. 

Yiriga, n. déroulement des circons- 
ti»M< I -^1 des jours, d'une époque ou 
s* kiNM fi^te qui a lieu. — , np. faux 
eUi'ii ; i*tJiputakaoakaviriija, livre de 



la loi : forme antique, où le texte se 

déroulait. 
VirigagOgOrO, n. vlglle, vellledune 

fête. 
Virigîne, n. vierge. 
VîripOgî, y. int. avoir les yeux 

appesantis par le sommeil. — , adj. 

appesantis (yeux). 
Vîriraga, n. act. de oiH ; ciciriratja, 

ciriviriraga. 
Vitua, n. veuve. 
VÎVi, n. nom d'un oiseau de mer. 
Vi'VÎri, V. int. tomljer et retomlter 

par terre dans un combat corps à 

corps ; combattre longtemps. 
VÔ'V'i, vt. mâcher de la nourriture, la 

bouche fei-mée. 
VÔVOjrt. bruit en général, de pai-oles. 

du vent, de la pluie, de l'eau, de la 

mer ; vovooOco. 
VO"70moana, n. bruit de la mer. 
VÙhO, vt, ne pas bien articuler les 

j)aroles, les mots, les étouffer. — , n. 

bruit du poisson se .sauvant en mer, 

métne d'un homme se sauvant à la 

nage; vuouho, vuhovuho. 
VÙrupêre, n. renard. 
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